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- marché janouais devrait no- 
tamment 





la société. 


Ra PMU on mm = 


Nouvelles consignes 
. d'épuration 


dans le parti polonais 


LIRE PAGE 4 





M. Mitterrand à Washington 
Le principal désaccord avéc M. Reugun porte 
sur ln < mengce soviétique > 










Le contentieux [ en Amérique centrale 
franco-japonais M. Mitterrand venüredi 12 mass, un 


A muelques semaines de la 
visite officielle que le prési- 
dent Mitterrand doit taire au 
Japon — du 14 au 18 sævril, — 
les ont françaises se 
. saccèdent à Tokyo. Fe 


M Hervé, ministre chargé 
de l'énergie, vient de séjour- 
uer dans is capitale PRE - 

à compagnie d’une 
délégation dn Coniesriit 
‘à Trénersie atomique; il à 
assuré que le progranme 
mucléaîire français n'avait pas 


, Qui 
avec Le chef de la Maison Bonche, regnÿnera, Paris 
Commentant jeutt le voyage. du président de lx République, 


par. ceite nouvelle ren Müterrand-Reagan. Le secrétaire général 
été fondamentalement modi- | & PCF. « ‘cépendant souhaité une rencontre entre le président de 
fé par ie nouveau BOUVETRE- |}, République ei M. 
ment, Le sénéral Jacques Mit- | À Strasbourg, l'Assemblée européenne s’est prononcée jeudi en 
- terrand, président - faveur d'une baisse concertèe 


. des taux d'intérêt dans les Etats 
DS D GER Lot (Q Dee D Le en Ut 


: trouvait également à Fokyo an |-ferme (_) dans l'ensemble des négociations ét commer- 





Directeur : Jacques Fouvet 
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Le patronat et le pouvoir 





M. Mauroy annonce à M. Gattaz des mesures 


-.de soutien dans le secteur 
du bâtiment et des travaux publics 


M. Yvon Gatiaz, président äu CNPEF. a Eté reçu longue 


‘ment, vendredi 12 mars dans la matinée, par M. 


Le premier ministre à «écouté» le patron des patrons et lui a 
annoncé nue série de mesures pour le 22 mars. 

M. Mauroy &, en outre, rendu publiques plusieurs disposi- 
tians en faveur du bätiment et des travaux publics : avance 
de trésorerie aux de du BT.P.: élargissement des nor- 
bancaires pour les aider à supporter le 

la cin semaine de congés payés: accélération 

de Ts h aient et de la consommation des crédits budgétaires : 

déblocage de 209 millions de [rancs pour raméloration du marc 
: préts conventionnés à 14,5% (lire page 42). 


ie | prochain conseil des rufnistres adoptera définitirement . 


textes sur la retraite à soixante ans, qui ont fait cette 
semaine objet de consultations des partenaires Sociaux. 


Pas de couperet pour la retraite ? 


par PIERRE DROUIN 
La retraite & 


ciales àvec Etats-Unis est-elle si popaiaire ? Il ei Dee ccontrafs de solidarité» vont 
1 aïînsi n 
Ée te de'pesbre es " besoin de circuler beaucoup à tout de même inciter les chefs 
de Finstitut des hautes étndes : AN | Fe et en Dore ee Do” d'entreprise A mg js 
de défense nationale. M J6- L di del d eu E° : door Ée 
nn ue € iplomatie indignation> | | ses sémmmmpds dre Ben de pros me 
extérieur. est aitendu.à son ciale, si elle apperaïi ainsi soixante ans» pour qu'ils 
tour au Japon lundi prochain. | 7, — LeSalvador: et s'ils éfaient déjà communistes ? | PO SE dé rravanx rénibles où Eique le gouvernement, apris 
Pour les Français, Îl s'agit pour des sages qui révent de avoir approuvé le projet, com- 
de mise ete les Sie par MICHEL TATU PE leur consulter les p 
épineux, afin que le président aussi une sérierse sociaux sur son application, 1 est 
de la République puisse se À l'époque-des:drofts- de Fhomme, d'est. pes morte. Comme on l'a va |- Chez d'autres ca de ci- temps que l'on meite très ë- 
consacrer à lessentiel dans | et à-plus forte raison avec ün-gou- au .moment de .la signature du de here à tement toutes les cartes sur là 
une atraosphère. apparemment. | vemement socialiste, il°ne faut pas contrat franco-soviëtique Sur le gaz, Sans dés 10 TGS 2) Ta retraite À scixante ans 
sereine, malgré mu contentieux | s'étonner que la diplomatie lrançaée elle, est d'autant plus. mal vus! es volontaires se frotteront les va-t-elle rédu.re beaucoup le ch5- 
que cette visite ne suffira sans Prénne plus facilement que -par:Îe qu'elte douche plus sévèrement les rpme, g ‘qui ‘sonk 9 Dans 
donte pas À résier.to rh. Nr ne et RAR JE ménpéés-"de” léenci : é- Das, les Es 
Les Français font.v: Tan- .|- de? . Li donne s‘tiploroatie de Findignaslon.. . - |. reront sfrement Je statut de re- _Agés. peuvent déjà Déni se 
pleur croissante tn” it de | Tout de” Gaulle : «prétendait. st A ‘cent de chômeur. “ss e ie, $c pu Ë 
leur : extérieure; Re ee Ne (Etre la ati page 6) les _ entres ? ne pendre mp 
de à “* miliards “nationäis.. M. Mitterrand prétend « dire : ee 
francs en 1980 à .ins ‘de-| /e dot et: niême « dire /a.moraie + : : nr distant D cure Che du 
19 milliards l'an dernier. Jis | Ou encore, comme l'écrit Dominique | 


Moisi dans ‘le dernier numéro de 
Foreign Affurs, = l'idéalisme et l'in- * 
ternationalisme. de Mitterrand ‘ont -| 
remplacé Je nationalisme et.le ‘|. 
machlavélisme de de Gaulle»... 
‘En mêmes temps, la Rsalpoiik Ë 





Comme les autres + 


membres 
de la C.EE. et les Etats-Unis, : œutre département & 
. réduire 


ere 


FRANCHISE 


Le Salon le dlus inattendu 
DER Lo Se tee 
dredi, au Parc florni 
Vincennes : CH ie 
franchises. : 

re on ermg 14 


renoncer à toute pratique de 
type  protectionniste.... Is. 
souhaitent une modification 


des règlements et des proré- @ Le point sur er 
‘ dures aûministrati 


noncées an Japon en février 
pour faciliter l'accès des pro- 
duits étrangers. Selon Paris, le 


s'ouvrir davantage 
aux vins et aux alcools, aux 
produits alimentaires eb aux 
médicaments français. 

Les Japonais indiquent qu'ils 
étudient cas par cas les me- 
sures appropriées. Hs affir- 

ment que bien sonvent Ia 


réunir 

Un nr où laisser parier 

son cœur! . 
Tous les francs de France 

allaient-ils se rassembler dans 


solution des problèmes. ne se | | c£ Salon? Las} La afron- | 2% à 44% en 1082. 
situe pas au niveau gouver- seule: UE 
nemental mais à celui ün Ÿ trois ans, les 





calier les automobiles Sur- 
tout, ils soutiennent que si 
l'ox prend en compte mon pas 
excinsivement -1a balance 
commerciale, mais également 


celle des paiements —-. qui 
inclut les services et lés 

penses invisibles, tel le tou- 
risme, — la situation est -au 
contraire favorable à la 
France. 


Emmanuel 
LE ROY LADURIE 
Paris-Montpellier 
MON RIERS 
(LED 0/08 


É EEE  te een su 
OR RE IST ENIUTRtE TE This 


n TT VS 
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Jes querelles d'experts, deux 
évidences demeurent D'une 
part, les Japonais n’ouvrent 
pas leur marché autant qu'ils 
Tran. le faire ps re äu 

re-échangisme don _ 
Tone D'antre part, îles 


MENT IS TR 
PT 


HDI Ue 


dans uu tlimat de paix sociale. 


Ce n'est pas de problèmes 
comptables qu'il sera fonds- 
mentalement question lors de 
la visite de M Mitterrand, 
maïs de deux conceptions de 


ANTOINE TIIel 


\LLIMARD AY 





{Lire os informons page 6). 
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| : tn supplément sur la Réunion 


Le Monde publie dens ce numéro un mpglenéné de den 


- sieurs 1013, den réactions nlas vices que des nimporte Quel 
outre-mer. 


‘ @ Une analyse dela situation 
-6- Trois entretiens. avec MM. D. 
CPS.) et: ge ein à tons trois élus de l'ile 
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è et sociale _: accordées à ceux 
CR:P.R.), BERTILE qui arrêtent de travailler à 
-Soixante ans pour faire leurs 
Serupules et «désraisser » ainsi 
leur affaire, sans pour autant 
embaucher, 

{Lire la suile page 39.) 





Les prix pétroliers hors de tout contrôle 


L'Union soviétique vient de réduire de 4 dol- 
lacs par bar lo prix du pétrole brat. vendu à 


Toutefois, selon un groupe d'experts des 
compagnies pétrolières réunis + Londres, 
l'excédent de Toftre sur la demande devrait 


serait, Ü est p 
duction de TOPEP Etain à celui de 1970. 


par-BRUNO DETHOMAS.  breusss ant accru re des Le 
- libres, marginaux, donc 


_fZire la suite püge 40) 





Mstislav Rostropovitch 4 donné, 
avec les chœurs de l'Orchestre de 
Paris, una très belle exécution du 
Wer Requiem (Requiem de guerre), 
de Banjamin Briften. Toute musique 
est vour lui aymbole st action. Par 
le choix de cette œuvre, à affirmait 
sa fidéité à un æmi défunt at son 
VŒU, 50N =<évangiier», d'ime Numz- 
nité sans frontières. ‘Artiste officiel 
de l'Union soviétique, K avait déjà, 
jedis, tendu {a main à Britten, créé 
ja Sympobhnie concertante pour vio- 
loncaile qui lul a été. dédiée, et 
Gritten avait écrit pour la Russe 
Gallns Vichnevskaïa, l'Allemand Die- 
trich' FischerDiaskau et l'Anglais 
Peter Pears co War ReQu/em frater- 
nel, au-dessus des ruines st des ca 
davres, crés dans la nouvelle cathé- 
drale da Coventry, «coventrisée » 
par Îss bombardiers de Goering. 
«Ja auis lenñemi Que VOUE avez 


LÉ MONDE" BIMARGRE 
avec la chronique hebdomadaire 
des disques 
À. LE WORD DE L'ECONOMÉ 


avec un dessier sur les drafts 
.” des travailleurs en Eerepe 


mm — CL . —— 


2 ne enfers m4 oo oo 0 : an =” 


Les raisons 
de fa colère 
des viticulteurs 


Dans: Je Mid! viticole, deux 


logiques s'affrontent, Cefle 
des négociants et colle des 
Producteurs. 


Les premiers estiment que, 
pour vendre du vin de table 
françals et ne pas faire faillite, 
H faut aussi vendre du vin 
italien ei faire des assem 
bleges. Ce vin coûtant de 
2 à 3 francs le dogré-hocto- 
litre moins cher que le vin 
français, {8 négociant qui ne 
pProfiterait pas de laubaïne 
serait évincé par ses concur- 
rents. 

Les producteurs ne len- 
fendent pas ajïnsi : nos prix 
de vente ne couvrent pas les 
charges ; les négociants, 
disent-ils, mettent dans leur 
poche là plus-value réalisée 
avec Îes importetions à bas 
prix; ces importations font 
baisser les cours. 

La solution appartient plus. 
à Bruxelles el à Rome qu'à 
Paris. Elle passe per une 
modification du réglement 
communautaire, qui parmet, 
comme le demanda la France, 
de procéder à une distitation 
préventive pour éliminer, en 
début de campagne, les DE 
denis structurels. Mais ce 
m'est pas suffisant f faut 
euyssi maîtriser la production, |: 
établir un cadestre viticole, 


opération qui paraît Irréallse- ‘| 


ble en ftaïle, en Sicile sur- 
fous. 

# Faut encore trouver les 
mesures gsuscepübles d'err- 
pécher un pays atteint par 
une crise conjoncturelle d'ex- 
porter sa crise dans un autre 
pays de la Communauté sous 
prétexte de respecter le prin- 
“Cipe de la {bre circu/ation 
des produits. 

Tout cela les viticulteurs 
gui ont détruit les chais du 
Comptoir agricole français, 
doublement visé perce qu'il 
s’agit d'un négociant dont jes 
capitaux sont d'origine coopé- 
rative, le savent. Ces viticui- 
teurs sont aussi, pour la plu- 
Pari, des partisans du nouveeu 
gouverneïnent, 

Ont-lls dès lors choisi je 
bon moment pour agir ? 
Certains prétendent même 
vouloir aider le gouvernement 
de M. Mauroy à obienir un 
règlement communautaire à 
Bruxelles. 

Force est de consiater ce- 
pendant que cef acte de sabo- 
tage s'est produit trois jours 
avant Je premier tour des élec- 
dons cantonales et qu’il 
risque d'isoler encore un ceu 
plus le France dans la diffi- 
cile négociation européenne 
sur les prix agricoles. 


(Lire page 42) 


BRITTEN ET ROSTROPOVITCH 


La fidélité 


à un ami défunt 
nm mL 2m ds 


sommet -de l'œuvre, 
skaïa, déjà, n'avait -pu obtenir son 


Mals Vichnev- 


VISE... 

Elle était là cette fols, stalure tra- 
gique, sa voix gonfiëe d'émotion, 
d'indignation., de terreur, éxplosant 
avec des coups ds boutoir comme 
DDur Conjurer in mort, ja guerre, 
Fhorreur. 
leé pages grandioses et spoctacu- 
laires de loffice des morts en une 
vision d'epocalypse avec des postes 
puissamment expressifs, survolté par 
le bouillonnement Intérieur 
tempérament épique, communiquent 
aux admirables chœurs d'Arthur 
Otdhäm une sorte de vertige 
visionnaire. 


Rogstropovitch déchainait 


d'un 


JACQUES LONCHAMPT. 
(Lire la suite nage 30.) 
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AUDIOVISUEL 


Le débat 

sur l’audiovisuel 
ne se tarit pas. 

IL faut dire que 

— comme le note 
Gabriel Matzneff — 
nous sommes 
totalement 
conditionnés 

par la télévision. 
Après le ministre 
de la communication, 
qui s'est exprimé 
dans notre 

dernier numéro, 
nous donnons 

la parole 
aujourd'hui 

à Brigitte Gros, 

qui préconise 

la « privatisation » 
de TF 1. 

À Charles Agnès, 
partisan | 

d’une répartition 
des tâches entre 

les trois chaînes 

de T.V. 

A Monique Pelletier, 
qui s'élève contre 
toute tentative 

de limitation 

des radios libres 
‘en fonction 

de critères 
politiques. 

À Paul Graziani, 
qui plaide 

pour les radios 
communales. 





BOUCHARD 
DAFT IS 


5 Dépiis 72 


grands vins 


“Domames du Château de Beaune” 
“80 hectares dont 68 hectares 
de premiers crus et grands crus” 


Câäte de Beaune Villages 
. “Clos Rover” 
Savignv-lès- Beaune 
“Les Lavières” 
Beaune Clos de ln Mousse 
fannts Pronriétarrer) 
Benanc Teurons 
Beaune Marconnets 
Beaune Groves 
“Vigne de L'Enfant Jésus” 
fsents Lrnprivrres) 
V'olnav Chaolin 
V'olnax Taillepicds 
Volnas Frémiets 
“Clos de in Rourgcotte’” 
farels Pronrictairess 
V'olnay Caillerets 
“Ancienne Cuvée Carnot” 
Pommard 17 cru 
Le Corton 
Chambolle-Musigny 
Chambertin 
Beaune Clos Saint-Landry 
Meursault Gencvrières 
Corton Charlemagne 
Chevalier Montrachet 
Montrachet 


Mégocianre au Chi 
21200 Beagne, Té1(40) 22.14.41 -'Taten nr 


Distrnihitenr ul" 
ARLON A D CI RFI 
(TA TUE ue 
de Dr DT ENT RTE: 
DONT D TO OCDE PATENT UES 





ARTS MENAGERS : stend 47, 
allée C, niveau 5, façade Parronet. 
SALON AGRICOLE : stand 666. 

akée B, bâtiment 3, 


A propos des radios libres... un peu de droit 


ES soubresauts de l'audio- 
visuel ont quelque peu 
occulté les questions que 
posent Les radios libres et me 
ue 


‘ bien loin d'être résolues. 


jour, elles sont nombreuses à naître 
et à vivre: certaines, faute d'ali- 
ments, meurent vite; toutes, pour 
survivre, doivent défendre äprement 
leur territoire et sont menacées 


attire un public de plus en plus 


* fidèle. 


Nul, désormais, n’accepterait de 
les voir condamnées ou, pire... ali- 
gnées et conformes. Or, depuis le 
10 mai, seules les radios libres qui 


plaisent au voir peuvent émettre 
sans gêne. Celles qui déplaisent font 
l'abjet d'un broui matique 
. dl: puissants émetteurs de 


part des 
la Société nationale Télé Diffusion 
de France (T.D.F.) qu'aucun texte 
n'autorise à agir ainsi. Cela augure 
mal de l'avenir !.… 

Lié les engagements pris pen- 
dant campagne résidentielle, 
mais inquiet de voir se développer 
contre-pouvoi le 
pouvoir s'est doté des moyens de 
u'octroyer cette liberté-là qu'avec 
réticence et précaution. Encore doit- 
il, lui aussi d’abord, respecter le 
droit. 

Sans doute n'est-il pas inutile, au 
moment où la commission se pré- 
pare à exercer ses choix, de rappeler 
aux ires concernés les 
du droit de chacun ? 

1} La nouvelle loi du 9 novem- 
bre 1981 assoit sans équivoque le 
monopole de radio-tél usion au 
profit de l'État et de ses démembre- 
ments, les sociétés nationales de 
radio-télé-diffusion ; tout au plus 
prévoit-elle des possibités de déro- 
gation, précaires et révocables, sou- 
mises à des conditions draconiennes 
et subordonnées à l'avis d'une com- 
mission quasi gouvernementale. 

2) D’emblée, rappelons que la li- 
berté d'expression est un droit 
coustitutionnel, réaffirmé dans la 
convention des droits de 
l'homme, dont l'article 10 prévait 
que la liberté d'expression comprend 
la liberté de recevoir et de communi- 
quer des informations ou des idées, : 
sans qu'il puisse y avoir ingérence de 
l'autorité publique. 


par MONIQUE PELLETIER (*) 


Certes, cette liberté d'expression 
ne peut s'exercer que dans le respect 
du monopole puisque la loi en dis- 
pose ainsi. Mais ce carcan doit-étre 
compris strictement : la Ioï, rien que 
la li 

Le monopole, il n’est pes inutile 


ée le rappeler, trois fonc- 
tions distinctes : - 

— la définition des 
destinés à être diffusés au public : 


_— la diffusion de ceux-ci par tous 
procédés de télécommunication ; 

— l'organisation, la constitution, 
l'exploitation et l'entretien de ces ré- 
seaux d'installation, et c'est tout. 

* C'est le premier ministre ou un 
membre du gouvernement délégué 
qui assure le respect du monopole, 
c'est-à-dire en premier lieu — et les 
textes de lai le disent expressément 
—leres des obligations de ser- 
vice public t sur les sociétés de 
radio—télé-diffusion. 

Des centaines ee demandes A 
rogation sont déjà déposées ; bi 
peu seront accordées. 

Quels critères de sélection seront 
retenus ? Seront-ils aussi arbitraires 
et tendancieux que Ceux qui prési- 
dent actuellement aux décisions de 


brouillage ? 


Le brouillage : 
ue abus de droit 


Formulons des vœux pour que les 
autorités délivrant les dérogations 
n'oublient pas que « es di tions 
au monopole et le age des fré- 
quences qui en résulte doivent assu- 
rer l'expression libre et pluraliste 
des idées et des courants d'opinion » 
(re 3-4 de la loi du 9 novem- 

1981). 

On a, h€las ! de bonnes raisons de 
craindre que cette disposition essen- 
tielle ne soit bafouée, faute de ga- 
ranties assurées la loi. : Le 
pas exagéré de dire que les défen- 
seurs de la liberté ne se trouvent pas, 
aujourd'hui, dans le camp du pou- 
voir en place. 

Que dire aux radios qui se verront 
refuser la dérogation, sinon que rien 
dans les textes en vigueur n'autorise 





l'administration à procéder au 
b des radios libres, même si 
leur existence est illégale ? 

La loi it des sanctions 
des dde pe 

Ces sanctions sont précises : 
amendes, peines de prison, Confisca- 
tion du matériel pour toutes viola- 


tions du lé où perturbations 
des émissions de service public. 

Ainsi, tout est prévu, tout... sauf 
le . I s’agit donc Là d'un 


brouillage 
. bel exemple d'abus de droit. L'admi- 


nistration use de sa toute-purssance 
1 se faire justice à elle- 
exerce en toute impunité 
des pouvoirs que ne lui confèrent pas 
les textes 


La cour d'appel de Paris vient de 
Ini donner raison. nn pe 
là matière à un débat juridique fort 
intéressant ét nouveau Qui ne man- 


. Quera pas de s'instaurer à nouveau 


car le contentieux n'est assurément 
pas clos. 

Si encore l'administration traitait 
également tous Iles contrevenants, 
son attitude aurait au moins le mé- 
rite d'une certaine logique car, ef- 
fectivement, toutes les radios Le 
vées sont aujourd'hui ll 
l'attente d'une dérogation adminis- 
trative. 

Mais uoi brouiïller certaines 
d’entre elles et pas les autres ? La loi 
ne serait-elle pas la même pour 
tous ? En fait, disons-e clairement, 
i s'agit-là encore de choix politi- 
de Les méthodes utilisées pour 

aire respecter Ce mono relèvent 
du mépris le plus des grands 
principes d'égalité et de liberté pro- 
clamés haut et fort et de l'injustice 
la plus criante. 

Atteinte à la liberté d'expression, 
abus de droit, justice faite à soi 
même et i ité de traitement, 
voilà un beau 

Le guerre des radios libres ne fait 
que commencer. Nous ne saurions 
accepter que seules les radios d'ins- 

iration socialiste puissent librement 
Îl nous faudra défendre en- 

vers et contre tout le pluralisme et la 
liberté de cette nouvelle forme d'ex- 


À Ce combat es Il doit 
tre poursuivi claï t Sur Sa voie 
naturelle, celle du droit. Et non en 
s'égarant comme le pouvoir actuel 
sur la voie de fait et l'arbitraire. 

(*) Avocat à la cour. . 


Les écrans de l'archange 


par GABRIEL MATZNEFF 


saint Georges est le 


patron de la cavalerie, 


feta l'archange de l'audiovisuel à 
la voile de l'Annonciation, at 
l'Eglise orthodoxe le lendemain. 
Quant aux protestants, leurs re- 
lations avec la céleste messager 
sont nettement plus réduites, 
mais ils ne savent pas ce qu'ils 
perdent, car, comme l'écrit Bos- 
sust dans les Elévations sur les 
mystères, « dès que nous 
voyons l'ange saint Gabriel, nous 
devons attendre quelque excel- 
lente nouvelle 3. Si ls psychane- 
lyse s'est principalement deve- 
loppée dans les pays touchés par 
Le Réforme, c'est à causs de ce 
dédein de l'angélologie. En re- 
vanche, à où triomphe l'ar- 
change Gabriel, le docteur Freud 


est inutile. 


Qu'il crois à l’action salvatrice 
des chérubins et des séraphins, 
ou qu' n'y crois pes, celui qui, 
de nos jours, n'a pes de télévi- 
seur creuse délibérément un 
fossé entre ses contemporains et 
lui. Au comptoir du bistrot où il 

. aime, chaque matin, à prendra 
son petit déjeuner, il lui est imr- 
possible de se me&ler aux conver- 
satons de ses voisins, qui de fs- 
çon très ésotérique, font allusion 
à des choses vues la voille, et 
dont il n'a pas la moindre idée. 
« Avez-vous vu le film ? — Non, 
j'ai regardé le match1i » Ces 
gens ne jugent pas nécessaire de 
préciser le film ou le match dont 


il s'agit, et de fait cela ne l'est. 


pas : ils comprennent à mots 
couverts. Pour celui qui ne re- 
garde jamais la télévision, c'est 
un langage chiffré dont il ne pos- 
sède pas la grille. La grille des 
Programmes, bien entendu. 


Tous les goûts sont dans la 





. nature, ot le meilleur est celui 


…— 


qu'on as. Vaut-il mieux aller, 
parmi quelques dizaines d'origi- 
naux, voir la Dame de Shanghei è 


per l'Etat ? H n'y a pas de ré 
ponse à une telle question. Dans 
une vie bien organisée, 1 y a de ja 
place pour tout, et il doit &tre 
possible de conjuguer les joiss du 
grand écran et celles du petit. 
Comme le chante Marie Dubois 
dans un film de Truffaut, « la té- 
lévision est un cinéma, où on 
peut aller en rentrant chez soi ». 
Cependant, il me semble que, 
lorsqu'on est à fa maison, bien 
au chaud, il y a mieux à faire qu'à 
regarder un film. La télévision est 
au cinéma ce que.la messe re- 
transmise par TF 1 le dimanche 
est à la messe dans une église : à 
y marque la présence réelle. 


C'est un psychanalyste freu- 
den — donc quelqu'un qui an 
Principe, ne croit guère aux 
anges — qui m'a expliqué que, 
cassettes constituaient la Ciné- 
mathèque da l'averir. | 

Pour revoir les Contrebandiers 
de Moonfleet ou Folies de 
femmes, nos enfants n'auront 
plus, comme jadis leurs sinés, à 
faire ls queue rue d'Uim, à Chaït- 
lot ou à Beaubourg. Barricadés 
dans leurs appartements, ies 
pieds dans de moelisuses pan- 
toufles, il leur suffira d'appuyer 
sur ls bouton du téléviseur pour 
recevoir à domicile Lang et Stro- 
suet ot {95 «excellentes nou 









E goût du paradoxe et l'art 
d'assumer ses propres 
contradictions dans ce qui 

reste encore de l'état de grâce 
Semblent caractériser notre gou- 
vernement. Une illustration 
exemplaire de Ce comportement 
original nous est donnée par son 
attitude à l'égard des radios lo- 
cales libres et des communes. 
S'il ne sait plus très bien com- 
ment faire face à la multiplication 
des émissions sur la fréquence 
modulée, une chose, en tout cas, 
est sûre pour le ministre de la 
communication : les villes da 
dio. 

Au moment où l'on veut faire 
de la décentralisation et de [a re- 
naissance du Pouvoir local l’un 
des points forts d'une politique, 
on prive les communes de ca 
moyen d'expression, d'affirrna- 
tion d'une identité propre, que 
peut constituer une radio locale. 


Qui ne sait, qui ne sent, que 
les municipalités de toutes les 
villes da France sont pourtant, 
quelle que soït leur couleur palrti- 
que, au moins AUTANT QUE quicon- 
que, à l'écoute de la vie locale, 
économique, culturelle, associa- 
tive ? Et les seuls à qui l'on re- 
fuse la possibilité de parier de la 
vie locale sont justement ceux 
qui ont recu démocratiquement 
{a charge de la gérer et de l'ani- 
mer. 


On se refuse à croire qu’il 
s’agit là d'une quelconque suspi- 
cion à l’égard de ce qui fai, 
pourtant, le tissu de la démocra- 
tie et de la liberté depuis les oni- 
gines de la république, at même 
avant : la communes. On se re- 
fuse à penser que l'interdiction 
qui pèse aur les villes d'accéder à 
ce nouveau moyen d'expression 
n'est, en fait, que le pramier 
symptôme d’un dessein plus 
vaste : réduire la place qu'occu- 
pent les communes de France 
dans la structure démocratique 
du pays. Interdira-t-On aussi au 
nouveau pouvoir régional ou dé- 
Partementel de s'exprimer en 
tant que tel Sur ses propres 
ondes ? Ce sera là un test révé- 
lataur. De plus, en interdisant |a 


Silence radio 
pour les communes ! 
par PAUL GRAZIANI (*) 


publicité aux radios locales, 
qualle solution réelle Isur iaisse- 
t-on, concrètement, pour vivre ? 
Tout financement réellement 
Privé devient impossible, alors 
que, simultanément, interdiction 
est faite aux communes de finan- 
cer à elles seules le lancement 
d'une radio. 


Qui ne sait que les associa- 
tions susceptibles d'apporter leur 
concours à [a mise en œuvre de 
radios dépendent, elles aussi, le 
plus souvent de soutiens publici- 
taires plus ou moins directs, ou 
de fonds publics ? 


Et peut-On ignorer que la pro- 
motion radiophonique des act- 
vités économiques au plan local 
pourrait jouer un rôle dans la né- 
cessaire relance pour les com- 
merces et les P.M.E. 






Les « tambours de ville » 





Dans cette affaire, si sérieuse, 
le paradoxe est que les draco- 
niennes contraintes techniques 
d'émission imposées par M. Fi- 
Houd pourraient sans doute ëtre 
assez facilement acceptées et 
remplies par les principales villes 
de France, et surtout par elles, 
car elles répondent, assez sou- 
vent, à leurs stricts besoins en ca 
domaine. 


Le gouvernement du change- 
ment gagnerait sans doute ainsi, 
sans trop de frais, un peu de cré- 
dibilité en laissant La parole à 
ceux à qui il prétend la rendre par 
ailleurs. Du même coup, il accor- 
derait 6es actes à ses paroles. 


. À moins qu'il veuille, par on 
ne saït quelle crainte, at au mo- 
ment où va exploser la révolution 
des télé cations, rétiul 
les villes . cellules vivantes de la 
communauté nationale, à faire 
ressortir dans les ru6s les sympa- 
thiques mais dérisoires «tam- 
bours de ville » ? 





(*) Vice-président du conseil 
général des Hauts-de-Scine, pre- 
mier adjoint au maire de Boulopne- 
Billancourt, conseiller régional de 
l'Ile-de-France (RP.R). 












































télévision suscite des 

ques tous azimuts Sans que, 
pour autant, des solutions cohé- 
I semble 


‘ORGANISATION de la 
polémi- 


pourtant que 10-France présente 
un exemple de dalisation qui, 
transplanté aux chaînes de télé, se- 


rait susceptible de satisfaire les 
Français. 
France-Musique n’est écoutée que 


: nie ue intéresse : 


les autres t France-Cuiture 
traite de problèmes scientifiques, so- 
ciologiques, métaphysiques et au- 
tres. Tous ceux, et ils sont très nom- 
breux, que ces questions ennuient ne 
prennent ce poste. France-Inter, 
RT.L., pe 1, FTP et beaucoup 
d'autres couvrent le large poils que 
la musique et la culture mdiffèrent. 
_ 1 serait facile d'établir une 
cialisation de même nature en télévi- 
siou. Une chaîne, disons FR 3, se 
consacrerait à la ee à la 


Cela pourrait aller de la recherche 
aux classiques reconnus de ces disci- 
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par CHARLES AGNÈS (*} 


plines. TF 1 s'adresserait au large 
public des variétés, des jeux, des 
pue faits divers, du théâtre de 
et des films grand public. 

Les informations seraient centrales 
et régionales, émises sur les trois 
chaînes à des heures différentes, 
Tous ainsi à la stupide émis- 
sion des deux journaux de 20 heures. 
La réforme giscardienne, en bri- 
sant l'O.RT.F., a mis les trois 
chaînes en concurrence la ré- 


_ pour la 
partition des recettes publicitaires. 
C'est elle qui, de ce fait, est à l’ori- 
gine des actuelles difficultés. On a 


même assisté à des records absolus 


plus la télévision. Ou pres- 
Que plus. En tout cas de 
moins en moins. Pourquoi ? 

La qualité des programmes 

L'information n'est ni indé- 
pendante ni pluraliste. En vérité, 
l'uniformité qui s'installe sur les 
trois chaînes provoque l'ennui du t6- 
léspectateur. 

La morosité de l'opinion à l'égard 
de ce média a pour cause principale 
le verrouillage progressif des ondes 
par le pouvoir d'Etat. 

La réforme proposée par la com- 
mission Moinot est-elle susceptible 
de libérer l'audiovisuel du monopole 
des gouvernants pour cônsacrer le 
droit de chaque Français à une com- 
munication indépendante ? En rai- 
son des deux actions que cette ré- 
forme se propose de mettre en 
œuvre, le risque serait plutôt celui 
de l’étouffement des ondes que celui 
de leur libération, La centralisation 
des structures ne peut qu'accélérer 
dans le fonctionnement chaînes 
Je phénomène de «bureaucratisa- 


Ï ES Français ne regardent 


tion», Et la création d'une haute: 


instance dotée de tous les pouvoirs, 
dont ia moitié des membres seraient 

par l'exécutif, ne peut 
qu'accentuer le mainmise de L'Etat 
sur l'information télévisée. 

La réforme Moinot reste l'œil fixé 
sur l'Hexagone et se refuse à tirer 
les leçons des expériences étran- 
gères, pourtant aujourd'hui symbole 

e la Liberté de l'information audio- 
visuelle. 

Ces expériences nous apprennent 
que seules des sociétés de télévision 
indépendantes les unes des autres 
peuvent assurer la liberté d'expres- 
sion et dynamiser le création. 


TF 1, chaîne privée ? 
par BRIGITTE GROS (*) 





L’œuf de Christophe Colomb 


d'absurdité : plusieurs fois, deux 
chaînes ont retransmis, à la même 
heure, des matches de rugby du 


Tournoi des cinq nations ! 
IE faudrait pour la télé, comme 
Radio-France, une direction 


pour 1 
centrale coiffant les directions des 
trois chaînes qui seraient elles- 
mêmes diversifi selon des orienta- 
tions spécialisées : vari : 
jeux, Cinéma, téléfilms, théâtre, 
sciences, histoire, phi musi- 
-Que, politique, etc. 

Cette solution ressemble à l'œuf” 
de Christophe Colomb tant elle sem- 
ble s'imposer. Mais POS le fait 

l'empêche-t-elle 


d'être si évidente 










À cet égard, l'exemple anglais 
n'est-il pas significatif ? Il prouve 
que les structures qui sont en place 
contribuent au res du plura- 
lisme, car elles créent les conditions 
d'une concurrence authentique e- 
tre deux chaînes de télévision à 
l'échelon national : la chaîne d'Etat 
et la chaîne privée. 

Ni au niveau de l'Elysée ni à celui 
de Matignon, depuis trente ans, per- 
sonne n'a osé prendre la br 
lité de couper le cordon ombilical 
qui lie le pouvoir d'Etat à la télévi- 
sion en faisant « éclater » l'O.RT.F. 

Si Ia prochaine réforme de la télé- 
vision pouvait aller jusque-là, 
-M. François Mitterrand 
qu'il est capable, plus que ces prédé- 
cesseurs, de franchir un pas décisif 
pour libérer le petit écran de l'Etat 
Ainsi serait-il logique dans le cas où 
À 2 resterait rattaché au monopole 
que TF 1 le quitte et devienne une 
chaîne privée. 

(*) Sénateur, (G.D.), rapporteur 
pour la commission des affaires cultu- 
relles du budget de l'information et de 
la presse. ; 
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La plus grande confusion règne dans le pays à la suite de la tentative de coup d'État 


Suriname 





La plus grande confusion régoaiïit, ce 
vendredi 12 mars, au Suriname {ancienne 
Guyane hollandaise), après la tentative 
de coup d'Etat déclenchée la veille par 
des officiers et sous-officiers modérés — 
voire de droite — contre le régime 
d'orientation procubaïins du lientenant- 
colonel Bonterse. On no savait toujours 
pas, en effet, si les putchistes étaient 
parvenus à contrôler la situation. Les 
affrontements ont commencé jeudi à 
Jaube, lorsque les insurgés, commandés 
par le sergent-major Gorre et le lieute- 
nant Rambocus, sont entres dans ls 


caserne de Paramaribo UR capitale}, qui 
sert de quartier général 4 l'armée. Après 
ure brève e, Üs s'emparaient du 
bâtiment, et, de là, annonçañent par baut- 
parleurs qu'an gouvernement civil 
serait formé dans Les quarante -huit 
heures, et . que des élections libres 
auraient lien avant six mois. 

Le chef du régime révolutionnaire, le 
lieutenant - colonel Bouterse, également 
commandant en chef de l'armée, se réfu- 
giaîit pendant ce temps-là avec ses fidèles 
dans tm fort militaire, à l'autre bout de 
la ville. { affirmait que ses forces contrè- 


Inient !a distribution d'eau et d'électri- 
cité, et que les troupes stationnées aux 
frontières est et onest du pays lui étaient 
restées fidèles. Une bataille de commuri- 
qués s'est déroulée toute La nuit entre 
les deux camps. 

Notre envoyé spécial se trouvait an 
Suriname à la veille de la teptative de 
putsch, alors que les remous provoqués 
per l'éviction, au début de février, du 
chef de l'Etat — un civil — n'étaient pas 
tout à Fait apaisées. Il décrit la situation 
d'un pays où c'était les sergents, il y a 
deux ans, qui avaient lait la révolution. 
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Deux ans après la révolution des sergents 


Parameribo. — Symbole de la nou- 


wile orientation imposé par Îles 


militaires, un modeste monument à 


fa révolution du 25 févriar 1950 a 
faH son apparitlon en bordure du 
fleuve Suriname, à l'empiacement de 
Fancilen quartier général de la po- 
feuve Suriname, à l'emplacoment du 
fice. 

Les auteurs ds la révolution étaient 
des sergents. En deux ans, s sont 
montés en grade. Les effectifs do la 
pstite armës locale sont passés de 
huit cents hommes à peine à plus 
de deux mille et lis se sont effirmés 
comme les véritables maîtres du 
pouvoir. 

Lour emprise eur les affaires pu- 
bliques s'est encore renforcée avec 
la destitution, le 4 février dernier, 
du président civil, M. Chin ÂA-sen, 
médecin d'origine chinoiss qu'ils 
avalent pourtant eux-mêmes mis en 
place. A titre intérimaire, je prési- 
dent dp la cour de Justice, M. Ram 
dat Misgler, a cartes été. désigné 
pour lui succéder. Mais ces nouvelles 
péripéties ont surtout consacré la 
prééminencs du eutenant- colonel 
Des Bouterse, commandant des for- 
ces armées. 

Après deux ans d’atermolements et 
de valss-hésitatlon, l'orientation réso- 
fument nationaliste ot tlers-mondiste 
du régime devait se confirmer. 
M. Chin À Sen avait éié po-té à la 
téte de r'Etat en août 1880 après la 
mise à l'écart des éléments de l'armée 
les plus marqués à gauche. Sa mi 
nation avait été interprétés Comme un 
premier pas vers le rétablissement 
des normes constitutionnelles. Des 
élections, avalt-on promis, auraïent 
dieu avant fa fin de 1982 Maïs, entre- 
temps, un compromis avalt ëté trouvé 
avec les officiers de gauche, qui ont 
été rélntégrés dans l'armée. 


£a mise en chantier d'une nouvelle : 


Constitution avait fait apparañire des 
dlvergences croissantes entre l'ancien 
président Chin A-sen et le lieutenant. 
colonei Bouterss. Les forces armées 
ont manifesté leur opposition à un 
projet visant à ies renvoyer dans 
leurs casernes at à rétabir [8 sys- 
tème parlementaire. En novembre 
dernier, elles ont créé un Front révo- 
jutionnaire dirigé par le ileutenent- 
colonel Bouterse. Ce Front regroupe 
les syndicats et d'autres organisa 
tions populaires, mails laisse de coté 
les partis traditionneis, dont les acti- 
vités ont été suspenduss. 


Se proclamant anti-impérialiste, fe 
nouvel organisme entend « réunir 
ioutes les forces patriotiquas pour 
essurar la délense de la révolution 
du 25 février 1980 ». |L sa propose 
de créer « une sOGiëté Sans Oppres- 
soeur ni opprimé, dont les moyens de 
production seront aux mains ds {a 
nation ». Devant quelques centaines 
de personnes réunies pour la cir- 
constance, des délégations de Cubs, 
du Nicaragua et du Salvador ont 
assisté à la naissance officielle du 
Front. Quelques jours plus tard, -le 
24 décembre, Cuba a ouvert une 
ambassade à Paramarlbo. - 


La popalarité 
de l'ancien chef da l'État 


Une teile. Initiative n'avait fait 
qu'accentuer les dissansions entre ls 
Jleutenant-colonsi Bouterse et le pré- 
sident de la République. La poshtion 
de M. Chin Asen était devenus 
d'autant plus ‘Intenable que Îles 
milieux d'affaires le pressaient de 
revenir rapldement aux normes consti- 
tutionnekss, afin d'attirer les capitaux 
étrangers et de relancer l'économie. 
Le Revtenent-colonel Bouterse com 
mençait aussi à prendre ombrage de 
a popularité croissante du chef ds 
Y'Etgt Le 18 Janvier, quelque vingt 
mille personnes avalent présenté 
jeurs vœux à M. Chin A-s8n pour 


De notre envoyé spécial 


de 360000 habitants, pour un terri- 
toire cina fols plis grand que les 
Pays-Bas, los Amérindiens autoch- 


‘tones forment à peine 3 % de la 


popuiaïlon. Les hindous sont ss plus 
nombreux (38 ‘"}, suivis par les 
Crécles (91 fe), les Javanais (15 % 
les Noire « marron » (10 4}, ls 
Chinois (2 %) et enfin les Européens 
{t 9. De plus, faute de débouchés 
au le marché du travall, 180 000 Su- 
rinamiens vivent aux Pays-Bas. 


. Un pays 
relativement prospère 


SI L néerlandais est encore la 
langue officielle, les militaires favo- 
risent le développement du « sranan 
tongo : », la langue crécie locale 
Avec le mème souci de créer une 


‘depuis l'indépendance, 


fdentfté nationale, lis rejettent fa 
reconstitution des ancléns partis, fon- 
dés eur das bases essentiellement 


ethniques. Pour les remplacer, ils ont : 


créé des « comités populaires » 
qu ñe suscitent qu'un intérët mitigé. 

La Suriname est un pays relative- 
ment prospère si on ls compare ‘à 
ses voisins. Grâce à la bauxite, dont 
Ï est quatrième exportateur du 
monde, son P.N.B. élève à 
2840 dollars par habitant Maïs svec 
une économie dépendente qui repose 
sur lalde hollandaise, la bauxite et 
le riz, M n'échappe pas aux diffi- 
cultés de la plupart des pays en 
développement, Lannée dernière, les 
revenus de la bauxite (qui assure 
80 Yo des exportations) ont diminué 
de 20 ‘e et, pour la première fois 
la balance 
commerclaie a été déficitaire « S} 





Guatemala 





Les autorités contestent le massacre 
de deux cents paysans 


-La situation demeure ten- 
due dans tout l'isthme centre- 
américain, et singulièrement 
dans les trois du nord, 
le Guatemala, le Salvador et 
le Nicaragua. 


Parlement er 
Pom non ne » 
une Assemblée 


constituante Sr niéées par le 
junte militaire démocrate- 
chrétienne de Ban Seltadoe. La 
consultation, prévue Er ke 
28 mars, ne saurait, en effet, être 
cousidérée comme libre, on 
estimé Îles us socialistes, 

communistes libéraux aa! 
PE HOUSE D nee. les 
tenants de l'opposition ne sont-ils 
pas, en effet, menacés de mort 


.*, la majorité” du 
Parlement a, ainsi soutenu la 
de médiation formu- 


ere pros gTOUDe soCia- 
Sous Le député 


a V 
son quararte-huitième anniversaire. 
Six ans après l'indépendance de |. Ÿ° . au cours du pe 
fencienne Guyane hollandaise, les soûtente en cela par 
militaires s'éfforcent d'abord de for-! le koi-même avait lancé un 


ger un sentiment national. Lourde |” ; 


täche dans une société fortement 
compartimentée et dens l'ensemble, 
peu politisée Mosalque ethnique, 
religieuse et linguistique, ke Suriname 
demeure en partie une juxtaposition 
des diverse communautés amenéss 
ew placa par la puissance colonigie 
au gré de ses Intérêts. Sur un total 


ne at ge de en 


de l'élection 
nr ESP RRE 


Cependant, ja presse de Gua- 
temala s'est fait echo, k jeudi 
# mars, d’un Met eu Len 

re. aurait eu 
le 6 mars, dans que localités 
du SRpartenent mer Los 
io — nomi-ouest 


San - José et 
mache. C'est le secrétaire de la 


municipalité voisine, 

qui «& alerté les autorités à pro- 
Dos OS Pen ane Le Pa” 
trouiles militaires envoyés Eur 
place n'avaient (Trouvé aucine 
prenne de la réalité de ce mas- 


SRntin, Faite D tie 
Nicaragua devrait main Te 
en 1982, a indiqué le département 
Etat, à ‘Wasbington Cette 


assistance, t, tout comme 
Se Grneres PE 
‘est-à-dire, = 


Je beuxite chute, tout s'elfondra », 
nous dit M. Jules Sedney, président 
de la Banque centrale. 


Les militaires Jusilfient Jeur iniru- 
sion dans les affaires publiques par 
leur volonté de desserrer les liens de 
dépendance économique. « Les cinq 
premières années de notre indépen- 
dance, le lieutenant-colonel Bouterse, 
ont été maerquéss pa: le néo-colonia- 
Îsme. Maintenant, NOUS voulons 
conquérir notre Indépendance écono- 
mique. » 


La mise en valeur de l'intérieur du 
pays, a diversification de la produt- 
Hon locale et des marchés, un mall- 
leur contrèle du commerce extérieur 
et le développement de l'industrie de 
tansiormation de la bauxite sont 
autant de réformes prévuss. Un décret 
a été promulgué pour freiner la spé- 
culation foncière, et diverses mesures 
sociaies ont 6t8 mises en train. En 
politique étrangère, {fe nouveau régime 
prène Je nor-allgngment : le lieute- 
nant-colonel Bouierse a participé 
comme observateur, en juillet dernier. 
dans l'île de Granade, à une réunion 
de {a Commission pour l'Amérique 
iatinée de l'Intéernationale socialiste. 


Les militaires surinamiens 88 mon- 
tent néanmoins pragmaiques. ls se 
gardant d'affronter les multinationales 
de Ia bauxite, comme |la Suralco, 


* filiale de l'Alcoa américaine, et la Eil- 


liton, filiale de la Royal Deutsch néer- 
landaise, Blen qu'ils maintiennent la 
couvre-feu depuis deux ans, Hs cher- 
chent à falre une révolution sans 
heurts, un peu à ia menlbre de ce 
qu'avait entrapris le général Fr 
à Panama 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 
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Comment M. Williams 
à dû démissionner du Sénat 
pour ne pas en être expulsé 


De notre correspondant 


Washington. — M. Harrisson 
Williams n'a pas voulu ëtre le 
premier sénateur américain 
expulsé du Congrès depuis la 
guerre civile. Devançani le vote 
de ses pairs, ce démocrals du 
New-Jersey, rsconnu Goupable 
de « corruplion et conspdration » 
dans l'affaire ABSCAM, a donné 
sa démission feudi 11 mars à 
l'issue d'un débat très parti- 
culier. 


L'affaire ABSCAM avait é&té 
créée de toutes pièces par 16 
FBI. pour démasquer des 
homméa politiques « prédis- 
posés "aux actes IHégaux Des 
agents déguisés en chaikhs 
arabes étaient ailës proposer des 
sommes alléchantes à plusieurs 
élus, si ceux-ci leur procuralent 
des documents d'immigration et 
facilltaient leurs projets d'inves- 
tissaements aux Etats-Unis. Toutes 
ces tractations étaient enregis- 
trées et filméas à l'insu des inté- 
restés. 


Le scandale éclata en février 
1880. Un sénateur (M. Williams) 
et six représentants furent tra- 
duits en Juatica pour avoir 
accepté des pois-de-vin. Des 
condamnations eurent lieu et le 
Congrès dut en tenir compte. 
C'est ainsi que M. Michaël 
Myers fut expulsé de la Chambre 
le 2 octobre 1980: Îles eutres 
représentants démissionnèrent ou 
furent battus aux élections. 


Restait le sénateur. !! se déms- 
nait comme un beau diable, mak 
gré sa condamnation pars a cour 
fédérale de Brooklyn en mai 


1981. Tous les téléspoctateurs 
américains avalent pourtant vu 
la fameuse séquence où dl 
déclarait À un « faux » chejkh : 
« Je feral tout Ce qui &si 9n "on 
pouvoir pour vous aider. » 


Ses coliègues étalpnt très 
embarrassés : M. Williams était 
au Sénat depuis vingt-trols ans, 
HO y faisait figure de libéral 
généreux et efficace, de délen- 
seur des droits civils et des 
travailleurs, Son plaldoyer-r6qui- 
sitoire frappa psr sa solennité. 
Accompagné d'un pasteur, l'ac- 
cusé évoqueit saint Paul et 
récitalt : * Ne nous sournets pas 
à ja tentation. » il jaissaït venir 
à lui mloros et caméras avec 
un étrange sourire. 


M. Williams a donné sa démis- 
slon quelques heures avant le 
vote fatidique. Un soupir de 
soulagament a travarsé l’hémik 
cycle. Toute l'assistance a défilé 
devant l'intéresss pour [ui serrer 
fa main. « Le temps, l'histoire 
et Digu lout-pulssent me venga- 
ronf », s'est-fl exclamé. 

M. Wililams s'est dit très satis- 
fait qu'un débat sur le F.B.L 
soit proposé par deux de 565 
collègues. Cela risque, en effet, 
d'être le prochain épleode de 
cette étrange histoire. Beaucoup 
d'élus pensent que la police 
fédérale devrelt combattre [le 
crime au lieu d'y inciter ou, au 
moins, obtenir l'autorisation de 
la justice avant d'entreprendre 
de tels « tosts de criminalité ». 


ROBERT SOLÉ. 


Colombie 


un d 

le plus important jamais 

pas ls BIRD à an pays d’ 
rique latine et qui est au 
financement de la centrale 
hydroélectrique du Guavio. La 


Hé es ha 
ENT ke LEA RS ET 


Vous aime: Homère, a Molière? Qu bien Tournier, Yourcenas, Déon, Boudard, 


d'Ormesson ? Ou encore Wolinski, Buari, Claire Etcherelli? Peu 
Folio, C’estune incroyable diversité : 506 auteurs, 1 582 titres. Pour l'instan 


importe, cous sont dans Folio, 


mois, 


y a 6 nouveaux Folio. Et les jetmes Lecteurs ne sont pas oubliés : eux, Folio cééFo unior 
une sie où us Veetl Couee de Ségur encore Gosc - né 


Pierre Gripari... et bien d'autres. 


Certe année, Folio fète son 10° anniversaire et organise un 
a x Ceylan avec UTA., et de 


nilliers de livres Folio. 


Pour jouer, c'est facile: demandes à 


à VOUE 


libraire le poster et le catalogue “spécial concours Folio” 


*au1/2/1982 
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Zimbobwe 
M. Mugabe a fait arrêter 


deux des lieutenants de M. Nkomo 


Plus de neuf cents conducteurs d'autobus, en grève depuis 
‘ deux jours, ont été arrôtés, jeudi 11 mars, dans tout le Zimbabwe, 


et leurs collègues qui 
ont été licenciés. C'est la d 
gouvernement utilise la force 


poursuivent leur mouvement revendicalif 


me fois cette année que le 
ur briser une grève dans les 


En janvier, il avait déjà ordonné l'arrestation de près 


de deux cent ci ts 


employés des chemins de fer. 


cinquante grévistes 
Ceux-ci avaient été jugés et condamnés à des peines avec sursis 


voir entravé le bon fonctionnement d'un service essentiel 


pour sa 
de l'Etat. - 

D'autre part, comme nous l'indiqne notre co en 
Afrique orientale, M. Mugabe, premier ministre, a fait arrëter 
deux anciens chefs de la gué compagnons d'armes de son 


adversaire politique, M. Joshua Nkomo. 
De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi — Le conflit opposant 
M Robert Mugabe, premier 
ministre du babwe, au 


Mafela 
t adjoint 
du Zimbabwe, ei du 


Le 

appréhendé la veille à Salis À 

Cette double détention «a 
ordonnée dans le cadre de l'état 
d'urgence reconduit tous les six 
molks depuis dix-sept aäns par 
M Emerson minis- 
tre chargé de Ia sécurité, dont 
Finfluente ne cesse de croître. 
Aucune inculpation n'a été pour 
l'instant formulée contre les deux 
officiers, 


Centrafrique 


DÉTENTE À BANGU 


{De noire envoyé spécial.) 
— Bigne 





rogé, pendant plus de deux 
heures — un ae de 


plus recherché 
cherait 
tale. — J.-C. P. 





Somalie 


WASHINGTON 
VA AUGMENTER 
SON AIDE MILITAIRE 
EL 


la Somalie, « 
de l'aide 





onze sociétés DONNE la 
ZAPU P.F, Cette décou Avait 
entraîné la saisie des biens des 
compagnies  incriminées, AUS 
l'exclusion du gouvernement de 
M Nkomo et de trois autres diri- 
geants de son soupconnés 
Wavoir voulu fomenter un coup 
d'Etat 

mili- 


L'errestation des deux 
teires ne constitue qu'une demi- 


, En effet, M Mugabe 
f, dès !' annoncé 
Le Rue Par que 


mesures poûrraler 
RS a gr é 
Zipra » qu'il soupconn 
d'avoir eux-mêmes orgenisé la 
mise en place des dépôts d'armes. 
Le général Masuku avait été 
nommé commandeant-adijoint en 
août 1981 lors de la 


l'état-major. Le géné De 
" , énérs 
Engwa avait afinisaionné Yan 


dernier après avoir refusé un 
poste qu'il jugealt ne pas corres- 


pondre à ses qualités. 


he ee DEEE 5: 7: 
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Grande-Bretagne 





Le gouvernement britannique se propose 
d'acquérir soixante-quatre Trident-2 


De notre correspondant 


Londres. — Le secrétaire d'Etat 
à La défense, M. John Noit, a 
annoncé le jeudi 11 mars que le 
gouvernement britannique avait fina- 
lement opté en faveur du missile 
américain Trident2 (ou D-£) pour 
remplacer les Polaris de sa force 
de dissuasion nucléaire, de préfé- 
rence au Trident-1 (ou C-4 qu'il 
g'était engagé, HN y a deux ans, 
à acquérir (fe Monds du 10 mars}. 
Cette décision porte sur un pro 
gramme estimé actuellement à 
125 milliards de livres. 

Les fusées Poiarla sont en ser- 
vice dans la force de frappe bri 
tannique deouls 1967. La Grande- 
Bretagne possède quatrg S0uE-Mmarins 
transportant 18 missiles à trois tétas 
d'une portée de 4000 kilomètres. 
Elle se propose d'acquérir G#4 Tri- 
dent-2, répartis sur quatre nouveaux 


sous-marins. Le Trident-2 qui 


comporte 14 têtes nucléaires à gui- 
dage indépendant (MIRV} a une oor- 
tés de 9606 kilomètres. 


Répondant aux arguments de 6es 


détracteurs qui considèrent que [a 
dépense est démesurée par rapport 
aux besoins stratégiques et AUX pO3- 
sibililéé financières de la Grande- 
Bretagne, M. Nott a indiqué que le 
programme s'élalerait sur quinze ans 
et qu'il ne recrésenteralt que 3 % 
du budget de la défense. H aurañ 
été d'autre part Irresponsabls de 
s'en tenir au Trident-1 alors que 
ce missile sera abandonné par Îles 
Etats-Unis au moment où il serait 
entré en service dans la marine bri- 
tannique. Les Américains se sont 
enfin engagés à faire construire une 
partie des missiles por des entre 
prises britanniques. 

Le Trident-2 ne sera ovérationnel 
dans la marine britannique que dans 
les années 90. La décision définitive 
pourra donc 6tre prise seulement 
après les prochaines élections gené- 
rales ; les Britanniques auront aïnsi 
la possibillté de 5e prononcer, indi- 
rectement au moins, sur leur polñique 


de défense. 
DANHL VERNET. 





Le < Times> est sauvé au prix 
de 400 suppressions d'emplois 
De notre correspondant 


et le 
L sont sauvés. 
propriétaire aus- 
annoncé le 


- Londres. — Le Times 
Sunday Times 


M. 
tralien du 


Rallye du Portugal 


L MICHELE MOUTON 
FABRIZIA PONS 


— 4 — _— 


Championnaïi du monde des rallyes. 


AUDI QUATTRO TURBO 
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| Autriche 


Le chancelier Kreisky 
voit dans le voyage du colonel Kadhafi 
<l'amorce d'une ouverture libyenne vers l'Europe > 


De notre correspondante 


Vienne. — colonel EKadhañ 
A eur a rer dière DÉriel, 
nn ’au E 
les fonctions de chef d'Etat ayant 
éte abolies À Tripoli, n'a 94 
à Vienne 


se démarquer de la 
américaine parce qu'elle 


poli 
risque de plonger le monde dans 
une « froisième mondicle ». 
En Gépis ces attaques, 
Yim à Vienne que 
le colonel Kadhafi est venu en 
Autriche pour amorcer un dialo- 
gue avec l'Occident, y compris les 
Etats-Unis, que sa visite avait été 
depuis certain ps 


boycotter 
troie et invite les 
un € Re 1 


tem 
les dertx los s'étaient 
à la tenir secrète aussi 


isolé qu'on ne laurait 
la nouvelle avait été 


le Mme 
Ereisky est beaucoup moins sonnés 
pensé 


WALTRAUD BARYLL 





Pologne 


Nonvelles consignes d'épuration dans le parti 
De notre correspondant 


Varsovie." «= Après Îles opposants 
et les esprits critiques, l'épuration 
en cous depuis l'instauration de 
l'état de guerres va maintenant tou 
cher les -«tièdes». Ceux qui, dans 
le parti ou l'administration, ne met- 


par le général Jaruzeiski, tous ceux 
qui se réfugient dans le silence 
et la passivité auront à falre preuve 
d'enthousiasme dans les trois mois, 
sous peine de devoir quitter le 
parti ou d'être démis de leurs 
fonctions. 

Publiée jeudi 11 mars, sur une 
pleine page de Trybune Ludu, l'or- 
gane du comité central, une longue 
déclaration du bureau politique fixe 
la calendrier de cette nouvelle étape 
de la reprise en mains D'ici à la 
fin du mois prochain, les Instances 
et organisations du parti devront 
procéder à une “évaluation de la 
situation politique - dans 163 cellules 
de Base, du *siyie de travail. des 
personnes, membres où non du 
parti, occupant des postes de direc- 
tion et enfin, de -leittiude sur 
leur feu de travall- des membres 
du POUP. ‘ 


A la même date, les sections 
du comité central chargées de la 
science et de l'éducation, de l'idéo- 
logie, de la culture et de !a presse 
devront avoir achevé une « ana/yse 
de la situation politique et des ques- 
ons de personnes dans les milieux 
des écoles supérieures, des lvoées 
et écoles techniques, de !a culture 
et des fournalistgs ». Cetto 


analyse 
servira à définir pour le Queer 


politique un <progremme de travail 
& fong terme» dans ces domaines. 

Deux mois plus tard, fin [uin, les 
membres du part qui ne remplissent 
pas les conditions requises auront 
dû se préter à des = conversations 
d'expiicetion » qui commanderont 186 
décisions à leur sujet Enfin, Îles 
directions régionales du FOUR de- 
vront, dans las trois semaines à 
venir, examiner l'activité ot jes pro- 
grammes de toutes le « sfructurss 
non statutaires » qui s'étaient for- 
mées ces deux dernières années au 
sein du parti. 

Cette dernière Gonsigne semble vi 
ser aussi -len (es + forums » créés 
par es dure que les structures hori- 
zontales, où s'étalent regroupés les 
partisans (es olus déterminés du 
renouveau 

On s'en prend indistinctement, à 
tous les groupes de pression au sein 
du partl, mais, en dépit de cet équi- 
Ilbrs apparent, toutes cos = évalus- 
Uons = vont essentiellement toucher 
dans les faite ceux qui ont accuellil 
sans joie le coup d'Etat et In sugpen- 
sion de Solidarité. 

Le POUP, ains! remodelé dane 
< Faction et le futts pour le caractère 
socixiate de-réformes &t contre les 
ennemis du soclallema », devrait en 
principe rétrouver la = rôle dirigeant » 
que lui réserve le modèle soviétique, 


‘Cette perspective risque pourtant de 
. Fester théorique dang ta mesure où - 


le bureau politique (c'est-à-dire le 
général Jarvzslsk} présents, dans ea 
déclaration, le « soutfen aux déck 
sions comité militaire de -saiut 
national + comme une condition d'ap- 
partenance au parti. Dans la pra 
tique, le part paraït destiné à jouer 


pour tout rôle caiul du SiMpIS « Cour. : 


role de transmission » d'un pouvoir 


reposant totalement sur la force et . 


ne disposant pas aujourd'hui d'Ins- 
trument politique. Pour Finstant av 
moins, le retour en scène du POUP 
passe per l'affirmation de se subor- 
dination à l'armée, dont l'état-major 
est Implicfement présenté comme ur 
élément institutionnel stable. - 
Tout aussi implicitement, la décle- 
ration du bureau voltique repousse 
la réapparition de syndicats. à un 
avenir encore (lointain. H est fait 
«devoir = aux militants de participer 
à la discussion. qui serait en 
Cours sur Teur organisation future, 
mais dans le même temps on appelle 
à développer les « commissions s0- 
claies » créées dens les entreprises 
Comms subalituts aux sectons syn- 
dicales. Ce provisoire tend de cette 
manière à durer (quitte à nommer 
demain Syndicats» ces commis- 
sions) et H est demandé, dans [a 
mêmes optique, que soient mises en 
Place dans les usines, sur décision 
des directeurs, des «commissions 
sociales de consultations visible- 
ment destinées à tenir Heu de 
conseils d’'autogestion. 


BERNARD GUETTA. 





LE COMITÉ DE COORDINATION 
DE SOLIDARNOSC EN FRANCE 
LANCE UN APPEL À UNE JOUR. 
NÉE DE SOUTIEN LE 13 MARS. 


es cocrdination de 
Solidatnoss en Frances Iance un 
appel pour falre du 13 mars, trois 
te A cr mp re 


ln 
c civile #lors 
que seule Ia force reste SIL Du 
voir (—). # : 
La comité, qui a réuni en France - 
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: +: La faillite des Brigades rouges 0 


. L. — Conflits théoriques, déroute tactique 
De notre correspondant PHILIPPE PONS 


« 1 faut avoir le courage de 
Fa refnser en bloc, sinon on se 
cosdamne à Is folie. » 


Notre correspondant à 


syst 
puis le début de l'année, et à une 
cadence accélérée ces dernières se- 


un jour ne passe Sans : 


des dati de brigadistes ou de 
arrestations ou 
sympathisants on des découvertes de 
bases : plus de trois cents personnes 
ont été appréhendées, dont une cin- 
quantaine ces dix derniers jours. 
Le démantèlement de [a plus ac- 
tive des organisations terroristes ita- 
\iennes est certes encore du domaine 
de lhypothèse Si certaines «Co- 
lonnes » passent -encore entre Les 
mailles des filets de La police, 


comme celle de Naples (qui a; au. 


débnt février, parfaitement réussi 
l'attaque d'une caserne à Caserte), 
les plus importantes, celles de Véné- 
tie, de Rame et de Mïülan — dont la 
célèbre colonne Walter Alsie, _ 
sont pratiquement détruites. 


La police se sent-elle pm du 
but? L’enchaïnement des 
tions, les aveux, des RÉ 
ont accéléré son action. Elle frappe 
dans toutes jes couches de ja popula- 
tion, cherchant non seulement à at- 
teindre l'organisation elle-même 
mais aussi à mordre dans cette « né- 
buleuse » terroriste, cette arrière- 
garde des B.R. que constituent sym- : 
pathisants et «infiltrés» dans les : 
divers secteurs de la vie sociale. 


La chasse aux « taupes » a donné 
lieu à des arrestations en série : dans 
les administrations, à la RAÏ-TV, 
dans les hôpitaux. Pas plus le Parie- 
ment (récemment perquisitionné) 
que les milieux syndicaux ne sont 


L'ère du soupçon 


S'ä parait légitime que là ‘police 
veuille aller. vite, cette -« grande ra- 
flex a ouvert une «ère du soup- 

çon » : toute PéTSONNE Qui a, OU a eu, 
Sea liens avec l'extrêuie gauche dé” 
vient un suspect potentiel. Chacun 
est à la merci d'une dénonciation de 
ceux qu'on nomme les «repentis »." 
Ayant 1out intérêt à donner des 
noms pour obtenir une remise de 
peine, ceux-ci sont loin d'être «au- 
dessus de tout-soupçon » “lorsqu'ils 
sont pris de logorrhée dénonciatrice: 
De fà, des.arrestations pour des af- 
faires datant de plusieurs années. De 
là, des cas « problématiques » 


comme celui du responsable des re-' 


ration syndicale U.LL, M. Luitgi 

Scricciolo, arrêté ainsi que sa 

femme sur la cine de son 
æ 

Malgré ces bavures. dont ji 

moindres ne sont pas des gardes à. 


vue prolongées bien au-delà du délai . 


légal, sans même que les parents 
soient avertis de l'arrestation, l'opé- 
ration de la police est incontestable- 
ment un SUCCÈs. : . 


Comment expliquer cétte défaite 


des B.R., qui passaient pour invinci-- 


bles ? D'abord, par la nouvelle eff. 
cacité des forces de l'ordre, due tant 
à l’épuration des services de rensei- 

k scandale de la 


gnements, après 
RP RE 


 disation des opératians sous l'égide 
du ministère de l'intérieur. 


“Dans un communiqué, après la 
bération du général Dozier, les BR. 


police dans ses interrogatoires. 
Quelle que soit l'importance de 
cette question, touchant aux libertés 
et à la notion d' «état de droit» en 
Italie, elle n'est qu’une explication 
réductive d’un phénomène beaucoup 
plus complexe : l’affaiblissemient po- 
litique et tactique des BR. . 


De l'affaire Moro, en 1978, à l’en- 
lèvement et à la libération du géné- 
ral Dorier en janvier 1982, Les BR 
sont passées du sommet au mveau le 
Plus bas de leur parabole. La pre- 
mière opération a été parfaitement 
gérée suivent sa macabre logique. 
La seconde a €6t£ une faillite sur 
toute la ligne. En fait, ce n’est pas 
seulement l'affaire. Dozier mais 
toute la «campagne d'automne- 
biver» qui a été un échec : aucune 
des actions des B.R., excepté ane 
évasion de la prison de Rovigo, n’a 
rÉuSs1. 


La vaste opération de police 
cours révèle deux caractéristiques 
du terrorisme. rouge aujourd'hui. 
D'abord son extrême diffusion dans 
le tissu social, l'étendue de cette 
«nébuleuse» de sympathisants, 
d'informateurs, de (pour 


| uement .et 
* psychologiquement à la clandestr 


-nté et'offrant une faible résistance 
“lorsqu'il éont pris. La capillarité de 
Jorganissrion ‘hée à li 

des nouvelles recrues lui a fait per- 
dre rigidité et solidité : le cloisonne- 
rent entre les colonnes Etant en par- 
ticulier moins strict qu'auparavant, 
la police est parvenue à démanteler 
des réseaux entiets.  . 

La colonne de VE does 
ble de l'enlèvement du général Do- 
gier, est symptomatique de l'évolu- 
tion -des B.R. C'est une colome 
relativement jeune, née à la fin de 
1978. et qui va se consolider dans les 
premiers mois de 1979. Ses chefs 
viennent de Turin, et la «troupe » 
est composée d'éléments poltisés en 
prison ou .de jeunes qui passent di 


rectement de l’'A.G. umversitaire à - 


la mitraillette : aussi la plupart de 
ceux-ci sont-ils inconnus de la police. 
Nouvelle levée de terroristes mais 
aussi fracture de l'unité politique de 
la colonne, qui ev décembre 198] se 
scindera en deux, sont les deux ca- 
ractéristiques que l’on retrouve à des 
degrés divers dans toute l'organisa- 
tion des Brigades rouges. 


Le débtinteme 


: La crise ique interne est l'un 
des facteurs d’affaiblissement des 
BK. A partir de laffaire Moro, le 
consensus est altéré : les B.R. ont 
réussi certes à infléchir le cours de 
l'histoire politique italienne en enle- 
vant un homme, symbole d'un pro- 
cessus qui aurait pu conduire, dans 
rm merde a 

entrés au des com- 
munies of Qui, du fait de aë dlspar 
rition, va capoter. Mais en apparais- 
sant comme une « froide machme à 
tuer », elles se sont aussi aliénées ka 
frange de l'extrême gauche qui avait 
pau..sans approuver leur action, Com- 
prendre le choix de la lutte armée 
dans une « société bloquée ». 
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. nées 79-80, la ligne « orthodoxe » va 


TT At Re reed 


Selon la logique des B.R., après 
l'assassinat d'Aldo Moro, il fallait 
encore « hausser le tir» et passer à 
linsurrection. Or non seulement 

l'affaire Moro, qui & bouleversé 
l'Italie, n'a pas pour autant fait s’ef- 
fondrer le régime, mais. encore les 
B.R. vont se couper de la gauche in- 
tellectuelle et de leur référence his- 
torigque : les masses.. Coupure 
consommée avec l'assassinat à 
Gênes, en 1980, d’na militant syndi- 
cal communiste qui en aurait 
« donné » an autre à La police, 


l'intérieur même des B.R. com- 
ns EE SU RE 
ralisation : Patrizio Peci, le premier 
grand repenti, membre de la direc- 
tion stratégique, qui par ses aveux 
permettra de nombreuses arresia- 
tions, est un peu le symbole de ce 
malaise. Le flotitement idéologique 
au sein des B.R. conduira À des dis- 
sensions internes qui se sont avérées 
destructives avec l'affaïblissement 
du groupe en butte à une police plus 
efficace, 


sua de GR 
introduisent un clivage entre deux li- 


tistes ». A l'origine, et jusqu’en 
1981, lorsque vont se structurer de 
véritables courants divergents, voire 
rivaux, il ne s’agit que du débat tra- 
ditionnel à tout mouvement de lutte 
armée : celui du rapport-entre mov- 
vement de masse ei bras armé. Ou 
biea privilégier le renforcement d’un 


. doxes-), et en cela les B.R se st, 
tuent bien dans l’«album de fa- 


mille » commuuiste ; ou bien 
cultiver les liens avec les masses, 
s'insérer dans les luttes sociales en 
jouant. davantage de [a spontanéité 
{thèse des « mouvementistes »)}. 


 Dépres ôlémiques 


. Jusqu'à l'affaire Moro, ces deux 
«âmes» des B.R. coexistent dans 
un rapport de dialectique interne. 
Par la suite, les antagonismes vont 


l'idéologie et de la pratique de l'au- 
tre pour démontrer qu'il est aussi ca: 


pabie d'y agir. 


Si, dans Le contexte de flottement 
idéologique et de répression des an- 


d'abord, prévaloir (c'est dans cette 
perspective que se situent les assassi- 
nats de carabiniers et de juges pro- 
gressistes), la sensibilité « mouve- 
mentiste » ne s'en affirme pas 
moîns : la miniscission du gronpe 
Morucci-Faranda de la colonne ro- 
maine en est un exemple. Des mem- 
bres seront arrêtés : selon certains, 
ils ont été « donnés ». 


Tant les arrestations qui se succè- 
dent — parmi lesquelles celles de 
plusieurs chefs du courant « ortho- 
comme Moretti (en 
avril 1981) — qu'une évolution dans 
le recrutement vont sinon renverser 
le rapport de force au sein de Je di- 
rection Stratégique du moins renfor- 
cer considérablement La temiance au 
< réformisme armé » qui. ne 
travers des 
nc be Ni tea 
les contradictions partout où elles se 
trouvent par un élargissement du 
champ d'action aux «nouveaux su- 
jets Dre >. Pour les 
« mouvementistes » le «sujet révo- 
lutionnaire + n’est plus l’« ouvrier en 
bleu =», le prolétariat au 'sens léni- 
niste, mais le « prolétariat métropo- 
Etain ». ‘formé de marginaux, de pré- 
caires, de ceux qui s'excluent ou 
sont exclus du corps social (d'où 
l'ouvertare à cette « contre-société » 
que seraient les prisons). Une opéra- 
tion <mouvementiste» serd par 
exemple l'enlèvement en 1981 de 
l'assesseur de Campanie chargé ns 


‘l'urbanisme : une-manière pour 


DE D ÉD ie 


TPM bEnenR © de terre à Na- : 
ples. 


‘En fait, toute la « campagne de 
printemps» 1981 est marquée, dans 
les documents mêmes des B.R., par 


rs de Cet ne 


s'enveanimer à la fin de l'année, au 
point que l'enlèvement du général 
Dozier est. précédé er suivi de deux. 
épaisses = résolutions stratégiques » 
divergentes. En Vénétie sont appa- 


rues deux colonnes distinctes : an 


o 


- Ce =: nur me PA ER TE cre= ee | 


Cconveuniqué du 13 décembre as- 
nonçant que « /2 PRE la plus 
sûre » de la colonne de Vénétie (dé- 

Ludmann- 


police 

es Pen Mae te 0e 

Tandis que ce qui reste de le 
colonne « orthodoxe » Ludmann en 


lève Je 17 décembre Je général Do- 
zier, début janvier, les « MOuvEmMen- 
tistes » de Ja colonne du «2 août » 
attaqnent la prison de Rovigo et font 
Évader quatre SE Une frac- 
ture analogue s” u reste opérée 
auparavant dans la colonne romaine, 
Cette division opérationnelle confine 
à la rivalité conflictuelle (au point 
qu'Antonio Savasta, le er com- 


Dozier, pensera à une intervention 
violente des « mouvementistes » 


ue la police fit irruption). Elle 
mag ÀLremehe anr l'orga- 
nisation. 


Prochain article : 


«DE L'ALLIANCE AVEC 
LA PÈGRE 


A LA MONTÉE 





. D'UNE NOUVELLE 
GÉNÉRATION » 
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Austrian Airlines, 

10 vols par SeMAINE à arirau tr avi 
à destination de Vienne. 
Au départ d’Orly-Sud. 


En Première classe comme en classe Touriste, 

des hôtesses attentionnées contri- 

bueront à rendre encore plus agréable 

votre voyage à bord de nos DCS. 
Renseignez-vous 

sur les nouveaux tarifs... 

Et redécouvrez Vienne! 


AUSTRIAN AJRLINES 


Lignes Aëériennes d'Autriche 
47, see de l'Opéra, Paris. 
Résersations : 266.34.66, ou votre agent de voyages. 
Renseignements touristiques re National 
" Autrichien du Tourisme: 742.78.57 
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chorge par les Galeries Lofoyelte... 
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DIPLOMATIE 


_._—  — .— 


La « diplomatie de l'indignation > 


fSuile de la pTerrière püge.) 


Tout le monde admet pourtant 
qu'H faut un peu de l'une et de 
l'autre Comment en tracer [es Im 
tes et éviter los pièges inhérents 
à chacune ? Les cas du Safvador at 
de la Pologne permettent da mieux 
cerner lise données du problème. 

Grâce on partie à l'action de Ia 
France. le Salvador est en passa de 
devenir pour Îgs Européens ce qu'il 
était déjà pour les Salvadoriens et 
peut-être aussi pour les Américains 
du Nord: un “petit Vietnam” du 
type de caux que «Che. Guevara 
appelait de ses vœux. 


A blen des égards, la cause est . 


propice aux indignations : des mas- 
sacres ignobles, des structures 
sociales archaïques. une -spldates- 
que au service de le droite, des 
Yankees dominateurs, mals pas trop 
sûrs d'eux, inhibés par les scru- 
pules du Congrès et de |a presse, 
Inquiets qu'il 


l'organisation politique de la gué- 
rilla au Salvador, puls avec ses 
foumltures d'armes ‘au Nicaragua, la 
France «a, en fait, « choisi son 
camp dans les combats en Cours. 


Son attitude a eu valeur d'exemple 
au sein de l'intemnatlonale éoclalists 
et auprès d'un grand nombre de 
gouvernements européens. Après 1e 
refus de la Belgique, du Danemark, 
de la Gréce, des Pays-Bas, de la 
RFA. et du Canade, seuls la 
Grande-Bretagne semble décidée à 
envoyer des observateurs aux élec- 
ons organisées par la junte salve- 
dorienne, un processus dont le oarti 
sociaHste et ke gouvernement fran- 
çals contestent à l'avance la validité. 

Mais D s'y ajoute un caicut qui, 
lui, est plus contestable : en soute- 
nent la gauche au Salvador comme 
eu Nicaragua, M. Mitterrand entend 
faire preuves moms d'idéalisme que 
de =réalieme intaillgent»: empè- 
cher cës mouvements de tomber 


un mouvement permet de lui éviter 
de devenir communiste. ells aura 
répondu à son but oroclamé Mais 
sl ce mouvement est communists 
depuis le début, elle n'aura sert 
qu'à fournir une caution de plus à 
l'installation d'un régime détestable, 
Cela nie signifle pas, bien entendu, 
qu'il convient de soutenir j'autre 
camp et les entreprises coloniales 
des Américains : l'engagement des 
‘Etats-Unis au Vieinam reste une 
aberration, compte tenu des condi- 
tions dans iesqueñes li a &té décidé 
et conduit, et cela quel qu'ait été 
l'adversaire. Tout de mëme, le spec- 
tacle qu'ont donné depuis 1975 les 
régimes vainqueurs, à Saigon comme 
& Phnom-Penh, devrait incller & une 
extrème prudence, au nom de la 
morale précisément. C'est proba- 
bilement une injustice dans beaucoup 
da cas, mais l'ombre de Po Pot 
plane dorénavant our les maquis 
Et il ne suffit plus d'être anti- 


ment raison : les dirigeants algériens 
successifs ont amplement montré 
qu'ils étaiant de purs nationalistes, 
farowchement indépendants de 
l'URSS. comme de toutes les autras 
grandes puissances. On aimerait 
oouvoir en dire autant du FDR et 
du Front Ferabundo Marti da lbé- 
rätion nationales au Salvador. 


De toute manière, fe rôle joué 
par le P.S. dans la diplomatie risque 
de faire problème : c'est le parti. 
plus que le gouvemement, qui est 
à la poïnte du combat pour Ia Sa 
vador, et l'on relève parfols dans 
tes hautes sohères le -s0uplesse » 


qui en résuiterait dans l'action exté- |. 


rleure. Mais c'est oublier qu'un parti 
au pouvoir ne Peut.sa comporter 
comme s'ii ne Pétait pas. 


Les gouvernements étrangers ne 
s'y sont pas tUompés, d'autant qua 
M. Cheysson proclamalt à qui vou- 
lait l'entendre, acrès Îa formation 





Une délégation japonaise se rend en Europe 
pour évoquer les problèmes commerciaux 





M. Jobert attendu à Tokyo 


M. Michel Jobert, ministre du commerce extérieur, . est 
attendu, lundi 15 mars, à Tokyo, où It évaquerz le contentieux 
commercial franco-japonais. à quelques semaines de la visita 

officielle de M. Mitterrand au Japon, du 14 au 18 avril Cette 


.permis de 
. protect 


onmistes 
Américains à 1 


‘Les deux gouvernements pour- 


suivent ‘néanmoins très active- 
égociations. 


-. ment les n 


Pour tenter d'en sortir, les 


mals d'autant plus ; # É 

s'agit cette fois de leur + arrière- eee reel R a PR ose An ouslul x : non hs parti libéral démocrate et ancen ont proposé à Tokyo de 

cour ». renc 83 l Cas ss ministre Mndustrie l'achat 
; Les Américains ont de leur côté liste - C'est du moins ls cas de ce par. 

Bref, une « juste lutte de libération et sous la dépendance de l'arsenal un argum e de repré- celui de l'Ethiopie, qui a uisé run cette y hp d'avions de civils a 


nationale», digne des sympathies 
d'un gouvernement français qui 
Cherche à compléter le tiers-mon- 
disme économique el social déjà 
manifesté sans grand succès à 
Ottawa, à Cancun et à Mexico par 
un tiers-mondisme politique : avec 
la déclaration franco - mexicaine 
reconnaissant la représentailuité de 


soviétique. Comme flexpliquait à 
Time, en octobre dernier, la prési- 
dent de la Réoublique, -/e Comm 
nismse naïf de fa misère». H faut 
donc récupérer ces gens (les révo- 
lutlonnaires) «qui ne som pes des 
adversaires naturels da l'Occident, 
mals qui fe deviennent par !a logique 
de le situation qui leur est imposée ». 


Le «cas Honphouët-Boigny » 


sentents qui rebrochent aux Fran- 
çais feur engagement au Salvador 
en avançant : « Que diriez-vous si 
‘nous soutenjons les natlonallstes 
coreses ou bretons ?», exagèrent. 
Jusqu'à nouvel ordre, le Salvador 
est un pays Indépendant, H ne dolt 
pas ôtre à c4 point une «chasse 
gardée » américaine. Mais les Fran- 
çais qui leur répondent : =»: Vous 
avez bien, vous-mômes, soutenu le 
FLN. algérien! *, 6e trompent tout 


plusieurs dipiomates français 
poste à Addis-Abeba à la suite d'un 
communiqué du F.S..soutenant les 
combattants de l'Erythrée. Or cette 
mesure intervient alors que les diplo- 
mates français estimaïient, & tort ou 
à raison, qu'une action judicieuss 
menée «en Souplesse- avait de 
fortes chances de distendre les liens 
trop exciusifs noués depuis 1978 
entre le régime éthiopien, l'URSS. 
at son allié cubain. Un objectif 


tendus», inciter les gouverne 
à suivre l’exem: 


uropéens : 
ple japonais en démantelant 


leurs barrières protectionnistes et 


recevoir. « Nous comprenons Cet 
intérèi, nous a dit un haut fonc- 
tionnaire Mais ce n'est 


M s'agit l& chez M. Mitterrand Le cas du Front sandiniste au tant. SI Kennedy appuyalt, en effet, pes ol oefui ne 
d' Itud i É - Nicaragua est déjà plus douleux : at qui précisemen eiui que 2he = « - 8 
7 Lo lo A ne en Sous-main les adversaires de la s'assigne le P.S. en Amérique can-| Une référence particulière : da Rte en de Loc Fe 


rée notamment par l'exemple de 
Fidel Castro au début de la rovoiu- 
tion cunaine, mais en fait bien avant, 


sans doute l'ostrackeme manifesté à 
son égard per M. Raagan le 
pousge-t-N vers Cuba et Moscou, 
mais On doit noter tout de mëéma 


France en Algérie, c'était au nom 
du mème argument que celui qu'em- 
oloisnt aujourd'hui les socialistes 


trale et ailleurs. 
MICHEL TATU. 


à la France 
A a ici fait toui particuliére- 


chances ustrte 
nippone répond de plus en ar 


- à la demande en matière de de- 


fense. Four le reste, pour des 
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par le «<Cc25 Houchouët-Boigny ». ô . à 
N'a-t-on pas, à droite, au début des que cette évolution a commencé dès français à. propos du Salvador : Prochain arficle : ment ‘référence à le France. Une raisons politiques et par néces- 
années 50, vivement reproché à celui nee où Ares pré- PES 1 nm Sr ee gamers _ pr pes ae An SRE ET Tokyo 
Fo ï "efforçait ement da ' 
SE Cd dr RU LP à D donnent à événements fui ont donné nette- QUE VEUT-ON EN POLOGNE ? Washington dans une atmosphère cède à leurs —kR P. ISA 


TUD-SR. (i} d'avoir intégré dans 
son mouvement le dirigeant ivoirien 
qui siégeait. jusque-là à l'Assemblée 
nationale comme apparenté commu 
niste ? L'évolution de M. Houphouët- 
Boigny ayant donné raison à M. Mit 
terrand, celui-ci resté Convalncu que 
les communistes, ou $upoosés tels, 
du tiers-monds sont en falt des natio- 
nallstes parfaitement  assimilabtes 
pour peu qu'on leur manifeste un 
peu de compréhension. Il fait aujour- 
d'hul la même observation à propos 
ds M. Ungo, le orésident du Front 
démocratique révolutionnaire salva- 
dorlen, 

Or le raisonnement n'a pas tou 
Jours été convaincant K .s’applique 
sans doute à Fidel Castro, que l'om- 
bargo .américain, et l'expédition de 
da bale des Cochons ont poussé, au 
début des années 60, vers uns 
U.R.S.S. qui elleméme hésitalt à 
l'époque à accepter un pare cadeau 
et vers un « marxisme-léninisme » 
qui n'était certalnement pas son 
creda Initlai. Mais l'an a dit souvent 
la même chose de Ho Chi Minh et 





de jouer le jeu, donnant son feu 
vert au renversemeont de Somoza et 
oftrant (maigré un long combat 


‘d'arrière-garde du congrès) une a:de 


économique aux nouveaux dirigeants. 
Quant au Satvador, on ne cache pas 
au PS. que le «noyau dur» de 
J'Insurrection, du côté de-sa branche 
armée au moins, est _ Communiste Ou 
en tout Cas « marxisté-léniniste », 
comme le proclament eux-mémes 
ses dirigeants (2 Monde du 17 mars}. 
Tout {l'effort de Patis consiste pré- 
cisément à encourager les éléments 
non communistes, Sociaux-dérmocra- 
tes et autres, qui gravitent dans fes 
organismes politiques du tront. 


L'intenflon est louable, mais l'on 
doit tout de mëme se poser des 
questions. Qui, des dirigeants mäi- 
taires ou des Figures poliliques, pèse 
le plus lourd quand on en vient à 
la lutte armée, surtout quand cette 
lutte armée débouche sur une guerre 
totale, comme c'est le cas actuelle- 
ment au Salvador ? Même sl d'ail 
leurs d'autras icrces participent aux 
combats, les communistes ne sont- 





PROCHE-ORIENT 


DANS. LES TERRITOIRES OCCUPÉS PAR ISRAEL. 


Le < comité d'orientation. nationale > groupant 
les personnalités favorables à l'OLP. est mis Mo la oi 
De notre correspondont 


Je — Le ministre israë- 
‘lien de défense, M Ariel 
Sharon, a ME le 11 mars de 
déciarer hors-la-loi le «comité 
orientation nationale» qui en 
SO uES, : it Le 4 

regroupai 
nalités les plus proches de l'OL.P. 
et notamment les maires des 
principales villes — à l'exception 
de ceux de Bethléem et de Gaza. 





britanmique) ne modifie- guère la 
situation, mais elle parait eigni- 
ficative des intentions du gou- 


progressivement transformer à 
son avantage la carie politique 

des territoires occupés et peut- 
être, à terme, remplacer les per- 
sonnelités qui ont été élues à la 
tête des municipalités en 1976 — 
ces élections avaient donné une 















À | Iran - sus a 


. hehdonaibire de Téhéran. : 
ft ét de tortures et d'exécutions is 


“à la prison d Eine 


Téhéran (AF.PJ. — L'hebdo- 
madaire Karger, organe du mou- 
vement trotskiste Kargaran 
Enghelabi, autorisé en Iran, publie 


D ES dur de 
pen ‘ 


Téhéran le témoignage 
ses responsables, -: 


dant quatre-vingt-deux jours à 
Evine, sur le ar des déte- 
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des dirigeants de Hanoï, oubliant ee PE Pr ne : En fait, cete décision prise en large majorité au « mouvement ue dans cette ités du régimes. Cependan . 
que ces hommes £talent dès l’origine urs cures, es MISUX arm : : è : B ‘ t, puss.s 
de fidèles Staliniens qui ne pouvalent Pour donner le ton dans la lutte ben TR RE PDaul 1560. le com! te ar D ler M. Bahramalt PR Rene Sen a de Mons 
guère instaurer dans leur pays autre comme après la victoire ? nisme de concertation et de coor- _. membre du bureau politique T0 ï 1e 1 fi FR à 
chose qu'un régime très proche de Ces questions sont d'autant plus - dination, qui avait eu auparavant À ner RS ineDUSe ne République. islamique, dans le- 
teur modèie soviétique. Hs étalent légitimes qu'elles se posalent tout une srardie influence en animant quel” EH A -d é arhnistie 
à ENTRETIEN « CORDIAL » tional, qui à été détenu au « pa- ‘Quel H A-Gemandé une 
certes aussi des nationalistes — et au long de la guerre du Vistnam: le mouvement de protestation | jillon 1 » d'Evine. « Or enten- . plus lerge, « le comportement des 
Hs le sont restés, ce qui n'est pas aux «pessimistes”, qui voyalent MAIS « FRANC » er Han at ne Le Camp | daif souvent les cris de ceur qui Oürdiens a changé, certains ajffir- 
tout à fait impossible quand on a partout la <main de Hanoï, les a été obligé Je TT recevaient les coups de fouet du . MARNE Qu: Ma préjéreratent. sa bot- . 
la chance de vivre à dix mille kilo- «optimistes » opposaient le caractèré: ENTRE M. CHEYSSON vité. Les maires d'Hébron et de Tazir tchâtimenr islamique), nar- ?7e sur le front». Nons.. sels 
mètres de Moscou. olurallste du Front de Hbération. fl M. KADNOUMI Khalkhopi ont été expulsés et ns in/ligés nd nur ve = es RS sr 2 
D ü déc a Il ne faut donc pas trop se faire la plupart des autres membres du | saien2 beaucoup : 21 SRE EE Mn nu ne Fe 
Liste” de D huen ee d'IHusions. Sl une aide fournie à nn « es + . de ag D ln Les nisrroguioires n'ÉDERS pas Une lettre de la Re Mes à UE 
cimosphère ». 2 déclaré le porte-| tement surveillés, eu point sou- ; Spa autres méthodes étaien Azadeh Chafik. : ES ä . M de = ea 
Pons. Jeu, Jus, de| moindre démon Les din | Menus employées; Pme com.| à je que deja pubfeaio dans RS 
du d te" du comité, Monde 89 mars d'une infot- Te ee prie 
M. Kaddownl, chef du départe-| feants du conrié, les maires de | Le moins, attachées à un clou des mation du New York Jimes du At” + CT né 
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tions extérieures. Entretien 
ET  C son côté, le 
rigean 
M Kaddoumi a exprimé 
l'espoir, en quittant Le Quai 
d'Orsay, que la France adoptera 
a des attitudes lives à l'égard 
du peuple pales 
du discours de M. 


Visite de M Arafat à Paris, que 
M. Kaddoumi à jugée « i70pn0T- 
lune dans Les circonsiances pré- 
sentes ». 





UN PIANO? 











Ramalian, 
MM. Basam Chakan et Karim 
Khalaïf sont dans ce cas, Les 
contraintes qu'ils subissent n'ont 
été levées t que pour 
Lim permettre de rencontrer 
M Cheyæon durant le visite 
Tor de M tterrand. 


FRANCIS CORNU. 











heures durant,  phirmetr P 
res graves auT DO ou 
cut mins. » L'autre est d'e accro 
cher des boulels aux mains des 


| l'xécuion de Paknejad 


Babramali Atai aus! 
dent QUE. OT ven été 


cempagne interna‘:lonale. 
«a Paknejed se trouvait, raconte- 











rand à lu Knessel dans  ü 
DEPUIS 1884, SPÉCIALISTE DU TAPIS PERSAN donne la priorilé à la rilé rassemblant des Palesti. de Jamile ». «Ces | gakon, qui lui cause un tort tn- 
4, RGE DE PENTHIEVRE d'Israët sur Les droits légitimes du | niens favorables au projet d'auta-| früiisments étaient de\ mense. Or jaeméis Iran libre n'& 
Paris-$° peuple palestinien », a-t-il ajouté. note se sont dévelo auionome pa res- | reçu gene d'une 
4e - Métro : Mirormesnit - 265.90.43 + On confirme, de part et d'autre, an dans une dizaine de loca- pre de la Prison à », ae organ Toute 
lundi au samedi inclus, de 10 à 19 heures qu'il n'a pas été question d'une tés rurales de Cisjo ag Ne or QUE, 


cPublicité) L a ———".—— Sos mois les aubtori ont rendues pablique ues, comme celle de GPrente. de la môtre, mettant 

VENTE AUX ENCHERES VOUS CHERCHEZ! | milliants de ces Menes aous | dirigeant du Loue Palestine», jraniens Gi reconnaissent Qué 
prétexte d'assurer leur protec-| écrivain condamné à et|_ eur indépendance est loiaie “as- 

tion. . AUS DAS D bai le ne cet Es de de Cle x 


DU PATRIMOINE IRANIEN 


[L'article en-cause du « New York 
Times », que nous avons cité xt 


C'est avec angoisse et douleur que le Mouvernent national LOCATION DEPUIS 220 F/mois . 1 : 
de J la Résistance tranienne dénonce la dernière trahison des (reg pañsienne } -CORRESPONDANCE Le é Avec lui, ae de 6 m eu PAFPe detail, ex 5e que. Mise 
maitres actuels de Wlram : pour sauver sa < révolution » san» VENTE DEPUIS 270 F/mois tres détenus de divers mouve-| amèricaine se portait sur oc des 
guinaire et oussi ses intérêts sordides, la moflarchio vient de isans apport, ni caution) ! : ments de gauche, parmii s-cupts de äroïte allant jusqu'aux 
Ep ke Es publique des trésors de l‘Iran, le patrimoine Rd Un hommage ae A pr ser {mili- | monaroblstes sans incivre ceux-ci s. 
que iranien. Pres . iranien), dont la] Nuançant toutefois cette affirms-, 
C'est la vente aux enchères des richesses des musées 26 MARQUES REPRESENTESS à M Mitterrand A ns pu pr part à pre Fautear, re . perl 5 


nationaux, des bijoux de ‘k couronne, bref, la vente aux 


enchères de l'Histoire de l’Iron. 


À quond la braderie des villes et des provinces entières, 





Garanne jusqu'a dx ns 
Cuve du lundi au samedi : 9h-19h 






M. René We, avocat & Jeru- 
salem, nous écrit : 
Je regrette qu'ait êté pañse sous 


donnees de Mes mue là GLS © 
le général Ovrelssi, et pas davantage 
entre ln centrale de réngsignement 


et à qui É ; | De de A et la princesse Achraf, mals Îl rap- 
Nous tenons enfin à avertir les acheteurs potentiels que tan RNERe radlens auires ont été apnelés| portait que z le finaneement de 13 
2 d'or! française qui on: : É C.L.A. en faveur de ces groupes a été 


de tels achats seront considérés comme lllégaux et criminels 
par tous les patriètes iraniens, puisque l'on ne peut impunérrent 








‘| l'initiative de faire p'anter me 


bosquet de mille arbres a ,'ocua- 





estimé (a was said =) à plusieurs mil” 
lons de dolleré saps gn'on pulse 
moutant 


acheter des objets volés, surtout quand la victime est toute sion du epremier voyage d'un| condamnerai à mort et #ioir éonnalisance : d'un 

une -nalen re de _ DUOAUS {ran- | que l'opinion ne connüt son | précis ». 11 laissait done planer one 

MOUVEMENT NATIONAL DE LA RÉSISTANCE IRANIENNE TS 8, AV. DE WAGRAM. 17° Frañçois Mitterrand. J'enerquel Sie . ma us st Re ‘« Mus D ns. » Trarmt dans 

B.P, 75224 PARIS CEDEX 05 FRANCE 227-08-34/763-34.17 vous voudrez bien rectifier cette Jeu, ajoute le respon-| la dépêche d'agence incriminée par 
omission. | see Puis on comptait) la je _. Chafil.] . 








ne 
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—— . na | , at C'lentrenêt franck berai 
kr Krisky su A PARIS DU PREMIER MINISTRE DE L'ARCHIPEL Namibie __ Fendu lors de son | P | 


voyage eux 
. Fhilppines, et où il avait 
@ EUIT PERSONNES TUXEs IA pour les droits des tra- 


“8 talon! : 
I Kadhañ | ji juge positive la politique. française: PABUN COMMANDO NATIO- canne à sucre, Ce, anmasinat 
€ MPYENNE Vers Furape, en Nouvelle-Calédonie | “iomsstemérreness Gémure dans à propriété 























c' : du maire en 1980 des cadavres 
A tué, mercredi 10 mars, huit ps 
xheupaà nie M. Mitterrand a reçu, jeudi 11 mars, pendant ne heure, -  Namibiens dans une ferme à CR CR = UN 
Andres ce 2e le premier ministre de Fay, Ratu Sir Kamisese Maras il s'est ER ER re : : 
LORS ESS ensuite entretenu brièvement avec ls ministre. des affaires L. = D en . République s, 
RE PTT OR EEE ete Re étrangères  ( Pop Re le CUIR M. Noël Levi, et avec| -jS le commando qui CNP TPE & 
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BORQRE axe AU & Ju | : en) - uve trentaine. omètres du 5 
; anis = Cette visite di Ratu Mara: sans fermes opposition essais : CONDAMNATION DE DEUX 
.. tutti à Futnee / aucun doute homme d'Etet le nucléaires : < La seule soluHoR est Dau Ga dome. — (AY LS OPPOSANTS, — En veriu de : 
ORAAUALRE Lt. à a Créer L plus roarquant du Pacifique Sud, de les arréter car c'est un obstacle e -. * La Ai anti-terrorimme sud- ru RUE s à A 
SRRÉREUs bee ie ER ù Gr . avait été annoncée en aof lors de à une mériluble compréhennon . Philippines ; africaine, M. Khotso Seathlolo, - 1 Approvisionné por : 
Et Pr ça . SE ET la réunion à Port-Vila (Vantmtu) avec 14 France {.….). Je doute que } es : MREV ER UE ancien prési- . Fionck Bérci n'& pour but que e 
a € ARUNFTT 6 pee re d és du Forom du Pacifique. Cehui-ci Les explications scienliques -| e  VINGT- CINQ PERSONNES dent du Conseïll représentatif ; _ EL la rigueur dons la qualité, le Ca 
a RES ue sion à Paris cut qui ont peu de es qu'is | mere été biensées à à four d'hul Énterdit, “ ‘été choix qu meilleur px. n 
BA LUS rire not Pret : S ê 8 
MR: lise tonne ki l'avenir de le Nouvelle-C VRP r eds) te CRE Re RL Mes Se da: a 
FatieP are Di), T Pre dont, Jes Des tre - les entoure, et qui les fait |  sulmans dans R Province Masabatha Loate. vingt-troie vous senc citribué À 
“Tane Su Fes RE Tanps, la siPas sion à avec Vivre. Chrétien comme ses com- |... méridiongle de Lanao-dei-Gur, ans, S'est vu cinq ans par notre Hôterss sur simple demande par Hléphone ou pur écrit, # 
vies = tn en SR triotes Ratu Mara on totités raili- de . Les nes . “ 
BETA EE TA au Rd EE Tannoncé en décerne ROUTES Eoajonté: eNou crapnoms jou] falres jeudi 11 mers D'autre gens arrêtés l'an dernier, ont FAALrons 1 biros Bonnet 6900610 LME à : 
MORTE DA Ne na Ge à État aux DOM-TOM, d'un plan Jours.le diable, bien qu'aucun de | - part, dans ile de Ni des reconnus, coupables . et 
WP OMBhie cer SÈtR + visant à préparer le ferritoire à NOUS ne lait Jamais renconiré ! » x ont tué Maire  -d'eppartenir aux jeunesses du 
AE. Om ne “TT * j'antodétermination à travers le 4 vie de Re Kabangkalan, où . Congrès national africain : 
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SUR A6 Li coast biités Se = Ù 
ÉD dr en M re Paris pouvait diffici- | l 
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ŒUX nice pu De ans le territoire. Les . ‘ É : «æ 
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: FAST nt ae nue “indépendance de- _ os 
BUS Sims) La jon en télé évision couleurs. 
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CENTRE : la conquête des terres modérées par les socialistes 


EURE-ET-LOIR 
rivalités entre 
PS. et M.R.G. 


De notre correspondant 


Chartres. — Avec huit M.R.G. et 
deux divers gauche, les radicaux 
tiennent l'assemblée départementale 
aux côtés de 
les dix élus de l' 
ne ue D uatre RP. 

président, M. Robert 
Fo airs (MR. .G.) de 
Nogent-le- Rotrou, se 
a des chances d'être 


position (trois 


u à ja 


dence. Même si les nus an ‘ 


t dans deux nouveaux cantons 
Le Mainvilliers et de Dreux-Ouest, il 
apparaît évident que radicaux et op- 

ition auront intéré à le recon- 
Baie, D'autant que les relations en- 

socialistes et radicaux ne sont 
PRES au beau fixe. 

Le parti socialiste n'a pas mé- 
nagé, en effet, ses efforts pour 
ébranler, en Eure-et-Loir, les bas- 
tions du radicalisme. Faisant fi de la 
tradition toujours respectée dans le 
d ement, la commission fédé- 

e exécutive du P.S. à investi un 
candidat dans quatorze des seize 
cantons renouvelables. KRestent 
Authon-du-Perche et La Loupe, où 
MM. Marcel Alcover (M.R.G.}) et 
Maurice Georgeaud, président dé- 
en er du Mouvement, seront 

représentants uniques de la majo- 
rité non communiste. 

Dans le canton e Lucé, issu du 
redécoupage de Charires- 
Nord-Ques te maire du chef-lieu, 
M. Edmond Desou 


Desouches, CES 
che du radicalisme », président 
d'honneur du conseil général se voit 


r le secrétaire fédéral du P.S., 
M James Benoist. « Vos militants 


- comprendraient pas que nous ï 
presents OUI », ExpL- 

que ce de C'est une atteinte à 
ègle républicaine en vigueur 


dans e département de, ur siè- 
cle », rétorque M. Morel, 
secrétaire d ental du M.R.G. 


Il rappelle qu’une stratégie 
jusqu'alors bien réglée entre socia- 
listes et radicaux a fait élire des 
hommes de gauche dans des cantons 
de sensibilité plutôt conservatrice. 


Socle de ms = OT res 
note-t- =" 


de nous > 
tant qu'aucune rencontre officielle 
n'ait eu lieu au plan départemental 
entre les deux formations depuis le 
10 mai Le secrétaire Fédéral du P.S. 
tient Cependant à ne pas envenimer 
les choses. « Dans le cadre de 
l'union gouvernementale, un accord 
de désistement sera conclu après le 
premier tour et les fédérations lo- 
cales n'auront qu'à s'y tenir», 


EU 
M. maire de 
ec et te d tat auprès 


du ministre de la défense, retrou- 
vera, peut-être dès le premier tour, 
dans le canton de Chartres-Sud-Est, 
le si [2e il avait été élu en 1973. 
lors d'un redécoupage. et u en 
1976. Mais il ne briguera pas le pré- 
sidence du conseil général. Malgré 
son incontestable autorité dans le 

ement, il ne présenterait pas 
le profil du « rassembleur », notam- 
ment auprès des radicaux blessés 
par l'intransigeance du P.S. Le can- 
didat socialiste à la présidence serait 
M. Claude Nespoulous. conseiller 
général sortant de Brezolles. 

De son côté, l'opposition ous 
front pr nom no € 
ment expri augourdeau, pré- 
sident départemental du R.P.R., et 
Mme Monique Pelletier, présidente 
départementale de l'UDF. L'an- 
cien ts de la condition fémi- 
nine de M. V Giscard d'Estaing 
n'a pas renoncé à ses ambitions en 
Eure-et-Loir, bien qu'elle soit mal 
remise de son « parachutage » 


contre M. ges Lemoine aux 
dernières législatives. Si elle ne s'est 
pas lancée la bataille des canto- 


nales, ee , parce qu'elle 


C . Pour les pro- 

chaines municipales. La volonté 

d'union l'opposition se traduit 

par des primaires dans cinq cantons 

seulement. Partout ailleurs un can- 

didat unique a reçu l'investiture des 
deux formations. 

L'opposition espère bien Conser- 
ver ses sièges dans les cantons de 
Courville, Reese Ro ss Se- 
nonches et Dreux-Est. 0 Jean 
Cauchon (C.D.S,} laisse LT place à 
son fils, Yves, sous la mème éti- 
quette. Elle an te aussi conquérir 
les cantons de Voves, Auneau et 
Bonneval, où le candidat sortant, 
M. Gaëtan Larmirauit (div. gau- 
che), soutenu par M. re se 
voit opposer un socialiste, M. René 
Haricot, soutenu par M. Lemoine. 

La querelle entre socialistes et ra- 
dicaux à récemment trouvé son 
point d'orgue lors du banquet Mar- 
ceau dont c'était la re après dix 
ans de léthargie due à l’éclatement 
de la famille radicale. Aucun mem- 
bre du P.S. n'a partagé le pain de la 
réconciliation lors de ces agapes ra- 
dicales dont l'invité d'honneur était 


h 
président national du M.R.G. 
A.B. 


sept socialistes contre: 
re 


représentera æ | 





Ds Ce RP es 
Loire, des départements aussi différents que FPindre-et-Loire an 


Dué Sbcioes:chacinuiss bot tx danses de dés 


poussée brutale de Ia gauche dans une région de tradition modérée. 


S'il ini faut renoncer à tout espoir d'enlever La présidence dans 
Loiret, le Loir-et-Cher et le Cher, bien que ce dernier 


soit représenté à rl al gr ap 


rité, la gauche peut nourrir quelque espoir dans F'indre-et-Loire, où 


M. Jean Royer, smsire de Tours, fat le seul des députés sortante en 
socialiste 


Juin, à conserver sa 


Circonscription 
se maïntiendra dans l’imdre, dont 
M. André Laignel. Dans l'Eure-et-Loir, il s’efforce de 


à l'opposition. Le parti 
le conseïl - 


terrain au M.R.G. qui détient, avec M. Rent a la prési- 
départementale. 


dence de l'assemblée 





INDRE-ET-LOIRE : le P.S. cherche à confron ses récents succés : : 


Tours. — Comme chaq 


{RP.R.). conseiller es __ 
du canton d'Amboise, 
réunion électorale. Certe fois, c c'est a 
Montreuil-en-Touraine, petite com- 
mune rurale au nord du canton. À 
ses côtés, le maire ; devant lui, une 
trentaine de des agricul- 
teurs essentiellement « L'élection 
du 14 mars à un caractère 
lier, explique-t-il, if faut qu'elle at- 
tire autant d'électeurs que les nuni- 
cipales, voire les élections 
nationales. » Durant nne petite 
heure, le député de la Réunion souli- 
gne les différents aspects de la nou- 
velle loi de décentralisation, le ca- 
ractère politique que #«/e 
gouvernement veus donner aux élec- 
tions cantonales », et rappelle les ef- 
forts entrepris au miveau du canton. 
« Je souhaite ardemment, dit 
M. Michel Debré, que vienne du 
fond de l'instinct populaire un aver- 
tissement qui impose une réflexion 
à ceux qui nous gouvernent. » Après 
cet exposé, les questions sont lentes 
à venir. On parie du T.G.V. qui va 
couper le canton, des offices fonciers 
qui, eclon M. Debré, « vont conduire 
à l'étatisation des terres », des me- 
sures financières qui devront accom- 
PRE la loi de tralisation. 
so De ques kilomètres de B, & 
Saint-Ouerles-Vignes, le principal 
adversaire du maire d'Amboise, 
M. Michel Blondeau (P.S.), À 


SHL M. paricipe an mêne 

F ax 

de. réunion. D D'eutréer Aatque 
« Ceux qui i pensent que le 


cialiste Le colleciiriaer es pr 
en créant des © offices Jonciers sont 
UE cr n’en PR 
pour er les langues. ues- 
tions fusent : « Comment le : 
nement veut-il améliorer la compé- 
titivité des entreprises ? Comment 
vont être financées les retraites des 
agriculteurs qui n'ont pu coti- 
ser ? Est-ce que la loï de décentraii- 
sation va améliorer la Ph des 
communes ? 


* faciliter l'installation des des jmes 


agriculteurs ? 

Là comme ailleurs, le ces «3 
cialiste s'efforce d’expliq 
tique gouvernemen nu 
l'importance nouvelle d l'assemblée 


ntale. es 
A Amboise, le PS. bien, 


au vu des bons résultats obtenus à la -- 


présidentielle et aux législatives, 
er un siège d'autant que 
M De Debré, qui, en 1970, ne Fe 


CHER : une opposition 
sereinement majoritaire 


De notre correspondant 


- Bourges. — Dix-huit sièges de 
conseillers généraux sont à 
dans le Cher qui, avec la tion de 
Bourges V et de Saint-Doulchard 
pe trente-cinq can- 


Pis trois députés du 
sont candidats : à 
ques Rimbault Ce). conseiller gé- 
néral sortant, maire de la ville, À 
Graçay, M. Jean Rousseaz mn S.), 
adjoint au maire de V 
sur-Auron, Mme Berthe Fiaver 
(P.S.) adjoint au maire du chef-lieu 
de canton. Le sénateur (C.N.LP.), 
M. Jacques Genton se porte candi- 
dat, PRE la première fois aux canto- 
à Sancerre dont il est le maire, 
tandis que l'ancien démis- 
sionnaire au lendemain du 10 mai, 
M. Camille Michel, inscrit à 
Bourges V, a reçu le soutien de l'op- 


Le docteur Jean-Henri Besson est 
le doyen des candidats. Il affronte le 
député coramuniste M. Rimbault, 
mais c'est à M. Jean Jouseau qu'est 
allée l'investiture de l'opposition. 

Au total, l'UDF. et le R.P.R. 
ont, avec MM. Jean-claude P£an et 
ur Deschamps, tous deux 

un Candidat unique dans les 
quatre cantons renouvelables de 
Bourges. Seule l'élection de 
Châteauneuf-sur-Cher donnera lieu 
à une primaire entre MM. François 
Lesage (R.P.R.) et Daniel Doucy 
(U.D.E.-P.R ) qui tentent l'im 
ble : battre le sortant communiste, 
us Daniel Perrot. maire du chef- 


Ft ion, qui compte vingt- 
deux au conseil général, devrait 
en toute e tranquillité garder la majo- 
rité.= LT. 


ue soir de- . 


| nés L 
der les cantons de Neuillé- 


IMmpOSSI-- 


‘ De notre envoyée spéciale 


pas avait été élu de jus- 
tesse en 1976. Mais il reste le maire 
none ct bénéficie de ce que 
appeler une clientèle. La 
suddature d'un jeune royaliste 
deu lui retiter des voix. Ses inquié- 
tudes luj viennent des nouveaux 
électeurs qui, selon lui, « n'ont 
conscience des efforts et des réalisa- 
tions entreprises depuis des an- 
nées », tt de l'attitude des agricul- 
teurs, nombreux dans le 
dé à appartenir à la Fédé- 
ration française de l'agriculture 
(F.F.A.), favorable au P. | 
La gauche, après avoir perdu la 
mairie de Tours en 1959, a entrepris 
depuis 1970 un lent travail de recon- 
quête. Si elle a fini faire élire en 
1979 onze conseillers généraux 
{neuf P.S., un M.RG.. un P.C.} sur 
trente, il lui faur cette fois, compte 
tenu de la création de trois nouveaux 
cantons, gagner six autres sièges, 
mais aussi maintenir son avantage 
dans Îles six cantons renouvelables 
u’elle détient. A Saint- 


la 

muniste, M% Marie-France Beauj'ils, 
qu'est venu soutenir M. André La- 
joinie, président du groupe commu- 
aniste de l'Assemblée nationale, de- 
vrait sans difficulté succéder à 
M. Marcei pre (P.C.)..conseil- 
dt 

côté, de. l'as- 
e devrait 


Pont-Pierre, Saint-Cyr-sur-Lôîre, 
Sainte-Maure-d TR et Tours- 
Centre. A Chinon, 
(P.S.), à Dr t M. Serge Petit 
(P.S-), et, à Preuilly-sur-Claise, 
M. Yves Maveyraud, t du 
groupe socialiste du conseil général, 
ont toutes les chances de se mainte- 
raisonnablement, être en bonne posi- 
tion pour gagner dans le canton de 
M. Jacques Durand, profieur à 
professeur 
LUT de Tours 


s Les résultats sont plus incertains 

Me Jen Denon, présldens de 
as 

conseil régional, a été battu aux der- 


DR due LU nn à 
la el rs 

avec-la candidature 
de M. Pipereau. soutenu 
par le MRG. Dans ces deux der- 


LOIR-ET-CHER : 


candidate com- 


aiers cantons, Je vote des viticulteurs 
aura son importance. À Montbazon, 
le candidat de l'opposition, 
M. James Bordas, est président de la 
chambre d'agriculture. L’issue de la 
bataille est aussi incertaine dans les 
trois rires cantons, per le de 
coupage à fait naître une polémique 
au sein du conseil général. 

Un premier décret, publié au 
Sonries Te. du 20 janvier ae 
réprend, à la grande surprise des 
élus socialistes, le découpage pro- 
posé par M. André Voisin (pp. - 
R.P.R.), président du conseil géné- 
ral, et adopté par la majorité de ses 
membres. Ce e favorisait 
ouvertement l'élection des modérés. 
Le 5 février, un deuxième décret an- 
aule jes rt tes et 
revient aux dispositions suggérées 
par le préfet. Les trois cantons créés 
sont Ceux de Tours-Nord-Est, 
Ballan-Miré et Saint-Avertin Au 
cours d'une séance arimée de l'as- 
semblée dé e, M. Voisin 
dénonce = {a pagaille des ministères 
et des services », parle de + ma- 
gouillage » et fait voter l'introduc- 
ton d'un recours en Conseil d'Etat. 

Des doutes, M. Voisin affirme ne 
plus en avoir. Il se montre très opti- 
miste ue ou des *sur- 
prises » avoir u son siège 
de député aux en den législatives, 
peut-être se sent-il moins le «ps- 
tron »-du département et, pour cette - 
raison, a-tenu.à présentér une liste - 
de:candidats modérés. Liste dont la. 
Sr pl très per 

L'elle se divise en trois ca 
nu: : les candidats d'action canto-. 
sale et départementale dans laquelle 
on note les noms de MM. Debré 
(R.P.R}), Delaneau (U.D.F.-P.R.) 
Ferretti (U.D.F.-C.D.S.), ou de 
Beaumont (U.D.F.-rad.). Une 
deuxième catégorie regroupe les 
trois candidats de la ville de 
soutenus par le maire M. Royer. En- 
fin une troisième série de noms com- 
porte les candidats se FA san à 
titre individuel ; candi: qui dans 
trois des cinq cantons concernés sont 
deux à avoir reçu cetie «investi- 
ture ». On en arrive à quelques si 
tuations paradoxales. 

Pour M. Voisin, qui a présenté 
seul, devant la presse, cette liste, + jf . 
est normal que, comme président du 
conseil général, je sois l'animateur 
d’ ras qui va du centre 


gau-. 
che aux divers droite. Il n'était pas . 


une présidence sociale-démocrate. 


Blois. - Cinquante-cinq CRE 
sont en lice pour pourvoir les quinze 
sièges de conseillers généraux renou- 
velables sur les ont que 
compte le Loir-et-Cher. La consulta- 
tion ne devrait pas modifier l'équili- 
bre politique ue l'assemblée que 
l'ancienne majorité contrôle avec 
dix-neuf sièges poses U.D.F., quatre 
R-P.R. et six mod.) contre cinq au 
parti socialiste et deux au parti com- 
muniste. L'originalité de ce conseil 
général est toutefois d'avoir pour 
président un ancien membre du 
parti socialiste, M. Kléber Loustan,, 
ancien ministre, qui avait démis- 
sionné du P.S. en 1976 et qui se dé- 
clare aujourd'hui social-démocrate. 
M. Loustau, dont le mandat est re- 
nouvelable dans le canton de Selles- 
sur-Cher, devra affronter un candi- 
dat socialiste et un Candidat 
communiste tandis que l'U.D.F. et 
le RP.R., sans aller jusqu'à je soute- 
air, ne présentent personne contre 
lui. S'il est réélu, M. FoRas: de- 
vrait retrouver son siège de pee 
dent. Les onze autres conseillers gé- 
néraux sortants {trois UDF, mi 
K.P.R., un P.C. et six sans éti- 
quette) devraient être réélus et pour 
beaucoup dès le premier tour. 


On votera dans deux nouveaux 
cantons, l'un créé à Blais par le dé- 
doublement du canton. de Blais 1V, 
l'autre à Vendôme. A Blois, le 
conseiller général] sortant, M. Fran. 
çois Mortelette (P.S.), élu député 
en juin 1981, ne sc représente pas 
pour $e consacrer à son mandat par- 
lementaire. C'est sa fille, Mme Ber- 
nadette Buteau, vingt-neuf ans, qui 


sera la candidate du parti socialiste. . 


dans un secteur de la ville nouvelle 


De notre correspondante 


particulièrement favorable à la gau- 
Che. Un autre parlementaire, 
M. Jean Desanlis (U.D.F.-P.R_), de- 
vrait être réélu dès le premier tour . 
dans le canton de Saint-Amand. 


A Vendôme, le maire de la ville, . 
M. Robert Lasneau, qui n'a jamais 
siégé au conseil général, se présente. 
sans étiquette. 


Dans le nouveau canton de 
Blois V .le RP.R. et PU.D-F. organi- 
sent une primaire. Partout aïlleurs, 
ils soutiennent sait le conseiller gé- 


pensable, ajoute-t-il, de constituer 
une liste RP.R. ou-U.D:F. dans un 
département où les candidats de 
l'opposition supportem mal les éti- 
queïtes. » Le seul engagement pris: 
pa figurent sur la liste est, . 
en cas de maïntien de l'actuelle rma- 
. jorité à l'assemblée départementale, : 
OL ne de ci ie he 
président modéré. Ce queen 
d'une logique irréfutable. Il est Pis 
probable qu'avec cette formule 
M. Voisin espère se maintenir à la 
tête d'une assemblée qui, lors des 
dernières réunions, a pu le contester. 
[l'est vrai cependant que, si le 
P.S. et le P.C. sont entrés en campa- 
gne derrière leurs candidats, 
l'U.D.F., peu structurée dans le dé- 


press et le R.PK,, er a re 
€Tt 


de la candidature 
chel Debré à 1 éco 
présidentielle, peuvent trouver com- 
noce de se réfugier derrière cette 


Dans ces élections, D ne faut pas . 
céBlisee l'influence de. 
M. Jean Royer, maire de Tours, qui. 
soutient dans les trois Cantons de 
‘Tours-Centre, Tours-Nord-Est et 
Tours-Val-du-Cher, M. Yves Ber- 
tault, Mes Michèle Beuzelin et Pier- 
rette Vieilfauit . 

Dans les trois nouveaux. cantons, 
le PS. nourrir quelques inquiétudes. 
A Saint-Avertin, M. Paul Lussault, 
membre du comité directeur du P.S. 
et ancien premier secrétaire de la fé-. 
dération ‘d’Indre-et-Loire; doit 
compter ae déux sndidnis de” 
ie le maire de 1z,, 
: Moïse. Petibon, ‘fiais" surtoht 


premier 
joie au maire de et 
commune qui vote traditionnelle. 
ment à droite. 

A Ballan-Miré ce sont aussi deux 
maires de l'opposition qui affrontent 
le candidat socialiste, M. Jean- 
Charles Henry, qui bénéficie du sou- 
tien de M. Proveux, député de la cir- 
conscription. Il s agit. ur 
La Riche, de M. 
pour Ballan, de M. Michel Le 

A Tours-Nord-Est enfin, M= Mi- 
Es pere adjointe au maire de 


inquiéter M Marie- 
Res Jamet Œ: S.). | 


Au parti socialiste, les plus opti- 
mistes envisagent, à un siège près, 
un changement de Majorié aù au... 
conseil général, les plus pessimistes 
pensent | gagner quelques sièges sup- - 


* plémentai 


CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


néral sortant, soit un candidet uni- 
que. Une exception toutefois, le can- 
ton de Mennetou-sur-Cher, où le 
sortant, M. Georges 

président du a général, se voit 
TE un adversaire par le RPR 


Les communistes et les soclliée 
sont dans les quinze can- 
tons renouvelables : le P.S. devran 
normalement emporter un siège su: 
plémentaire, celui du canton - 


. Mer, où le sortant, M. Robert Bauer : 


(sans étiquette), ne se représente . 
pas. à 
s. H.° : 


LOIRET : un rééquilibrage ville-campagne 


De notre correspondant 


Orléans. — Soixante-dix-huit can- 
didats, dont neuf. femmes. vont 
s'affronter dans vingt-deux cantons. 
Aucun changement de majorité ne 
devrait intervenir dans ce départe- 
ur un depuis des lus- 

cinq élus actuels 
de l'o ind représentent 
193 G0Û inscrils environ, Contre 
142 000 les douze. élus de gy 
che (9 . 2 P.C et 1 MR. 
Avec la eau de quatre nouveaux 
cantons, tous situés dans l’agglomé- 
ration orléanaise, l'assemblée va per- 
dre un peu de son caractère rural 
mais l'équilibre de la représentation 
entre la ville et la campagne ne sera 
pas encore aLieint. 

Aucun duel spectaculaire n'est 

révu pour cette consultation. Dans: 
le canton d TRES 
. Michel de La Fournière 


taire national du PS. aux L droits de 
l'homme, est candidat tandis que 


M. Kiéber Malécot (UD. F 
CDS). se représente à Neuville- 
aux-Bois. Dans six cantons, l'opposi- 
tion n'est parvenue ä un accord. 
Les rivalités entre l'U.D.F. et le 
RP.R. restent particulièrement 
vives À Orléans. où M. Douffiagues 
n'a pas réussi au sein même de son 


conseil municipal ‘à faire re 
les accords nationaux. Six ses 


adjoints .ou conseillers municipaux 
appartenant aux deux formations-de 
l'opposition s'affrontent dans les 
cantons d'Orléans-Saint-Marc, 
d'Orléans-Saint-Marceau et 
d'Orléans-Carmes. De son côté, 
l'Union socialiste démocrate, de sen- 
sibilité centre gauche, présente deux 
candidats. - RG. | 


1 ne résident du conseil 


. ton, et celui des commertan 
lesquels M. Laignel a eu des diffi- . 
cuités, peuvent infirmer les scrutins 
précédents. 


Daudu, vice ” 


_INDRE : tests 
| à Châteauroux | 
et Jssoudun-Sud 


est présidé par De notre correspondant” 
reprendre du 


Châteauroux. _ Ser les treize 


. sept sont tenus par 


sièges à 


la gauche (PS. P.C. et divers). SX .. 


appartiennent à | l'opposition 
‘(RP.R-U.D.F.). La majorité : de 

l'électorat se situe dans les zones ru- 
rales où ‘les sortants se trouvent, 


* pour la plupart, ca: ‘position favora- 


oi Ie cas à Vatan où 


M. Francis Levasseur (U.D.F.) bé- 


uéficie du soutien de l'opposition . 


unie, , 

A Levroux, M. François Gerbaud 
(RP.R), ancien député, ténor de 

. l'opposition à l'assemblée d 

. mentale, aurait eu vraisemn 
ment sa réélection assurée. au 


du chef-lieu de canton, M. 
es n'avait fait acte de candids- 


. "Buzançais, la réélection de : 
-Mousseaux, séna-: 
teur, maire (C.N.I.P.), paraît assn- . 
rée. Son principal adversaire du côté - 
majorité est un jeune avocat du bar. . 
ean-Paut 


M. Jean-Bernard 


reau de Châteauroux, M: j 


Thibault (PS). président de: la : 


Ligue des droits de l'homme. Le sor- 


tant, qui bénéficie du soutien des . 


deux formations. de l'opposition, re- 


trouvera er 


un” UZANÇALS, 
le docteur Roger Mariaud (R.P.R.). 


qui, faute d'avoir reçu l'investiture - 
.se présente corame 


‘de son 


A La Chätie et NÉE. 


- Saint-Sépulcre, les sortants 


(M.R:G.). ne semblent pas menacés. 
La situation est plus confuse dans. 
u cantot: d'Ardentes où le ÜDE) - 


Châteauroux {Le Poinconnet}.-’ 
dature - 
afic de ne pas laisser le terrain Hbre 
à deux de ses adjoints, l'un commu- 


Celui-ci a fait acte de candi 


niste et l'autre socialiste, qui br 
guent le siège de 


conseiller 
Le canton de Châtillon, où M. René 


Tixier (P.S.), conseiller sortant, .ne 


présente pas. rique for Dre | 


enlevé. par le candidat del" 
tion, M. Michel Testé (RP: 

Su président de la chambre. des 

métiers de l'Indre... . 


Le test politique de ces élections. 


se situe dans deux cantons de Ch£- 


teauroux et à Issoudun-Sud. Dans ce 
Laignel, prés: 
dent du conseil général de’ l’Inüre, 


député P.S. de la deuxième circons- 


cription, se trouve confronté à deux 
. candidats de l'opposition, un RER, 


M. Patrick Creuzé, directeur 


agence bancaire à Issoudun, ‘et un .. 
candidat U.D.F. peu connt dans l& : 
région. Le vote des quelques. com- | 


.munes rurales qui composent ce Can- 
avec 


À Châteauroux-Sud, la forte posi- 
tion du conseiller sortant, M. Jac- 


. danit, conseiller sorges Bern bä- © 


| teauroux, M ee | 
dr bien que P.R, le soutien : : 
F RO IOR. dé à une candi- 


à ee ds Con le candi- 


dat sortant, M° Claude Jamet. 
(U-D.F.-P.RK.j, dont Télectorat est - 
constitué em majorité par des com . 

merçants, des professions libérales, . 
"dévrait retrouver soû siège. - 


Au Blanc, M. Andr£ Gasnier, 


candidat sortant, râdical de gauche, 
se présente. comme indépendant. 


‘Ancien président du conseil général, | 


il se trouve confronté à deux candi- . 
dats de la majorité, M. Léandre Boi- 
zeau (PC): adjoint au maire -du 
Blanc, et M. Jean-Paul Chanteguet 
(PS.), suppléant du député de la 
Circonscription, M. Ame 
.(PS.}. M. Gsnier devrait, au sc 
tour, bénéficier des: voix du 
candidat de. l'opposition {P. KR), un 
notaire du Blanc, Ms Jean-Marie 


Girauit. - _ ML 





ARCHITECTES 


Copies couleurs. 
Qualité. photographique 
professionnelle. 


FORMAT .:21x29,7 ou- 29.7x#2 
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DES ÉLECTIONS CANTONALES 





LANGUEDOC-ROUSSILL LON : 


AUDE : 

le pouvoir 
socialiste 
grignoté 
par le P.C. 


De notre correspondant. 


— « Faire reculer 
uvoir socialo- 


tement de tout S.. : 


c'est bien celui de P'Ause. © A ce 
bien longiemps déjà la « 
rose » submerge tout — 


où presque 
— à chaque scrutin C'est un fañ in- - 
socialiste reste, 


le luxe d'éntrer, avec un de ses ad-. 
joints, au Personne, 
à l'heure actuelle, ne paraît de taille 
à pouvoir le déloger. 

M. Pierre Due député, vice-- 
président de l'Assemblée nationale, 


D pas von 9 drug tt an 
open rotter, et c'est un 


avec un socialiste sortant. à 


un ner ras) - Bien 7 _. 


présente qu 
sous éduerte are SR: 
tion, ses chances sopt.1rès: fai 


. Cassabel, 
vue 1968 à 1973, _ du mal 
PL yes ee 


qui mich son 


Pénrauaiste ee qui, ete | 


estionnaire, n'a pas 12 popular 
rité de son . Excepté à 
Quillan, où le maire de la ville. 
M. Paul Mullot, peut inquiéter 
M. Pierre sénateur socialiste, 


tion, dans tous les cantons restants, 
devra se contenter d'un rôle de figu- 


PO PE situera surtout 


premtier tour, dans tous les cantons, 


socialistes et communistes vont 


une fois de plus, d'autres Enter 
pres, Ces cs qu pourraient créer la Syr- 
ainsi 


ue, outre le maire 
AS Carcasstane, autres nota- 
bles socialistes sont parti ièrernent 


En à le Da communiste, 
Mme M 


Men See 
pe 

Gils, qui a déci affronter dans 
on propre. flefs à Montréal, le. dé- 
socialiste, M. Joseph Vidal. Ce 

1e , Qui se veut le piommier de 
l'énergie solaire dans le-dé t 
et qui a'toujours manifesté son oppo- 
est 


En tout étit de cause, le pouvaic |-nel 
socialiste . 


menacé, Le président du conseil 
es Robert Capd 

dont le-siège ASS pe RE 
est d'ores et déjà assuré de conserver 
sa présidence. — B, R. : 


EPST 





leurs voix. Le P.C. qui, de-. des comionsles 
ignore ne décisif évant a. 





dans l'Aude p'est guère 


cu memes PR Re ne 


Fa qecepeer une sg ee —. cm mme mur ne TS 
_ —- S _ 





membre du 


tente de reconquérir 


mn des pain où 1976 @e Rs ciciiies Cine be de ét 
ment campagne pour essayer de prendre la présidence du conseil gé- 


véral M. Pierre Mauroy 


d'ailleurs se rendre à Perpignan 


vendredi 12 mars pour soutenir ses camarades catalans, et en parti- 
culier leur nouveau député, Mme Renée Soum, élue eu juin aux dé- 
pens de M. Alduy, qui participe à la compétition en songeant aux 


prochaines municipales. 





HÉRALLT : les socialistes sur deux fronts 


De notre correspondant 


_ Montpellier. — — La futte pour les 
auteuiis renouvelables 


ces. forces politiques. À Béziers ‘et à 
Montpellier, le nombre de candidats 
a nte. Le P.S.U., le Front natio- 

des candidatures isolées faisant 
référence eu socialisme, à l'écologie 


Un fait paraît certain : la prééon- 
pence du parti socialiste persistera 
dans le La seule ques- : 
peut se poser est de savoir 


tion 
- noi d'un an ques l'élection 


dentiolle et les tives, elle 
prési législa 


com- 


F PS. avait des LH 
sultats très irobies D le pre- 
mier rec 


ne devance pie de "di. 
145$ vx M 


e-fa. vie, élu Rule Dust le: 1 


PS. atteignait 
‘51 %des us ES 
plus net ( encore dans Le quatrième | 


canton tenu per l’un des siens, et 
dans je sixième qu'il veut, cetie an- 
née, arracher à M. Willy Dimeglio 
(P.R_), considéré comme le dauphin 
us Delmas. Dans ces cantons, ie 
dépassait ivement 53 et 
54% dessulfrages : | 
Les urnes seront certainement, 
dans ces cas précis, un bon baromè- 
tre de l’« état de grâce»... . 
Ce scrutin se caractérise, d'autre 


De ‘PRE l'effacement. des «an- 


. Plusieurs conseillers géné- 
mg né se représentent pas, nOtam- 
ment à Montagnac, M. Charles 
Alliès, ancien sénateur socialiste ; 


de Montpellier. 
Avec le retrait de M. Alliès, 
. doyen de l'assemblée .d 


Balnigère. (PC), député, mire de 

Béziers, si, bien ‘entendd, lès élec- 
teurs d'Agde renouvellent à. celui-ci 
leur confiance. — RE ° 


LOZÈRE : ja bataille de Mende 


: De notre correspondant 


‘constituera un test 





Sont en compétition, M. ne 
peer Fabre  (P. S.), conseiller m 
. M. Joseph Lançent nr DF). F 
adjoint at au ee et M 
ilers, serie maire ue 


Mlle Fages (U.D. TE et à MM. Ro- 
ger Durand (PS. Chazal 
Mu et Jacques Beluch (P.C.). 
tour, Seront ere) 
blablement nt réels MM. Ja 
Blanc, secrétaire général du P. Le 
conseiller 26 La Ce 


* De notre NE 


. Rennes. — = Autonomiste et socia- 


ei rend mr re 
le terrain des camonales (4,46 46 R des 
voix én 1973, 5,27 % en 1976, 7,5 % 


teur Gilles Servat, dans le canton de 
Der rs pmintnnnt 
en 1 pe 


Outre sa volonté de « battre la. 


droite et ses ‘notables coloniaux », 
TU.D.B. entend, .à l'occasion de la 
prochaine consultation, critiquer 
« l'autoritarisme du socio. 
liste» qui, déclare M. Henri Gour- 

melea, responsable des relations 


« aurait tort de he pas : 
considérer à leur juste valeur les : 
| soutiens réels de la majorité en Bre-'. 


». Et: de souligner que c'est 
J'U.D.B. qui a permis en mars 1977 


À la gauche d'em des villes 


| comme Nantes ou 


Dans les domaïnes culturel, éco- 
nomique et social, l'U.D.B. évoque 
la déception des Bretons qui ne 
constatent guère les effets du chan- 
gement, tant sur Ja de 
l'énergie qu’au niveau insti 
L'U-D.B. et nel De D ES 
vernement n’applique pas à Cette ré- 

le raisormmement mis en avant 


cas, se retrouvent « /a 
ation économique et la négation de 
ele Cl di prb 
Li am eo hein ner 
d'adversaire, « bartre la droite 


per 
nn or d Pre », assure-t-elle, 


B. entend être non pas «le 
cas du PE ne je à 
« la jorre politique qui ge 
prendre en com, Cr 2 Beer 
la situation réelle du peuple Le 
Ion». 


CHRISTIAN TUAL. 


NDLR. - Le Monde à analysé” | 


UP Ten mme = 


RQ DE PET EST A AR Re TT TT 


ee re ER  —- 


PYRÉNÉES-ORIENT ALES : 
le retour de M. Alduy ? 


De notre correspondant 


Perpignan. — Dix-sept sièges sont 
à pourvoir dans le département des 
ntales, où le remode- 
lage a créé nouveaux cantons. 
ls sont brigués par soixante-huit 
candidats, dont douze femmes et 
us maires. Parmi ces derniers, 
Paul Alduy, maire œ Perpignan, 
tentera de récupérer le siège qu'il 
avait perdu en 1976 quand, député 
et membre du parti socialiste, il 
avait refusé l'alliance avec les com- 
munistes dans le cadre du pro- 
gramme commun de la gauche, ce 
qui lui avait valu d'être exclu du 
PS. après le scrutin Victime du 
flux socialiste de juin dernier, 
M. ve qui est devenu membre 
du Mouvement démocrate socis- 
bste, a . sa campagne sur la 
gestion, les réalisations municipales 
on ave volomé de voir la 
e de Perpignan correctement _ 
présentée au conseil général. 
chef-lieu catalan, en effet, Le 
sente la moitié du département 
population et en ressources fiscales. 


La rupture intervenue il y a quel 
ques mois entre le maire et M. Jac- 
ques Farran (mod.}, ancien premier 
adjoint, conseiller non re- 
nouvelable, 2 montré que M. Alduy 
préférerait être lui-même le repré- 
sentant de sa ec à l'assemblée dé- 
partementale. 


Le: nouveau député soëialiste. ; 


vainqueur du maire de en 
juin dernier, M= Renée est 
entré dans la compétition afin de 
donner à La campagne de son parti le 
pe d'effet que possible. Si 
socialiste du printemps se 

nait. l'assemblée départemen- 
tale pourrait basculer à gauche et 
ouvrirait à Mw Soum, cette fois, 
l'accession à la présidence du conseil 
général, et le Des _ tremplins 
pos se préparer à affi . AJ- 
En élections pren mr de 


À l'exclusion d'un canton — celui 


d'Elne, — où le conseiller sortant, 


M. Narcisse Planas, ex-commumniste, 
a obtenu le soutien de son ancien 
parti et affronte un candidat unique 
de l'opposition, des primaires auront 
lieu dans tous les cantons entre le 
PS. et k& P.C.. qui sppliqueront le 
règle du désistement réciproque. En 
revanche, le manque d'accord préa- 
lable entre le M.R.G, — qui présente 
trois candidats — et le P.S. pourrait 
RS en 
de la gauche. 


Les candidats de droite, et plus 

s lement ceux qui sont étiquetés 
« modérés +, espèrent ainsi profiter 
de certaines « bavures ». Dans le 
canton nouveau de La Côte radieuse, 
le conseiller sortant, M® Parrot 
(P.C.), risque d'être inquiété par 
rs Olbo (soc. ne qui pourrait : 
recueillir, grâce à sa notoriété, à La 

fois des suffrages de droite et de 


gauche, notamment parmi Îles 


anciens républicains espagnols. De 
même, dans le canton de i 
Centre, le conseiller sortant, 
M. Camo, Te RPR, 
après avoir été membre du PR. 
paraît en mesure de conserver son 
mandat. Ce qui lui permettrait de 


une succession « douce » à. 


préparer une 
l'un de ses challengers, M. Courty, 
conseiller municipal de d 


Perpigaan, 
‘qui se présente sous l'étiquerte 


locale d'« alduyste ». 


Dans le canton de Céret, le doyen : 
de l'assemblée sortante, M. Sageloli 
(P.S.), quatre-vingt-trois ans, maire 
de la localité, ne se représente pas et 
son départ a créé une aspiration 
dans laquelle se sont engouffrés six 
candidats. Quoi qu'il ea soit, la pré- 
sidence du conseil général est en jeu. 
Le président sortant, M. Grégory. 
sénateur (mod.}, non renouvelable 
et écarté des affaires par la maladie 
depuis de longs mois, de même que 
le vice-président, M. Malé (M.R.G. 
de fraîche date), pourraient être Îles 
victimes d'une nouvelle avancée 
socialiste. — J.-C. M 


Pour votre 
ee AGEMENT 
DEMO SOUL 2 


16.ruede l’Atlas-75019 Paris 208 10-30 


.— Des vacances dans 
LE TREN#INO 
DOLOMITES LAC DE GARDE 
c'est aussi... la santé. 

Grand air absolument pur. 
Ambiance idéale en toute saison 
pour se débarrasser de la tension 
et de la pollution de la vie en ville. 
RE RS SE 





le P.S. peut-il progresser davantage 


GARD : 
pugnacité 
communiste 


De notre correspondant 


Nünes. — Détenteur de vingt des 
quarante-trois sièges du conseil gé- 


néral sortant, le P.S, ne doit qu'au 


ralliement à son groupe de deux ra- 


dicaux de gzuche de détenir la ma- 
jorité face aux qualorze commu- 
nistes, aux quatre U.D.F. et aux 
trois modérés qui complètent l'éven- 
tail politique %e l'assemblée. Une 


majorité que le président, M. Bau- 


met, Sénateur et son étai-major de 
palementaires, M. KRouvière, séna- 
teur, et MM. Bencdetti et Journet, 
députés, entendent non seulement 
préserver mais conforter. Ce pro- 
gramme, soutenu Lrès activement 
per Mme Gcorgina Dufoix, secré- 
taire d'État, pourrait paraître ambi- 
tieux, compte tenu de la pugnacité 
avec laquelle le P.C. (qui a perdu en 
juin deux sièges de députés au béné- 


fice de son allié de gauche) a abordé” 


cette consultation, et de la volonté 
des partis de l'ancienne majorité de 
s'installer moins symboliquement 


dans la future chambre haut-: 


gardoise. 


Le P.C. 2 estimé que la création 


de deux nouveaux Canlons — le” 


sixième de Nîmes et celui, semi- 
urbain, de Vistrenque dans la cou- 


ronne sud de la préfecture — était - 


insuffisante. Deux autres cantons à 
Nîmes et un à Alès lui auraient sans 
doute offert des possibilités de forti- 
fier sa représentation. Maïs le minis- 
tère de l'intérieur répugne à de telles 


générosités. C'est donc en milieu ru-. 


ral que la lutte s'est engagée, d'au- 
tant plus qu'un au moins des trois 
cantons nimois renouvelables n'est 
pas véritablement une chasse gar- 
dée, La venue de M. Marchais, le 
26 février, n'a pas révélé on enthon- 


siasme délirant des militants ne 


munistes malgré la 


gardois 
. dou de l'opération de sensibi 
mise sur pied par M. rad. 
nsable du parti : 
ération commu- , 


Meyer, premier 
daps le Gard. La.f 
niste a donc décidé de porter tons les 
efforts sur les points chauds me- 
nacés, ou qu'elle peut prétendre 
conquérir, au détriment des cantons 
où le i n'a aucune chance vérita- 
ble. Sa campagne est très active à 
Alès-Sud-Est, à Beaucaire, où son 


candidat, M. Bernard ren re 


ancien député, croit 

le siège que lui LR oc maire, 
M. José Boyer, à Nîmes-f, dont l'en- 
vironnement est bien défendu par 


deux candidats écologistes, dont la. . 


na n'est pas sans failles, et où 


le siège de M. Fayet. adjoint com-- 


muniste au maire, vacille sous les 
coups de boutoir de deux « jeunes 
loups ». MM. Brugueirolles (P.S.), 
et Aoürieu, candidat de l'opposi- 

tion ; À Nimes-Vi, nouveau canton, 
où M. Clary, un enseignant commu- 
niste, se l'ait traiter de « parachute » 
par les tenants de M. PR 
gnant socialisie : Saint- 
Hippolyte-du-Fort, où M. 
enseignant communiste et poète, est 
attaqué vigoureusement, À droite, 
par M. Teissier du Cros, qui imprè- 
gne sa campagne des méthodes 
strictes du il d’État, dont il 


A. Nîmes, surtout, la campagne a 


un fort avant-goût de Dee : 


C'est ainsi que le P.S. nimois à d 
noncé en plein conseil municipal le: 
matraquage de M. Schwartz, ad- 
joim au maire, candidat dans la 
campagne Nimes-Il, par des col 


leurs d'affiches nocturnes et officiel. ” 
lement anonymes. De l'autre cûté de 


le scène politique, l'étiquette com- 


mune « ition », qui rassemble 
anciens U. F. et RPR. TéCOuvre . 
_. mal coordonnées. 


A Aremon, M. Poudevigne, an- 
cien député C.D.S.. défend son siège 


contre Îles attaques de M. Julian. : 


adjoint socialiste du maire de. 
Nîmes. chargé 


affaires cultu- 


À Saint-Gilles, le candidat 


RP.R., M. Olivier Lapierre vient . 


COEAUEE la see de M. Louis Le 
rard, ind 


tant, installé de père en fils dans le 
canton. 


À Vauvert, l'électorat modéré a le 


choix entre un R_P.R, un libéral et. 


deux écologistes, ce qui n'inquiète :: 
socialiste sor- : 


pas outre mesure le 
tant, M. Richard. 


Enfin, on constate que le nouveau : 


 * 


canton de Vistrenque est fort 


convoité par le P.S. puisque son can-. 
didat, M. Picrre Barrère, a reçu 
l'aide de plusieurs membres du gou- 
vérnément On dénombre au total 


quatre-vingt-cing candidets, dont ‘ 


trois femmes, quaire écologistes et, 


signe des temps, seulement DR 


candidats de Défense des intérêts : 


camonaux... — J.-C. L. 
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POLITIQUE 


LE RENOUVELLEMENT DES CONSEILS 


En dépit de l'absence d'<enjeu national», le scrutin est très <politisé> |. 


GÉNÉRAUX 







DE: M. -MAUROY' A M. FABIUS : -- > 











Le pouvoir ‘réagit à ce qui lui semble te 
«une tentative de déstabilisation >: 


‘ Quelque 18900000 électeurs de eu RP comme à l'UDF. a re candidats RPR. et apparentés, . dont tamment les quatre M. Pierre Maurgy e donné le puyant la majorité de jencho, 
métropole et d'outre-mer sont convo- noncé à considérer les cantonales 284 participant à des primaires. où opposition et majorité, étant 4 | ton, jeudi so fl mers à Mar- gris ne sont 7 dupes sn 
qués, dimanche 14 mars, pour le Pre- comme le :Impie désignation d'admi-, Le CNIP n'a participé aux .négo-' égaliä de sièges, le président du | seille, de ia contre-offensive de De son côté : 
mier tour des cantonnales, destinées nistrateurs locaux, même si nombre Cietions UD.F-RP.A et n'a établi ru ge Fr été élu au bénéfice | la majorité en vue du scrutin a précid dé Maudit tr Ein, 

Î e l'Age. e cas 


sérle renouvolée les 18 et 25 mars 


: gouvenement — et M. Defierre le 


premier — considère que les résulk 


aux dernières législatives, dont le 


!:_ premier tour avalt donné à La taille 


candidats se rcélamant de l'apolt- 


de gauche, SD1 « divers gaucne », 
914 U.D.F., 885 R.P.R,, 1018 « divc's 


--Le perd communiste, s’il n'a offi- 
ciellement que 1937 candidats en 


de primaires organisées. 


120 députés 


- tats donneront une </ndicalion + sur # 
: l'état de l'opinion mals ne pourront De exträme droits et 177 éco- et 80 sénateurs mn eu ds 
«en aucun cas être un contretest» |°J Sur les 1780 conseillers généraux {nntieis lors des cantonales de 1976 


soriants de métropole, 331 ont décidé 
de ne pes soillcher le ranouvellement 

































petrons du département» constitue 


un enjeu supplémentaire qui renforce l 
. l'intérêt du scrutin. 


et de 1979 et les municipales de 





















« à pourvoir 2 029 sièges de conseillers da sas représentants, comptant . d'accord tripartite Qué . dans Ling ‘ r à 
. généraux. Css sièges se répartissent d'abord.sur leur implantation e laur quarantaine de départements. Le les Ardennes, la Cerise et la Som- rer rer gr l'autre Mr a aimé qu 
ainsi : 1766 en métropole et 84 Image personnelle au niveau local, Centre national des indépendants et me. Dens l'Ardèchs, où ‘ete ‘est 1 D que 0 tte De s'est l'O tion « masque ».le faît 
. outre-mer appartiennent à le série ont tendance à mettre leur « drapeau paysans a dénombré quelque 200 de majoritaire en sièges, la gauche | 11822 -« dans une bien mi je Qu'elle n'a-pas de programme per 
renouvelée les 7 et 14 mars 1976, dans ieur poche ». . ses représentants, dont une centaine espère confirmer son avantage aux | je celle des faits divers artiji- re Dern Ou, Lo ar. ME. 
14 en métropole falsant partie de la ‘ A l'inverse des précédentes consu+ ne ss voient opposer nl UD-F. ni dépens de M. Henri Torre (U.D.F.-| ciellement transformés en affaires fe trouble ro Le ». 
tations de ce type, le nombre de “RP.R. Il participe ä une cinquantaine PR.) * politiques... . Le premie secrétaire & 
. 1978. sont vacante du fait du décès ; | iportage de 
© ou de La démission de leurs titulaires, tisme et ne se piévalant que ‘ la L'U.D-F. syant participé en tant de M. René Haby (UDF-P.R) en! cette - contre - offensive- avaient - pratiqués par uns droite &. 
. et 765 en métropole sont Issus eu : eule défense des Intérêts cantonaux que telle aux négociations evec le 1979 avait donné le présidence de | ét£ auparavant débattues jeudi vécu si longtemps dans les scan- 
. découpage de la carte cantonale, est sénsibleme en baisse. Moins RP.R. chacune de ses composantes {a Meurtfñe-et-Moselle à M. Politanskli matin au cours du : 4 dales qu'elle re parvient à se 
: Première consultation depuis l'élsc- de POEE donc, A 1976 in ane réticente à me 2 P.C}- x ' se pb qua défaire de, ses habitudes 
ton présidentielle des 28° avri et 1979, le nombre moyen des candi ï ses propres candida b : responsab -  aùpéravant, M Laurent 
” 410 mal et les légisintives des 14 et par canton était supérieur à 4 partf républicain revendique 577 re- do ile be à = - autour on pres le | minisire = dget, Éd ns 
21 juin 1981, le scrutin prend valeur Il est cette fois de 5,8. +. Présentants dont 153 sortants (40.des éinuon des futurs présidents Ts POUR ES 70 pait de s'en 
de test, même 5° ne concerne qu'un Seion le ministère de l'intérieur, siens në se représentant pas). Le Ces derniers seront dotés, avec la] ML “Mitterrand s'était en outre- pe au dent de PUDF., 
peu plus de La moitié du corps élec- les candidats en ice en métipole CDS. s'attribue quelque 300 cand- |, à décentralisation, de _longuemeot entretenu. avec son : M. Jean L nt allu- 
toral. et outre-mer se répartissent alnel : dats, le perti radical une centaine nee | premier mumustre dans la matinée. SIOn-aux rations du maire de. 
| 254 extrême gauche, 1977 commb:" “et'le MED-S=-uné bonne sobantaine. a Re dévolus aux pré- Tone qu, l'avait re 
Dix mois après son instalation, 1. Lies 1 897 socialistes, 240 redicaux fets. L'élecon de css «nouveaux! : Là conviction dt chef-de l'Etat : « du déficit 3, M Fabius 
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résultats des élections, par les 
radios ei les télévisions. 


@ TF1: La soirée du 14 mars 
débutera à ?? h 15. Les résultats 
seront analysés notamment par 
M Holand CayrolL Autour de 
M. Roger-Xavier Lantéri, resnon- 
sable du service politique de Ja 
chaïne, seront réunis des jour- 
nalistes parlementaires: 
MM. Henri Amouroux (Rhône- : 
Alpes », René Andrieu, « l'Huma- 
nité », Pierre Charpy, « la Lettre 
de Ia nations, Claude Estier, 
« l'Uuite », et  Jeau - François 
Kahn, « les Nouvelles litte- 
Taires . 










e AZ et FRANCE-INTER avec 
le concours de ia C-i1.L-HRoney- 
well-Bull : les esti- 
matlous seront données dès 
20 beures, Lu présentation, et 
les commentaires seront assurés 
par des journallstes de la station 
et de la chaîne, ep liaison avec 
plusieurs grands quotidiens de 
province. 


De 21 à 40 À 2 bh 48, Antenne 2 : 
procédera À une nouvelle esti- 





























TAIRES OU 


LES USA-POURQUOI FAS ? 


1: SÉJOURS EN FAMILLE - JEUNES DE 14 A 20 ANS. 
ÉTÉ : région de Boston, Washinaton, Houston, Denver, 
Los Angeles, San Francisco Cours, activités, excursions, visites. 


EUR NOR EL STAGES ENCUREIQUER EN SPVER 
AMÉRICAINES 


Pour Adultes: Boston, New York, Berkeley et Miarni. 
3- BONS D'HÉBERGEMENT EN RÉSIDENCES UNIVERSI- 


Soubaïte également roccvoir votre brochure. séjours Hinguistiques en Grance-Bratagno CI 


Présents dans «les poiuts straté- 
gliques » pour rencontrer les 
principaux candidats, Apalyse 
des scrutins par M. Alain Duha- 
mel, chrontquenr de La statlon. 


@ RTL : De 25 heures x mi- 
puit, un programme « musique 
et informations non-5t0p 2 Sera 
mis en place, avec également 
Fintervention d’enroyés spécianx 
Analyse des scrutins par Mme Co- 
Jette Ysmal, de In Fondation des 
sciences politiques. 

© ÆANLC, : Les premières esti- 
mations seront données dès 
20 heures, puis leg résultats. 
canton par cauton. 

‘ LE 21 MARS 

Plasienurs débats «ont au pro- 
gramme. Le schéma des suirées 
sera léentique à celui du 
14 mars.: 

e TF 1 : La soirée débutera 
à 2 h 05. Une table ronde réu- 
pira MM, Lionel Jospin, pre- 
mier secrétaire du P.3.;: Jean 
Lecanuet, président de l'U.D.F.: 
Bernard Pons, secrétaire général 





débat t € 2 k ‘jou 
» OPpOsan _ 
voir d'achat. 7 


M Marchais a 

l'affirmation selon 

nr pe ” pee ie au 
que ne repose 

sur «bso rien de sérieuz ». 


Saint-Etienne: — 
& 


dix-neuf- candidats 
communistes aux élections canto- 
na'es dans la Loire. Le secrétaire 


giobalemen 
tion du gouvernement socialiste 
pl a 2er Pol gré 
que M. Laurent Fabius qui a eu 
l'air, NU Cu den on de 




















mise en œuvre de la po 
nouvelle »' et : 






























parce =. 
conseils Fénéreus, “rt d des | : 
: Ponvoirs plus étendus + 


«<H reste de graves problèmes à résoudre > 


et de reconquérir le marché inté- 
rieur ». « C'est à cela que .se 
ee aujourd'hui, 
at-il ajouté, ei c’est à cela qu'il 
Jaut Le contraindre. » . 7: 


M Marchais a déclaré, ensuite, 
mn ne ce qui peut compro- 
pouvoir d'achat est 



















des , Cn TEA 
d'abord les plus bag. — (Cor) 


du 5 au 14 VUE TE 
























SANGHO CLUB“ @ 
à ZARZIS (près de Jerba) 
Quelques places sontencore . 


" disponibles pour‘la période 
des prochaïnes vacances scolaires 


Enr ITTTHL 


socieliste et radicale de gauche Métropole, est en fait Présent Jan SE D det Parmi eux, figurent et demandé au gouvernement 

375 % des voix Co score excep- loue Re Ce PE TU un certain nombre d'élus qui pro- de Félectorat lors des consultarons | de Prend les mesures néces| _ DEMANDE LA DÉMISSION 

tonne] ne doit pas, estiment les 50- mes é gressivement 58 retirent de la vie locales. Il lui reste à faire le démons- | point explicite (voir page: 22). 7 $ . 

- cialistes, servir de référence. Ainsi - ni MECS, le parti socialiste pubtique, mais aussi des -élus qui tation que son propre électorat : DE M. DELEUS DE 
M. Poperen, au micro de RTL. jeudi Li, à, nombre officiel de ses ©ntendent Haiter le cumul des man- peut lui être fidèle et ne profite pas Outre les «affaires », ls : SR RE 
T1 mars, at-1l essuré : « Ces légis- D écontonts 21 candidats qui Jets Cent vingis députés et 80 séne. Ge l'absence. d'enjeu national son| 212 a répondu Séputs 
latives concernalent un autre “= "P de conne AN don a. ‘teurs sont candidats. Quarante-cinq Dour se démobiliser (l'ancienne me- non ter L goppoates : R.PR, des Vosges, a adresté une 
d'élections. Tout Je monde seit bien noce radicaux de gau. de8.105 sièges de présidents de  jorité svait parlais souffert de la | l'idée dme on En [es nd en 
qu'il s'est agi, dans le foulée de he sh hi de conseil généraux sont soumis à 6  désaffection qui touche les parties | cale-en soul:enant qu'un tel argu- | confirme #t reprend à son L 
l'élection présidentielle, d'un de ces 6 ne V2 PS apoote son MOuvellement. au pouvoir), soit pour lancer un ment etraduit une: les simpéfionts ienus p 
moments d'exception {…) qui nous a En à 44 « di RE La majorité, qui détient 44 prés , avertissement» sans frais au gou-| 527€ Complète de la réalifé| quement par M. Delelis, 
situés au-dessus de notre niveau Ep de à : ie Ses Mois dences, espère emporter suffisamment _ ernement. française x. « Les du merce et de E 
moyen supérieur. » Pour le numéro (© ss hs ne 1 2 PS, de Sièges pour en gagner quelques- - : t insuffisamment mardi 9 mars, à Mon 
deux du P.S., le scrutin devrait mar. Dent Ces de EEE OS unes supplémentaires. Elle vise no- ANNE CHAUSSEBOURG. | 2-*-1l expliqué : Tor. adm de Belfort), pro- 
quer. = en voix et en sièges, la conso- Dans ‘16 canions, i est trop : Fe aühèrent à presse Tégio- 

L g faiblement implanté, I sera pure- Pre Past (1). M in souhaiterait 

Hdetion de ja majorité et particulié- imolement ‘ahcent, voir « 8i tradui r 

rement celle de son parti ». ment et simpleme . . …. : Le Ps = 2 lorsou ne 

” On comprend a'sément que l.ppo- LU.DF. à inveetl ou soutient M MARCHAIS. , le scrutin n est pas de. nature “oui mt à Æ J a déclare que «le seul homme d'Etat 

aition préfère retenir comme réfé- 15884 candidats, dont 59 RPR céder à le p Sr ES 8 » au monde qui fasse sérieux à 

. rence le scrutin de juin. il e‘agit pour et 691 de ses adhérents, soit ‘Je. : adiqué : |* côté du sénile. brejnen ei du 
eHe de manifester sa remobllisation. 1490 candidatures uniques. Dans à modifier l'échiquier politique . * a : ] Reagan, c'est François 

Elle avait reçu comme un encoura- les 994 autres cantons, H y a sur Europe 3, jeudi « depuis. des » Mitterrand ». : . 

gement son quadruple succès aux 292 primaires officielles U.D.F- dirigé en réalité le ministère député RP.R. demande éga- 

tégislatives partielles du 17 janvier: FER. 102 primaires U.D.F.-« divers 1 m'était ne lement si l'ensemble än 

elle y avait vu un indice sérieux du modérés », dre ns | nement partage les regrets de 

mécontentement et du désenc''ante- Les chiffres donnés par le RP.R icale ? Et certaines des diffi TE Se Gt re Me 

ment d'une partie de l’électoral, peu sont légèrement différent& Le culiés QUE nOUS avons D rte terme che 8 

convaincue des :blanfait du change- décompte établit à 1 le nombre avec cette orgarmisalion ne décou-| mé£s en ces iérmes : « Pour sats- 

ment. Elle en attend la confimætion des candidats .uniques;: dont lent-elles-,pas .justement . Gu,. à faire: les aspéraMons au 

et, pour ce faire, elle n'a pas hésité. 597 B.P.FL Au total, le Rassemble- que noids-avons décidé ds métire |». men fu. DEuple. à aura. 

à « polkiser » la ampagne.-Chaoun, mont évalue, à 81 le nombre. des D QE ee A a 2e imsente dx à moi tocé- 
sont les -ménistrés : Qui arstent | » fon. Mais en dla -ce pa ans 
les ‘respoñsabiiités, 0e. sont les!» Sgalement? Ti curais fé rés 
‘ninistres : déculent. Gnston| » quer quelque-uns, ‘emprisonner 

Les résultats à k ra ta htélé DA GoRS bn MURS | Unes PME 
10 EL à Ia 16 ÉvISIon dans son secleur. » ».certains. Mais nous somme des 
Après avoir estimé qu'à » socialistes et nous na Favons 
LE 14 MARS De pee den Le nu RC) DNS ACER quii » pas jte. 0e n'est pas cela le 

villes. « gérai » ». ss 

Une grande partie des - e 

pont Se OO: Le rtatien gs me en Dre Hat, ds | Vi, Séus, donsrdé eme à 
21 mars, sera consacrée aux era M. Mauroy tté que l'oppo- pr Poulet pere Aer > 




















































mation, avant de poursulvre son . général du P.C.F. a notamment 
émission en compagnie de per- du R.P.R. et un responsable - estirn 1 
sonnalités politiques. : A la manon lié socialite communiste injusiiable Se es us {28 mars- if avril 
o FRS : Le pronté ses don. Vote Er encens : || Se tronent eur. de bons roûs, ment, ces à ne peur y air | @1 semaine de séjour …… 850 F 
née aux régions Les stations ons] = us , » Ce ne relance de production sans 
régionales soront maftres d'œu- ji, ra persona pas que nous relance de mn consommation et,| De PARIS à PARIS. en ion complète 
vre dans leur zone, et des. « dë- polltiques. que tout est is réglé » Gonc, relance du OR. {boissons aux repss à dans une vaste 
crochagess sont prévus, de e RJE.-C. : Interview des o Nous savons, a-t-[l dit, resté d'achat ». : palmeraïie verdayante, les pieds dans f'emu ! 
HmhHWAMNM pu de principaux lenders politiques à Le “ premier proies | Lsemiäine supplémentaire : 1150 F 
vures. Ensil e eu CORMER- - 
res à 23 heures, des résultats taires de M. Pascal Perrineeu, celui de l'emploi M. Marchais a « expliqué que le rt es De TENNIS et VOILE gratuits 
seront donnés en direct des can- de la Fondation nationale des pren .de «développer: ; Ar le fait que le pouvoir d'achat ds : 
tons, avec des reportages sur la sciences politiques Le artionale, ens 1e, ce b 2 mic pas augroenté entra TUN ISIE NOM : : 
| CONTACT 
e . . ! 


ECC EN AE 2 296.02.25 di ARR 






ur SEE = 
ge = 





rm IL, 













its it ALCOT près de PARIS 
FOIRE NATIONALE A LA BROCANTE 


‘organisée par: 


ET AUX JAMBONS 


LE SYNDICAT NATIONALE DU COMMERCE 


DE L'ANTIQUITÉ ET DE L'OCCASION 


tél: 770 88 75 


ACCÈS DIRECT R.E.R. CHATOU 
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8, 
“. .. LE 
A A nr ne k 
vis de La am + AE $ 
da Tiinh po “È. Le D Seul de rh , 
nr Cire départemeït frantäis lThémisphère . re, un «frisson d'espoir. La camyagne pour les 3, 
Mn ste a aud, Île de la Rémmion intensément, élections cantonales avive la controverse. F 
1 HR ban en SA depuis dix mois, sous le vent du changement . Ce n'est pas la première foïs que ce qui se 8 
mnlicers te tt politique intervenu dans notre pays. Un chan passes THexagone produit des remous a 
tri « ue D Es gement qu'elle nn. reçu comme an choc, : ti Mn de l'océan F 
dirt ST st el majeure partie son Corps électoral avan Indien. Sous irectoire, l'Assemblée coloniale, ve 
= ARMES 4e 2e Fu Eee opié en mai dernier pour M. Giscard d'Estaing, créée. dès 1790 par Is — et qui 7 
Austur D qui avait recueilli 63,17 % des suffrages expri- était déj& une assemblée unique ! — avait e 
me der p Més an second. tour de l'élection présidentielle le. ta violents entre les mt 
BRL Dir es cantre seulement-36,82 % à M. Mitterrand Et partisans de la République et les contre-révolu- s 
AE nue qu nee et Roue de un choc d'autant plus brusque que.les adver- . tionnaires, à propos, notamment, de la mise en ” 
D lan Le + eet se lune saires des socialistes .et des cominunistes, qui œuvre du premier projet d'abolition de l'escla- * 
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LR .. CT. . = D LR, me nn 


| | s ! ° 3 : I mess 
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| ST-DENIS SUD Élor Le POSER PRE 
_ + ROME É Nm Ste-SUZA) : 
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Le 
faveur de la gauche à mme option tue : Aujourd'hui, au nom ‘du’ gouvernement, le 


ministre de l'intérieur et de la décen 
Exploïtée.par une Te De vies M: Gaston Defferre, et le secrétaire d'Etat aux 


que dans UE DOM, la es rm DOM-TOM, M. Henri Emmanuel, dre me 


abandon », née 
nourrie du projet, gouvernemental qui vise à nn D De de | in roses ne 
M. SÉGUI " particulière dans les pr min on hate) déclencher des passions est celui du développe- 
k À RPa] tales d'outre-mer, en instituant dans chacune de ment économique et social d'une île qui souffre 





, en . . 

: : : À eucore, malgré les ënormes progrès accomplis . hi 
DEMANDE LA DÉMI sde TS NOR COR | un In V" RÉpaDliqué; des true sibeleu dé CHlo une ne Qu tte du Labttoss out 1 is Die pute eue lan Ms ne et FES MU du jen 
DE M. Sous le vent d cd Hoi Jaté nisation qu'elle à rs Une île dont l'originn-  nascaraignes, A l'écart des grands axes do commmunication rellant le cap de Bonne-Espéraner aux Indes et 

DELL ‘ révuicnales est 4000 partagée : cpu ur de et de religions ; mais dont a singularité qu décidèrent de nr en 1665, Set nu: projeté 4 ner nu Dei dois ge ppelait 

Û : e À a 
us de te ae open dans où pros une atteinte au statut départs- est de présenter au monde l'image contrastée alors gp » Pro DR de gr Ce ee rie sen st e Reneil a, 
e" ue > - : - men droit . £ é auparavant pOur lacer Compagnie française re, ar Richeilen, 
AMIS MTL ne n de ; ne TR le d'une ae en ue PRE qui avait-pris possession de file en 1642 au nom du roi de France L'De appelle la Réunion depuis 179, 
ben ur ut Lee | orne régionale he la possibilité . ne Les re es ie Lio Édrimed es tro Près avoir reçu le nom de Ye Bonaparte sous le Premier Empire Eu forme d'ellipse de 297 kr de tour. 
DRN EE me Re nan LÉ 7 js de- ire À br rs qu au elle cutmine su piton des Nelges (2669 m2), volcan éteint. Le plton de la Fournaise {2613 m.), au sud-est 
noce bre pays —— | ane méme &'eue monde 22 écems Puit Pose nt ce Rp hu FR ER 
É = Fr a de Ai LS ou 


Un certain consensus face au défi du développement 


CL cest là sisi chaude. pour se mêler à l'assistance. 1 sont depuis 1945 les tenants Le 27 cet mots à plus cocardiers : « La Réunion gramme du FD. : « Les DOM, 

Celle des pluies tropicales. .y a à une cinquantaine d’habi- farouches dun statut départe- l'élection présidentielle. est un département français e pour le part socialiste, ne soni 

qui, en un iistant, trans tanfs de ce quartier populeux. mental ef les.partisans d'une . Depuis lors, M. Michel Debré, elle Le restera » Il lance un considérés que comme dts ana- 

- forment chaque route en ‘Yavine. Le candidat invite lune-de ses autonomie de gestion .adaptée député RP.KR. de l'Île, mère appel an rassemblement de chronismes politiques, des non- 
constante d Les 

















Celle des cyclones, cù «supportrices » À ouvrir le «mee- aux. réalités locales ! Leltmotiv campagne au plan national à « fous hommes et les fern- sens économiques, des bombes — 
menace. En cette soirée de fin ing». Le dame c'avauce, sou- électoraliste qui Grametise cha- Ja tête des parlementaires hos- mes de bonnes volonté qui veu- sociales à retardement. Leur 
février, les torrents, -déférlant : rlante, ékégante. dans sa robe . que échéance majeure afin  tiles au nouveau pouvoir. Loca- lent constituer une majorité accès à l'indépendance s'inscrit 
Ges sommets de l'Hle 'Tonlent des blaache imprimée de noir, un Manene ler à à nina lement, le mouvement de protes- pour travailler dans le cadre dans l'avenir et HR esl induc- 
flots de bone vers l'océari Mille ‘peu ausière avec ses kinettes et cer comme Ss' s'agissait d'un tation est conduit par les amis français ». I] fixe son objectif: . table » Pour eux, fl ne fait 
_Jeillissent de la falaise son. chignon brun. Elle va dro référendum .pour ou contre le du maïre d'Amboise au premier isoler les « uitras » de droite aucun doute non plus que, pour 
notre qui surplombe -la route du au but : «Marc Gérard, :je Le hésnuen def Dani ace Je mire ‘rang desquels figure son eup- et les « 3 de parvenir à ses fins perverses, le 
2 ‘8072: : - l'extrême gauche En cette mi- PS. n'hésiierm pas à déployer 
Comme mars, c'est l'accalmie  -.: ‘des trésors machin 
û Dans Pesprit de MM. Defferre " allendu Que, socit- rop 
Pi ce sont surtout deux Elus : le Peupls réunionnais en particu- en- 
2: Se in NL Tindépend 
Fontaine, nop inscrit. de encance ‘&- 
Fe tôt où tard (…), que, 15 Où  rni 
Ÿ: (Saint-Paul), proche de Vex- ‘ferd, on sera obligé d'accepter En 
mi nur frême droite métropolitaine, QUe Ces départements devien- les, 
pi rs .. réélu en juin dernier grâce à ent indépendant (.), qu’il re- 
pores un très mauvais report des suf- auf ré- 
mi frages socialistes sur la candi- à un pays, à un peu- ‘ua 
im * dature du secrétaire du 7e, dès qu'il la , CGT UT de 
is PCR, M Peul Vergès, mernbre Ps é70p longiemps maintenu es. 
mi Ent de l'Assemblée eu.opéenne, maire 27 tuielle, celn véui dire guerre de 
nm! #—<- se du Port; et le maire de Saint- et rupiure des liens économico- Jan 
té, ti Paul, M Paul Bénard, sans éti- POliliques dès l'accè à lindé- Je, 
DER RRE cugr” quette « parce que les partis pendance et la perle de l'in- int 
NS 17 n'ont pas de programme », sup- Jlutnce diplomatique dans la %- 
nur ae pléant de M Fontaine, et fon ‘égion concernée (.J, attendu 
bd: : dateur le 8 décembre dernier dans di 
D © du Front militent départemen- Focéan Indien est la meilleure 
el + jeun teliste ŒMD.), qui voudrait Sfaruntie de son assise intérna- & 
os one rassembler contre le projet gou- tionale de demain » * 
nr 7 vernemental « louie la famille ALAIN ROLLAT. 
antimarziste 2. F 
. M Bénard l'e écrit dans le pro- {Lire la sutte page 12) | : 
st 
d= 
es 
a 
_es 
le 
us 
af 
x 
Fe 
ie 
= Re RE \ ë- 
© Modèle de complémentarité sociale, raciale, religieuse (équilibre urbaïn / rural : : 
mélange harmonieux de races, de cultures et de cultes } è 
© Capitale culturelle, économique:et administrative (centre culturel. zones artisanales et industrielles, È 
centre commercial. ), ün cadre vivant et motivant pour l'implantation d'activités diverses, : 
en prise directe tant avec la Métropole et {Europe qu ‘avec l'Afrique et l'Océan Indien. à 
à © Site attractif, foncrionnel et d'accès facile pour les touristes {équipement hôtelier, casinos, à 
e 


bâtiments historiques, promenades et randonnées en montagne.) 


= SAINT: DENIS Léo tropicale aux charmes créoles, 









CApRIE moderne d’une île en développement, 

attend votre visite ! 

Robe abs aies à: t 

HÔTEL DE VILLE DE SAINT-DENIS : 

| .-æ19 (262) 21.33.12 : 
;. . “ : : \ | ns a : « à 
OP ne er 
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Un certain consensus face au défi du développement 
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‘(Suite de la page 11.) revendique me « autonomie 


dans le 


l'indépendance, 

tion et les cris lorsqu'on parie de 
targage. Larguer la Réunion 
serait nourrir chez C8 peugie 
en- 


an senliment de frustration 
vers la France, frustration qui 
comprometiraif gravement les 
futurs liens d'Etai à Etat. » 


implantation et les divisions de 
famiile, 
Dans l'optique du F.MD. cela 


teur propre 


Ka tions : 

une autre. Mais tout aussi . légitimisme foncler d'une partie 

AL Debré ef ces omis DAYS me le PCR n'échappe .. de l'électorat, t POT- 
Jamais contesté cœtte analyse, Le ;°1 crise féologique qui  tée à soutenir, besoin de 
% FD. apparait comme le fer és je mouvements commu- Sécurité le parti du è 
de lance d'une mujorité dépar- nistes des occiden de- de la République. La fédération 
tementeliste qui à toujours réa- on ou Le ses — col a doublé, en dix moïs, 
lié l'union sacrée face aux s'agisse de l'URSS. de la Chine le nombre de ses adbérents, qui 
ne mél de Me Gi der 

cen 

Au nom de la «majorité silen- Que peu de leur pouvoir attrac- dico ser dix mille nb: 
cieuse » — qu'elle prétend repré- ti, Ses dirigeants, sensibles aux _—— dique le PCR 


créée en 1965 mais en sins de la Réunion, se montrent. : 2 ere 
. gr qq Len does So de lélection présidentielle 


5 
& 


de 
est M, Yves Berau, fait de son Par la miktant te M Ber- 
RE ne ne ce fe Nous sommes appelés à 
e p : _ Fr « 
vernement veut prouver que la La stratégie RC RE RER à 
Réunion demeure un départe- de zri otage Le deuxième atout du PS 
ment français à part entière, & ane tient à la concrétisation &u chan- 
; que 
mème régime de décentralisation pCR l'assemblée uni des Réunionnais, Non seulement 
que dans les départements OS ir M PE — Qui les conditions de vie ne se sont 
itai ipal insti- . l'institution répondrait tout à dégradées dans l'Île depuis le 
gateur de la manifestation du fait aux vœux communistes — 10 mai, contrairement aux pro- 
11 décembre et des deux mani- inquiète au plus haut point les phéties catastrophiques de Fan- 
festations di départementalistes. Ceux-ci re- cienne majorité, mais elles ont 
21 février à Saint-Denis et au doutent le poids que connu, au contraire, diverses 
Tampon — à la veille de le avoir le parti de M. Vergès dans Dès son installa- 
deuxième visite de M Erme- une assemblée unique élue à la tion, le gouvernement de M. Mau- 
nueli — M. Defaud, quin'adhère proportionnelle qui =  10y à mis Un point d 
à aucun parti, que l& naliserait ea représentativité. Le à Stendre sens délai aux dépar- 
E fait est que, pour l'instant,  tements d'outre-mer les mesures 
YARDJYF. est extra- ay & sociales applicables en métropole, 
Dans la foule, réunie le 21 février Je RP.R. et le P.CR. La défaite alors dans le le déca- 


ment des socialistes démocrates juin par M Debré, qu'il était locaux. Ainsi le préfet de ja 
(RSD.), fondé à la suite de ]a allé défier dans la M 2 
scission intervenue en décembre circonscription (Saint-Denis), le nômmé en juiléé, 26-11 bloqué 
au sein de la fédération réanion- président du conell gé le-prix du riz — aliment de hace 
meise du PS, Un portrait de M Legourgue, sur que dazis l'I6 — aïlnet que lés prix 
M M précédait leur le pouvoir giscardien avait ap- des hÿärocarbures, de la bou- 
banderole, M. Defaud en a pro- puyé sa stratégie de teillé. de gaz et du pain Le 
Sté pour dire que l'ARDF. «ne l'influence gaulliste, a com- volontarismè des pouvoirs pu- 
mel pas en doute la bonne foi IMencé une traversée du désert. bles. s'est ü 
du président de la République». En butte à l'esprit revanchard sur les marchés publies au profit 
Mais, au même moment, au gaullistes, l ne sollicite pas des entreprises 
Tampon, c'est M Fontaine qui renouvellement de son man- jes administrations ont recu la 
prenait Ia parole sous l'égide de dat de conseiller général Le consigne d'« acheter local » 
TARDY. À la Rémion, comme nant maire de Saint- dans trois secteurs déclarés prio- 
en métropole, il est difficile André, M. Jean-Paul Virapouilé,  ritaires en 1982 : l'ameu t, 
d'échapper à la bipolarisation. frère dn sénateur centriste, s'ef- l'agro-alimentaire, l'habfllement. 
forte de préserver l Dans ces mêmes secteurs, des 


mesvres de protection ont été 
prises contre les importations de 
prodaits étrangers, Le 


‘ænationaux», la 
crainte du séparatisme se fonde 
surtout sur K force du PCR. 
né en 1959 de la rupture des 
communistes avec 


en proie 4 des querelles intes- 
: ‘ 


Seuls les socialistes, qui n’ont, 
Jusqu'à présent, qu'un æeul élu 


l P.C.F. et dont le programme 








Sa baie vit arriver, jadis, les premiers Français, il y a 317 ans. 
Aujourd'hui : c'est une des plus vastes communes françaises, 
enchassée entre mer et montagne. 





© C'est la région la plus diversifiée et la plus complète de l'Île : . 
forêts aux richesses botaniques exceptionnelles, montägnes volcani- 
ques sauvages et pittoresques où se creuse l'extraordinaire cirque de 
Mafate, dominé par les Pitons Maïdo et de Bernica qui culminent à 
plus de 2000 mètres, baie magnifique bordée d’une très longue plage 
de sable ouriée de cocotiers et de filaos. 

@ St-Paul, point de rencontre de l'Orient et de l’Occident = 
la ville posséde de précieux témoins architecturaux : chapelle des 
Templiers, temples hindous. mosquée, musées et églises. 

C’est ici qu'est né le poète Leconte Delisie. 

@ St-Paul, capitale du sport et des loisirs : 

le Sportif y trouvera un équipement complet et de premier ordre pour 

la pratique des sports d'équipe (Stade Olympique). 

Vous pourrez pratiquer tous les sports de plage sur plusieurs kilomètres 

de sable fin et l'Ocean Indien vous attend pour la pêche au gros. 

Pour votre agrément : night-club, casinos, théâtre de plein air. 


St-Paul de Ia Réunion : l’une des dernières 
villes de France où l’on trouve encore 
le temps de vivre ! 
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pour la première fois à la télé- 
vision des représen- 
tants de toutes les familles poli- : 
tiques débattre en direct avec le 
secrétaire d'Etat aux DOM-TOM. 


par un cratissage» an centre et 
à droïte autant qu'à gauche, ce 
qui leur interdit tout aMgnement. 


. Une société duale 

. . on pléri: An 
Le gouvernement, Dour 88 Dért, 

n'& guère le choix: il s'efforce 


le projet de loi créant un statut 
particulier pour la Corse La 
décision des neuf esages» du 
Palais-Royal contredit en effet 


d porter atteinte à l'indivisi- 
bilité de la République et à l'inté- 


grité du territoire français. 
Le bon sens oblige à souligner 


Son ma Re 


‘ sentants de la chambre de com- : 
. trés beaucoup plus. ouverts .à 


Re = 


TE ne 
a Ur mn. Mn mme Aanms Ta —"—_- 2 . à 
. 
. .. 7 CT . _. - .. _." : 
Sr 


es 





faudrait-il, pour qu'il aboutit à eouhaîté que les protilèmes da 


une séct d'une part, que Ia 
population de l'Île, con par département solent abordés «en 
abandonnant 


dans son ensemble n'en 
nn de : Ru 
sur Ce point pour moins ques ef surioui nécessité 
prématuré. de voir énoluer les mentalités 
: à dans tous les domaines de l'acti- 
C'est la raison pour Iñqueille.. vifé économique ». Four le pré- 


le J . fi 
l'accent sur ce qui :ui paraît le ‘ social MC 


comprometiont de ce jait la ; “ 
: timent de fri 
(bilitE du dé . Ua sen Jréstration parmi 


“’accompitr parait être. une 


8 


de Saint-Pierre, la deuxième ville tous ëes approvisionnements 
du t, M. Alfred Isau- 
tier (U.D.F.), avait tenu lui aussi 


_: productif Hmité et fragile, 


président de le chambre d'agri- epposés sur les « cloisons s en 


cuiture, M Albert Avril, qui a guise de «tapisæerler attéitent 
déclaré à M ÆEmmanuelli, le que cette misère-Ià appartint 
25 février, en ouvrant une séance aussi À Îa France, 
Se travail cansacrée aux dossiers l'échelle nationale, cette : tbe 
agricoles : « Tant que les choses est-elle vralment impossible? : 
resteront ce qu'elles sont, tant _ Le notion Ge reontrat dé s0b- 


que le gùu : 
. imaginé ner _.@ ee er dl pe 


vérnement en ‘19%47], aucune jiste:: . °. 
cune explication Œaucune-per- * 


sonnulié ne pourra apaiser les : De — 
esprits de nos compaîriotes. » 


Deux jours plus tard, les repré- 
merce et d'industrie se sont mon- 
l'égard du secrétaire d'Etat. Le. 


président de l'assemblée consu- 
lire, M Charies Isautier, à 


re 
nstitutionnié 


us voU 


ge ta quesi-t 
un 


ation ainsi À 
: ja population ak + commi 


je régime 4€ 


End 


# rez. : 
défenementaires 


votre appub 





cette reven 


ag métropole, 18 
st” 
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A Téchelle de j'le, la täche à: 
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A REUNION SOUS LE VENT DU CHANGEMENT : 


De De: dant de l'extérieur. pour: presque ‘ 


taux de couverture des importa= . 
tions par les exportations n'étaik-. 
que de 14,8 % en 1580). un secteur, 
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"Mais. à - 
- téébe . 
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M. Debré (RPR]) : La modification du statut va détruire la confiance | — 


— Ce qui me distingue de 





M. Michel Debré, qui a gouvern ment quand " ‘crioines allocotions, mais &a- 





répondu à nos questions, est per le département de la Rén- 
: Q vou célébrer La suppres- blir un proyramm Emman s 

: ne di de Sense ER de le Rénnion ne 0 RS obligé ue ee l'arien- ne l'esclavage intervenue contre les bidonvilles et de cons fe tas tonne 
ONE cu sn LR Dre Re | Etat von du gouvernement corres- . en 1848. Personne n'est vènu as  éruchion de logements soclauta, Qu'U n'y ait jamais 
ro on dE - «Quand 1 secrétaire d'Elat nm plie exactement à celle du sister, en décembre, à la céré- c'est parce que pour plusieurs daanties Quint À M Etam L 
Re à PES ge POMTOM, MC HOë aux dpecemee Cube Qu à DM dame ne comen GR Pr MAD evêore ls priés dans noel, lui À envoie le gen 
L B-Pers pie. Eine mmanuelli nn ere | ours de ane ir cet événement. l'action sociale ne sont les s 
CE mega SU | Re En  - de ‘eresier dans l'ensemble  assernbléa uniy : ‘en ne mobiles pour contrer des 
Re cersaises à: Te é . se D Du français »… Qu'est-ce que cela  portionnelle é pr pres sde notaire .— nn de | Fonae E hu pe Pour nie De 
I TES . menant compagne contre “Fe? A Mers en de, préparer le mis Un contreæens C'est vrai ercis, sens fmmodectie, avoir depris le début de V* RApublique, 
me ir pue Gr pioiet du la - — H estime, au passage, Sion Î 7e des miéères à le Réunion, réalisé à le Réunion one œuvre on a vu, le 11 décembre 
ARR hu ds LT et 4j à Papphoation de ln lo que la politique de be pré- En - tnais on ne résoudra pas le pro- uniyue depuis les maternelles vu dernier, 
CR ee TUE dr pat de décentralisation aux dé- décesseurs menait à la cutas- — Le -gOuDernement bième duchbmage en mettant en jusqu'au centre mniversitaire. fusils en fa dr nt 
en no e nr re ajouie que seilé une modi. défiance les investisseurs par un Quand Je suis arrivé fi ÿ avait tion notionae je Manifests 
& M Mange. 7, fication du cadre .institulion- changement de structure, On moins de bacheliers : *. 
. sou! M RES Que vous qi vise en . 5 . . cent » Eu F 

ao ë — C'est mme contre- vérité mel peut permettre la mise ne fera pas face au problème en à maintenant près de milk 


ts mr er: an en 
Une strueture 


RISOTTO YTrEA 


se de proue. UNE " 
: dei ee « vrai problème », qüi est à POUT les erreurs de ces dernières nomique… ne pes donner la prioïité Aux lo- 
Re + : | sb) “ie “htrs ses peux celai du années, et J'en ai souffert : d'Etat 
D nt Sn seit re une st socket de secrétaire d'Etat parle “C'est une contre-vérité dre la lutte contre les bldon- freinage apporté à l'œuvre de 
man nieinr s de Le ER te ces #00 ne de l'eensemble français» ïl dtt Æ6Candaleuse. J'ajoute, qu'éta- villes avec la ténacité — j'ose Ln'y — Le t 
pen. me perse ne sue, à M ji PERSEZ- contraire de ce que à quoi br une telle que la le dire — que J'avais moi-même  %valt aucun établissement de for- ligne DR ee ie 
“Dee A ue ce “Le un vous . ; tendent lâme et le cœur des : COnÇoi le gouvernement socis- mais cette lutte ration essionnelle, sauf un d'assemblée hu de 
St S nie LOT, Me -— C'est le voleur qui crie au - Réumionnais, dont la volonté est liste, c'est metiré en place ce contre la misère n'a aucun ca- Collège agricole. Et maintenant scrutin proportionnel vise à 
VO Qu Decvg TU de volé, Il y a prés de vingt ans que de vivre en permanence à l'in- Que le parti communiste réu- ère de On beaucoup a été fait. Cependant, insèrer dans la vie politique 
dent Le en" carpe Je suis député de la Réunion.  térieur de la France. M Emma- ZDionnals a toujours souhaité : veut également dire que l'an- Que de retards depuis que J'ai normale les Courants qui 
Mes ne rue nie Avant même de Fêtre, en ma mnuelli parks de -aroite et -de mécanisme de désintégration, seignement du créole, à la place Quitté les on ts > sont exclus fuqu'ä présent. 
:paraents Ce.= - ? Fit qualité de premier Ministre, je gauche sans comprendre qie ces Enfin, le secrétaire d'Etat parle du français, dans les maternel- dx asilya des N'est-H pas préférable en ë 
fac Dune ee Lt Part L m'étais etforcé, pour la première .termes ne sont utilisables qu'a de décolonisation. Qu'est-ce que les, comme en classe primaire, AAüées que je demande un cin- efjet, d'accorder à loutes les 
. men ce, lois depuis la fin de la guerre, conditim de’ s'entendre sur la Cela veut dire ? Dans aucun pays serait une mai de 1a ième centre de formation pro- forces locales une reprèsen 
Re er re ee de ïaîre en.sorte que le. gou- question du - À ‘ du monde un effort d'éducation décolonisation, L& aussi, on cäde - fésslonnelle, Je dis eussi, au Dom ion jépole plutôt q : 
. men dé SRI A ge vernement. Ait “une poMtique partir du moment où Fan ne ft de promotion n’a été mené ä à une demande qui n'est-présen- du respect de ls spécificité reu- marginafiser à out pris cer 
que hour qe ms, AUS cohérente à l'égard des dépar- - parle plus de dépertement fran- bien qui puisse être comparé à  tée que par le parti communiste USE iains extrémistes? 
OR ne rene .. sn tements d'outre-mer. Et je lai  çais, on bien si, tout en conser- Celti qui 2 transformé, totale. réunionnais, dont l'objectif est lpnseignement catholique, c'est 
LE, LA pris de Re fait sons esprit Au- vant js dénomination, on en ment ls Réunion. Qu'il e'agise de créer un ghetto cuitixel. On  (éer une cause de désordre ex-  — Cela aurait un sos si l'on 
CM nmatEes sen a Jourd'hui, qu'entends-je ? Pre. change la structure créant du fait que, pendant des années, oublie que, pour la plupart des témement profond maintenait me süructure d'Etat. 
CN AE Mr eine Et mièrement, le gouver- un petit parlement local] aux OZ à Construit une Classe par familles réunionnaises, et même . » J'ai tenu le même ln Mais on veut introduire des tru- 
de Mer ge PT nement accuser ses adversaires prérogatives importantes, alors Jour. qu'il s'agisse du fait que, les c'est lo fat, fic à toutes les majorités, maïs PLONS Parmi les élus locaux dans 
LE LORS ENTRE de mener bataille sur le statut on place la Réunion dans une d#ns aucun département, fl n'y pour l'enfant, d'apprendre le je sais obligé de dire eujour- une assemblée aux pouvoirs éten- 
ds Mmns te 2, 2 NOR des départements d'outre-mer. stractare qui ne la situe pius- 2 eu un tel travail de forma- qui constitue la première ani je trouve dus au moment où l'on supprime 
- ré à quand même. extraordi- l'intérieur ée la France, L'assem- tion professionnelle, qu'il s'agisse tn phéno > angolant: une FAURE Ou AUS dE gouver- 
: nement. Au-delà des considéra- 


tions rétmionnaisrs, je suis très 


l'enveloppe de papler d'argent, 


sensible au fait que ke gouver- 


nine os que l'essentiel est de mettre en blée qui aura les pouvoirs = ntéré 

AÉESMPe  Fte e valeur le jardin! Oui l'essentiel conjoints du consell général et lité donnée à des milliers dé l'intérêt mais la vériié est 11 Et je sais Tmeni ne se rend pas compte 

D Ne M est de mettre en valeur le jar- du consefl régional qui existe. Réumonnais de s'établir en mé- de la Ré Rite bien que si le parti communiste ue l'existence d'un département | 

M Ge restrs je Le . ini À condition qu'on ne ront en métropole. Elle aura un  txopole et d'y prospérer, on ne République»  ;éonjonnsis me déteste, cet en Peuplé d'hommes et de femmes 

Jos ARE Bitte, een s commence pas par démolir la disposant des pouvoirs voit plus ce que représente le — Selon le t | parce que j'ai réuset Quise veulent Français constitue 

aus Gr ue, LS maison ! Alors que le parti. de l'exécutif départemental ét de mot de colonisation ! A employer la inéte une Le MEME un pari Quand fai créé, lorsque élément capital de ls poli- 

Eu 3371 Dee te ne communiste réunionnais 2 iou- ceux de l'exécutif régional en - ce terme, il y a une sorte d'in- mégol j'étais tique française dans cette partie 

fes de 246 -. En jours été opposé au statut de ,  “d faite à exige, elle aussi, un. change- premier ministre, le 

ge + Br tom : apres Ne te uquel % Las … mème a institutionnel dans la  BUMIDOM, j'ai voulu que des du monde. Que sommes - nous 
droit commun pour éparte- représentant de l'Etat aura aussi ucoup de Réunionnais, mesure où .à La Réunion, Millleïs de jeunes gens viennent D die D de 


de la Réunion en métropole, Je 


comme auz Antilles, la majo- té sh 
voulais chaque famille us 


rité locale est coupable, aux 


pays qui, contre vents et marées, 





Aria mi i - É 

SRE mi 6 4 ni geuz de.la. gœuche, d'avoir ZLiOnnaise at un des siens en % 

seit eus contribué au maintien duos Métropole et en soit fière, Je 2 fait de la Réunion une terre . 

L'AMTOMRET ji, 1. - | T & - - lains privilèges. m'étais donné vingt ans En OCcidentale, de cette civilisation 

mé Ge ion eut us LS 7 : : | quinze ans, cela a été accompli, occidentale que le monde É 

Mgr nm UT one D (Puboité) — | à Décin contre-vérité. A et toute ls propagande du parti ee 

D De Meier eu ren " | on n'a pas ettendu réumionnais est 25 L* 

a CRÉDIT AGRICOLE NT Rue M RS = 

” | " - contre les inégalités, Le dévelop- tous les Réunionnais, 12 France, jusqu'aux terres australes et 
désormais, est proche IL y.a Antarctiques, $i nous ne sommes 


Mani ni: ua" TO Si 
bee dos 7 7 Fi 














Coisse régionale de crédit agricole mutuel de la Réunion 


quelques semaines -à la fin d'une 
réunion à Saint-Paul, un Réu- 





Ex ane : nie + = Le voyageur. chesrvant l'agricuf- - pourquoi ceci ou cela n’a pas été premier, comme prernier 
bite À | Far ture et le secieur rurai_de In fall. pourquoi cortaines impartec- MutusL . à et contre tout le monde, à avoir nionnais de grande .taille est 'epr'ésentation de quelques in 
br .u 1: Se. pue “> Réunion en 1982 se trouve en ons sont apparenies… Se Elles s'est donné pour tâche de créé les avantages fiscaux aux venu me trouver. 1 m'a fallu pendantistes et les intérêts de la 
| ee SRE Ft présence d'un Ammeuble, en _cons- : Lee : L promouvoir les améliorations à ap- invéstisserments. outre-mer .— quelques secondes ponr réalker Frañce, c'est révéier une grande 
è : = v "x truction ‘dont ls gros œuvre 8. Poariant, _savoir que : porter par An: législation “qui s'est blen déve- que c'était un Ouvriér travaillant ignorance de l'intérêt de la Ré£- 
: ft cu presque derminé- mais-qui mérite . BX sation de tout ce’ sectigur. tions mutualistes en loppée: depuis. — : à Amboise et qui étai e- Publique, de la nation! 

. ms | t.° . :. -7 © J'en ai a t en ve , de la nation ! Ce n'est Op 
> encore, an niveex des -finifions, débuté qu'après ln’ départs-  créstion d'orgauisetions, - proies l'expérience, la grave faute que. Cances Il m'a demandé si .je  Pas.le première fois que je par 
Bhogas 7 ; H sa pose is question de-savok : lains- d'années, avec la création. ‘peut en être drassé. = nue ru cest. Jy ras Onze frères et Se om on Mar en pe, 
Ma = _— La Caisse Eégionnte . 77" production ‘äs viande consamrase que la modification du statut va  SŒurs. Les frères sont pêcheurs, Péché d'ignorance, . mais jamais “a- 
D prie ee c'e Créée en 1 Les nue -& Phone nn es à = programme à 666-lanes qui dust heurté ee confiarcs 1 - la sœur ést dactylographe Sa né aussi gravement rai 
PÉTER D RE Re + UE SRE En NS ee 
és rural très en retard sur la situation en suŸ les prévisions initiales, résultats excep- décourager murs en de statut les, 
CPE PRES # lle 2 recruté une érande paris Gs ses sociétaires  tionneis k enregistrer le domaines fois les investisseurs rénnionnais étaient tapissés de photographies Dolitique entre les départements re- 
ne 1 Ds dont de erneu D'Aee D vor ee | Se lens de sie ie ne joue PO et Je investisseur. étrangers du Château d'Amboise, de. la outre-mer et ceux de métro- ré- 

Re consentir des crédits importants à des aualphs ments : Quant à la politique sociale,-je Mairie d'Amboise, de la campe- POle. on ne répond pes à l'attente ‘un 
Mrs de ait bètes ux (toutes opérations étant convrétisées Dans le même temps, l'organimne Sais que je.suis trés seul dans £&ne tourangelle! Pour tous les des Réünionnais et on ne répond de 
Me ii se ne Dee PPpOROR QUES PRDENON GT ma Den Lee permis resta totale des circults com- cette position, mais j'ai toujours cette famille, c'était . Pas non plus à l'intérêt de ln es, 

de. méme temps, elle s prooédé su finan- la viande, Qii, jusqu'alorë, considéré qu'il y avait à côté de le sentiment physique qu'ils France de 
tu ne PT UE ns | ane ee en Pen een M, Mitierrand, qut Je. 
da :* ses LE . da _ l'Hlavage es = que les ee vous } 
ét A te, volons » piments - es porn CrODEPO) que RE ln de Das calières, une sociale, habitants d’Amboise | C'est cela : le 25 jévrier, en même le 
NIUE à | re ne LR av EEE | qui imposait que les priorités ne Que le partit cammuniste réu- temps Que Les autres parle- = 
TT: . DONS NRR re se R Pre SIA trés en 1963, à permis de normallser soient: pas les mêmes qu'en Mionnais ne pardonne pes: et méniaires des DOM, ne vous 
en ie ; re on intormeteés à : Certains cirouits et a donné 18 té d'exister : : qu'il veut briser. Hélas ! le-gou- æ donc pas convaincu de la = 
ne Le c'est dire le ChemIN:DErCOUrU ! EDS -à de vrais maraines, où qui w'étms pes le ce SEL par CES rai vervement préfère Je parti justesse des vues socialistes ? ï 
c Leo Tr 7 ie ir. pue nn Fun ; its LS supara 5 . d exemple communiste ; : 
M, Sn ue en Ta pianteuts de géraniums, à trevers leur co0p6- | Dh cumule D eu Oo mue 2e ment’ transformé une partie des re — Je le lui ai dit, de 
pag ‘© _ TL UN M aus in pro. Post Ds iceionrs À me sa | alocations. faruiligles en tn — Dons un entreblen que Les for ïs 
as : vtr comité qu, sElecie con 3 nn Lu on Us auquel les cantines nous avons publié le 12 jé- locales qui nr dr : 
péanbr De où sun 1, epéculs Jocals et. ant a Cp NE dans tonées ms TR de nu | point de vue n'en sont pas “ 
Hi : SD non ere - à tel po qu'à l'heure actuelle, Le production eh ae : : «Que ferait : droite si pour autant plus unies, ainsi ! 
aan So Les problèmes restant à résoudre aunk Gu FeneOrt . euset À le cousemmenn lool, de Qui 6lmié Join ; Ses  ,: un jour 1 y œocit loi 51% qu’en témoignent leurs que- st 
des Fouvas Pub | Me RE dE cas AUPArAVANÉ, développée, c'est parce qu'E y » d'Etecieurs votant pour l'in- relles fntestines à propos des . 
Une STOA et de syndicat regroupent également - 7 APE LS des ox d dei re Fe DEEE, compte tenu »dépendance?  Ferait - elle élections es 
Ja totauté de 1s prodction. ji co a en la création d'une Caisse de M Ra »appel Œux JENIGTMES Mo- re WE 
ee celui -poué Murualité Agricole 14 Ho e me aujourd'hui, gl »bües? s En rare hypo- — C'est une nouvelle : 
— actuelle, a : d le 
tt à lheure actuelle 98 de . us 
ja Proaueten, Ces, ds 18 10e as FTs Mueuairé à en 19 mérie do permettre . sp 
CRUE DU Das 2e 1e Opn> n'était pes 19 ca, ei d'amener les sutres om 2: 
bi D aan A uriooïs ‘et-une: BECA es | é. 
HABITAT RURAL qui en étui une émsnstion, a “Mie eu valeur des Bauts 7 
été - depuis une Vingtaine La 7257 DE ee r 
d'années. RES tunes es on D Pool Os en e 
U s'agimait de les palllotée par:des ir: res, bénéficiant dn cHmar. péen, : 
Jen coran 2° Por let Le tnlS im Doursiant paniine vs Prada 8 ee 2 à 
donné résultats é ° 
* “l'heure actuelle, pins de 14000 maisons ont été Penser les Importations actu % : 
et, qui mieux est, les à jheure ‘s les réalisations sont nstteinent 
utilsées sont, à l'heure rocherchées dass : " . . 
d'ABique et d'aljouss visibles sur le terruin. ë 
La « ‘On peut signaler, à cet égard, qu'entre 
La SAFER £s À l'initiative du Créai agricole, : on valaur, "4000 ha de xrairiss ont été e 
Voie a porté Pur 17% des terres cultiva Pi . _. : [ e 
! Les RAT dus nt = she 3 Bénoion oùt m3 Have FE Heu Sous 
FLO des attributaires, À des subventions adéquates - ” bre un Û 
. CRE TS ES RS nee CR . 
LE : RÉ = ea ion ont. “ RO cchilenss qui restent à résoudre #0ut À : 
68 | pe aies or n ST Res 198; -lheure actuelle posent dl compétence des à 
d à © l'encours global des prêts re tal 70 millions - 4 dia dons mMutoalité eOcIa agriie qui > 
pe ir ; re et-les annuités AVC. UE or à cet égaré, fl nn ae u 
— Production Initière : : | douvre paye 2 Œ-de charges sociales de plus que > 
é se Rs NE PRE T's l'agri métropolitaine. | NE - 
wi d'üns SICA des producteurs de Iaït et d'ans société. VoUè ui est peraiymns ! Car Que penserient < FX _ 
industrielle qui, au. svait pOur ouasion do , je Deere nes. ChaTEES ù : 

CUT À poudre de ls la rendre taf : rl De D OUR 0 lle de la Réunion a L 

gr st Après Cenneoup de GWrouliés, les deux © "Enfin, la loi eur les calsmitée agricoles (cyclone, : : 

n A # ee up À G É OTEa- -séchoresss) n'est toujours Das. cable p SAINTE-CLOTILDE È : 

si ant Goes mn sed en eme duque um MTS la GR D'Ünt Das eneore | TEL :28.01.90 Ê : 
at du init ne or LM jocal, organisations profesonnelies ras et cle . ë s 60 UT. S 
4 _ : 

“7 . NES fn pe du lt loi mets . Genée mattenen depui Vonstempe knporfateur exclusif : Bemari BROQUERE s | 

nu Ce qui a été fait à la permet tous. 22, AUE ï 7 | 

a - ; Le - . 4 RP Nr pen - Lepie — 5 018 Paris S 

F ns é Æ saire de 8009 vacfes adultes pour permettre la ns : | | : TEL : 606.27.83 - + 
sat = —_—— : ne 
_— EEE VER PHARE PA or Ann pee AD PP es à 7e te " PU a a ENST 0 EU qu pre Cor de RE TUE TC Hg TO T = 
DR PL SE 2 eee ap ES D ne "ememeapeneneee eee eue ee mg mn eu 









Ar à = amv. = _ = cn res «ns de et =: ns D rare anna uen mn met ma de 0 0e eurent onde con 

. . . _ _. 

men nm _ —. . _ _— =. ne Poste - mme Tu ue: mme ne pue TE ns men pu 
. . .. es nr ———- LS Ace 


a me 
ne ae . ... um — 
=. sum. us _ 7 _ 





LA RÉUNION SOUS LE VENT DU CHANGEMENT 


“M. BERTILE P.SJ:ils agit de rompre un engrenage 


solent prises au niveau local, par vièut, elle aussi par de en vérité nous n'avons jamais 
les Réunionnais eux-mêmes et Meta ce at conn. lei de concell général de 
non par des fonctionnaires mé- localé de plein exercice, deux droit commun. En tant qu'ascem- 
tropolitains. ‘ | collectivités locales de plein bilée, le conseil éénéral de la Réu- 

— Mais pourquoi ne. Das exercice ? Cornme l'a dit le pré- nion possède en effet Ia maîtrise 
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M. Wilrid Bertile, qui a 
répondu à nôs questions, est 
député socialiste de la Réu- 
nion depuis le mois de juin 


ernier. réunionnais. Ce 

ET ds Cet ATEUNENÉ maintenir le système tnsti- sident de la République, cela du Fonds routier, qui, en métro- 

Philippe. ‘ = En quoi l'institution tuhionnel actuel? ” sernble superfétutoire Notreidée pole est de la compéteñce du ment. Notre apparell de prodns. 
dune assemblée unique vous ° — Nous . avons actuëllement, es de regrouper sOUuS la TEspon- : Ü à en charge la tion reste extraverü eb-.nous 


«Dans la sontroverse sur Ja Parait-elle une nécessité : 
les 


décentralisation, gorte- es : 

— C'est Ja décentralisation ‘et le corseill régional mais tous semble des pouvoirs qui seront ; ! dispose l'argent venant de la métropole, 
pere ago oi qui est une nécessité politique. les conseillers généraux sont dévolus en su départe- du pouvoir de présenter des pro- nous . ROUS . Coneom. 
le jeu des commanisies réu- La Réunion, par ses caractéris- suss: membres du Consell régio- mené ei à la région. positions de loi par l'intérmé. mons. et l'argent retourne en 
niontcis, qu'ils accusent de tiques naturelles, mal: ik discutent donc — Vos adversaires ne vous diaire du secrétaire d'Etat aux métropole. Il n’y à pas de cé. 


déstabiliser le dépar- 
temen _  Ciales, est un pays Lle- tances peu différentes l'une de mauvais procès d'intention attributions de défense. fadre pour que noire 
vous . ue. né veloppé. Il faut flautre puisque ne s'ajoutent à quand ls vous de conséquent, nous n'avons Jamais soit tourné davan- 
dons lui appliquer uDe politique "eux, au sein du conseil régional, vouloir faire sortir la Réunion réellement en un tage vers la satisfaction de notre 
— À la Réaonion, Ia droite développement global Celn que les parlementaires qui ne du statut départemental de droit commun Qu'est-ce qui est . marché intérieur. 
serait muette si elle n'accusait réclame des moyens financiers, eont pas conseillers généraux et droit commun. plus exorbitant, au regard — Et la huite contre les îné- 
pas la gauche en permanence que notre appartenance à la les maires des communes de pins — Aïsolument Le départe- droit COMMUN, pOur un conseil ? 
de vouloir « larguer » notre île ! France nous donne très large- de trente mille habitants. Cha- mené reste département. I1 sera générai : résulter d'un mode de — Vaste sujet car les 
Comme elle ne peut pas sccuser ment, ainsi que des moyens que conseiller général joue donc dois d’un exécutif qui © désignation particulier on dispo- lités sont’ criantes. Il faut savoir 
le gouvernement sur les premiers en bommes eb en techniques le rôûle de Maïtre Jacques, dis- Ia synthèse prérogatives dé- ser du droit de faire des proposi- par exemple qu'à la Réuxion, sur 
résultats de sa politique, elle fait Mais pour meftre en œuvre Cette cutant de chaque dossier tantôt séparément, en métropole, D LS cinq cent mille habitants, Îl y en 
comme d'habitude, politique, Il faut décentrallser, en tant que conseiller au conseil général et au conseil » Cela dit, se pose, en effet, l -a.trois cent mille qui bénéficient 
car le thème de la lutte contre C'est-à-dire exécutif tantôt en tant que conseiller régional Je voudrais en profiter problème du mode d'élection de de l'assistance médicale 
séparatieme en essayant de local afin que ls d régional. Comme Ils région de- pour dire à nos adversaires que, cette assemblée le parce qu'ils se trouvent dans ue 
= : nouvelle manière, Le serutin can- situation sociale très 
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devise des armoiries de SAINT-PIERRE-DE-LA-REUNION 
révèle clairement, s'N en est encors besoin, l'esprit des fondateurs 
de la ville, dont un certain Plerrse CADET, qui a donné à celle-ci: 
son nom, et qui préféra s'exiter dans © sud de [Te en 1671 plutôt 
que de supporter les vexations et 165 brutalités du gouverneur de 
la HURE. Cet «exil» le fixa dans l'un .-des premier quartiers 
créés à Saint-Pierre, celui de Ia Rivière d'Abord. 


Pour ces gens du sud que sont les SaintPlerroiës, Il est une 
règle à laquelle ils n'ont jamais dérogé, même si oarfais pèsa sur 
eux la réputation de gens frondeurs, souvent difficiles & manier, répu- 
tation que l'on prête à tous les méridionaux. A fortiori ceux qul 
paupient la plus lointaine et la plus méridlongie de toutes les 
sous-préfecturas de Frence ! Cette règle est cale da l'hospitalité, 
immuable au-delà du temps qui passe. - 

Ce oassé de La commune a pour emblème le superbe hôtel de 
vie récemment restauré. Construit on 1636, ancien dépôt de blé 
puis de caïé de la Compagnie des Indes, cs bâtiment, impassibie 
témoin et objet de pérennité de en de Saint-Pierre, est cher 
au cœur das audis an et des Saint-Pierrois en parti 
culier. Il est devenu una étape pe pour tous ceux qui, de 
plus en plus aombreux, oartent écouverts du sud de l'île. 
fl ne faut pas oublier non plus que c'est égalemant à Saint-Plsrre, 
dans la maison du citoyen ROUGEMONT. re la Morsoillaise, chant 
Importé da France par Mathurin INARD, fut chantéa pour {a pre- 
mière fols dans l'île. C'était le S luin 1785, M y aura. donc bientôt 
doux siècles. Très précisément, ceux de la quasi-totalité de l'histoire 
de France, notra Francs, depuis qu'elle fit sa révolution. Par quelle 
somme de couoable Ignoranca. ou passsgère amnésie, pou 
faire fi de ces racines qui, par leur authenticité, font loi pour 
l'avenir de [a Réunion ? 

Ce rappsi au passé était nécessaire, car On a blen du mal à 
imaginer dans l'Hexagone que les grandes villes d'Outre-Mer ont 
aussi plus qu'un passé . une Histoire. Ces villes ont connu des 
heures glorioeuses dont elles é'honorent mais leurs élus, ieurs admi- 
nistrateurs et leurs pooulations n'en restent pas moins largement 
tournés vers l'avenir. Cet avenir qui, Pour les Réunionnais, Consis- 
tera en la poursulte de l'évolution entamée voici quelque trente ans 
avec la mise en œuvre de la départementalisation, 

C'est en effet au cours de ces toutes dernières décennies que 
furent créës des réssaux d'électricité, 
de voirie et de bâtiments Publics dont un hôpital. quatre 
coPoes: un lycée d'enseignement technique, un Tribunal, un hôte! 
des postes, un abattoir ultra-modeme, une station d'épuration, énu- 
mération non exhaustive vour ne pas lasser le lecteur. Autant 
d'infrastructures de base atigignam 1e miliard de francs d'invesiis- 
sements indispensables si l'on veut qua s'effectue. avec lez meil- 
leures Chances de succès, la projection vers le futur, vers le 
Saint-Pierre de l'An 2000, compte tenu des atouts qui sont ceux 


de ia région. 

Ceux-ci sont considérables : ils s'appuient gur une sage gestion 
municipale JE bese de pression fiscale très modéréa most annuels 
en housse moyenne de 15% au cours de ces tro:rs dernières annèes, 
compensant donc à psine les effets de l'érosion monétaire et 
d'endettement parfaitement maiïtrisé offrant de larges possibilités 
d'emprunt. Ces atouts, c'est d'abord le périmètre d'irrigation du 
bras de la Plaine, :e plus important e1 le plus techniquement avancé 
Parmi ceux de là région puisqu'i couvre plug de 3800 hectargs, 
et qua des rondemants agricoles records y sont obtenus grâce à 
l'efficacité et la continuité de la distribution d'eau. Ces atouts, ce 
sont aussi les zones industrielles, déjà saturées. qui ont permis la 
création de +500 emplois au cours de Ces dernières années, ot dont 
la municipalité se propose d'accroitre l'étendue : y fonctionnent 
d'importantes unités, telles l'usine de préparation de la plus grande 
part des produits laitiers localement consommés. ou encore celle 
dé fabrication de cigarettes exportés dane l'ensemble des pays 
voisins. Alout mejeur ns que cet hôpital régional flambant 

‘ neuf, offrant une capacité d'accusi de 1150 fits, doté does tout 
derniers perfectionnements techniques, a que l'on 


considèra uns 





( Pablici Hé) 


Saint-Pierre, d'hier et de demain 


«FORTIS FORTUNA FORTIOR? 


nimement comme le plus bel établissement du genre dans tout 
l'océan Indien. Atout encors qua cet extraordinaire potentiel touris- 
tique qui s'offre à colles ou à ceux qui souhaiteraient visiter ia 
Réunion, ou 3'Y repossr, avec un:merveilleux arrière-pays monte- 
gneux et son fameux volcan en activité, et un littoral sauvage dont 
une partie sera très prochainement classée, puisque le Conseil Supé- 
eur du tourisme a récemment émis un avis favorable à ce classement 
le Conseil d'Etat intervenant dans quelques mois au stade uitime de 
la procédure , . - 

Certes, ce tébieau par cartalns côtés idyibque ne saurait cacher 
la gravilé des problèmes que connaît Saint-Pierre à l'image de l'en- 
eemble des communes des D.O.M. Le chômage, blen S6r, reste en 
effet ici une préoccupation permanente comme dans toute la France 
Les solutions et les remèdes ne peuvent donc être pour l'essentiel 
que nationaux. 

Trop de bidonvilles existent encore, même #si la irès active 
politique d'habitat social conduite depuis quelques années permet 
d'envisager à moyen terme leur résormtion, À raison de [a construc- 
tion de deux cent cinquante logements du genre, en moyenne, par 


H a enfin las aléas cycloniques rl lesquek, quels que 
eolient Le moyens 6t mesures mis on place, N ne sera Jamais possible 
de se prémunir totalement, et notamment dans le domaine agricole, 
les risques Inhérents excluant la miss en œuvre de bon nombre de 
cuitures relativement fragiles. 


C'est à dessein que le débat en cours sur la Pris 


nouvelle que l'on souhaite appliquer outre-mer ne s8ra pas cl 

au rang de «problème». Ne pourrait-on pas dire en effet, à cs 
pos, Que dans cet étonnant bouillonnement d'Idéss, qui atteste 

de la sensibilisation des esprits, les mois de liberté et de 

sabilité n'ont Jamais été autant utilisés ? On peut se demander a] 

l'application de cette réforme, outre ie fait qu'elle n'existe actuells- 

ment qu'à l'état de projet, avec ce que cela PRE d'imprécision, 

résoudra, par la seule magie des mots. ces diffi majeures qui 

viennent d'être dont !a plus nsrtiie à est cella du déve- 

toppement économique de l'ile. 

I serait surtout opportun de ne bas oublier que l'autre problème 
réunlonnalis fondamental est celul de l'ouverture, donc de la commu- 
nication en tant que source d'enrichlssement mutuel, et non pas 
celuf du repllément sur s0i, facteur da nn encore eggravé 
d'un8 part du fait de Y'étoignement par rapport à le Métropole, a 
d'autre part, des effets de l'insulerité. 

Au-delà de ca difficile contexte économique et politique, les 
certitudes saint-pierroises s'affichent partout sereinement. Caertitude 
en un passé Chargé d'histoire et d'attachement à la mère patrie, 
certituds en un avenir Qui ne rompre Ce Certirude 
enfin en la qualité de ce cadre de vie qui 2 tant œuvré à donner 
à l'outre-mer une réputation toute de douceur et de nonchalance, 
voire d'Indolence, sous l'effet du chaud soleil des tropiques, tandis 
que les vagues venues du plus profond de Len Indien viendraient 
mourir Sur une 9 infinie bordant un 1agon: tou 
cette Image d'Epin 

sa découvrent la ville de Saint-Pierre, I faut dès ic! lui faire un 
: le rythme et l'intensité du travail, quelle que soit la branche 

aUtre l'importance du pes et de la circulation automobile, 

l'encombrement des magasine, ls le des 


quête rOESOUTCSS 
énergétiques toulours à peine suffisantes à faire face aux besoins, 


autart d'éléments qui déterminent le niveau d'une société et sont large- 
ment de naturg à na pas dépayser la métropolitain ou l'étranger 
tout juste débarqué dns Me. 

Si qualité de la vie D y a à Saint-Pierre, elle réside surtout dans 
un ensemble d'infrastructures me devant riëen à là nature, soutenant 
uns Intense vie associalive, et qui comprennent noiamment deux 
piscines, cinq terrains de sports entièrement équipés, quatre terrains 
de tootball, une bibliothèque aux quatorze mille lecteurs rendant 
possible une exemplaire politique d'animation. 

A 10000 kilometres de l'Hexagone, la 
porte ainsi témoignage d'un. CRCppeReR harmonieux et eæxempiaire 
au service de ses admink 


peut, par certains côtés, ss vérifisr pour ceux ‘ 


du sud de !Te ‘ 


les courants de pensée d'être re-  nomique a 

présentés suivant leur im ductive locale; les petits agri- 
— Etes-vous d'une cukteurs ont été ruînés ‘les 

- représentation - pêcheurs côtiers ausal, les petits 
intégrale ? artisans ont été éliminés dn 


‘rable à la proportionnelle inté- 
] petits 


. double collège, tème actuel a été Ge rémtégrer 
— De l'avis de M. Debré, ces gens dans le cirexit par 
_lepplication d'un mode de l'assistance Ft, 


"scrutin proportionnel iifro- cc 

duiraii des etrublionss au 

sein de lassemblée. départe- 

mentale, Cela vous gêne- . 

rait-u ? 

— C'est au corps électoral 
d'en décider. Si l8 volonté popu- 
laire les y envoie, je ne vois pas 
pourquoi ils ne siégeralent pes 
comme Les autres élus. à 

— Consulérez-tous 


- — Le charte du parti commu 
niste réunionnais, c'est la con- 
vention de Morne-Rouge qui 


affirme que Les départements pouvoir! La droite a joué -là- 
d'outre-mer constituent des en- dessus tout le temps: les gèns 
tités nationales dont nu] ne peut qu'elle à ruinés, Ben: en 


voit, sans doute, dans un consel pERSEA-VOUS 
général élu à la proportionnelle pouvoir inverser celte ten- 






qui va augmenter considérable. dance alors que vous ne déle- 
ment sa représentation, lui nez pas Le pouvoir éconopiique e 
donnent ss juste part, un pre- dans le départemeni?:... Lis 


mier DAS vers autre chose, mais 
chacun a ges motivations 
Nous, nous voyons dans ce 
. Conseil général élu à La propor- 


‘quer une politique: de dévelop- 


EL Réunion : pérué: 
région européens 


®: présente une se 


tissements productif sé 
DU 


autre objectif : l'essentiel, c'est le taux de rentabilité du capi 
qu'au départ on s'engage en- .dans ke secteur prodncetif est plus dans j Océar Indie 
” semble sur on de dé- : faible que dans le-secteur snécu- nee 


veloppement dans Le cadre de ce 
nouveau statut. St les commu- 
-nistes demandent autre chose, . 
le contrat passé avec eux ne sera 
plus valable et, alors, s l'on doit 
SJ opposer, on S'y OPPOSETA. 
Quelles devraient être, 
selon vous, les priorités d'ec- 
tion de la julure assemblée 


départementale ? 
— Tl faut réenraciner l'éco- 





® souhaite ç | 
dans le cadre » de 1à 


nemen TT ent, d'aider les entreprises . - 
richesses, Il s'agit Ge rompré un JA ee 
engrenage. "RÉ 





| LES RELAIS DE BOURBON ns 
[Répartis dans l'île, les hôtels « RELAIS DE.BOURBON! ee : 
| offrent ie meilleur cocktail Mer Montagne | ee ri 
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ETES une autre dimension de la France et de F Europe 













La région Réunion vous offre: : 


Du Un réseau d'infrastructures modernes avec : 
dt e Ses liaisons directes, par Satellite, avec l'Europe 


e Son aéroport international, relié quotidiennement 
‘ . ‘à la Métropole. 


| . Son port de commerce, en à pieine extension 
e Ses zones industrielles, parfaitement équipées 
e son réseau routier, dense et de qualité 
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e TE Dir Rs e . es N M Un secteur agricole dynamique, Es 
dans une région française et européenne située sous les tropiques 
“:: Une chance pour PEurope ” Une chance pour la France 
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Le ue = La Réunion, parce qu ‘elle est la seule  . 5 La Réunion, parce qu elle est oo 
D a ue | région européenne dans l'hémisphère sud: -une région française d'Outre-Mer : 
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ou se D e représente une autre dimension de e l'Europe | : ‘© constitue la vitrine de la France dans l'Océan Indien 
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_ mi re ex 0. es . | agronomie, océanographie, halieutique). 


. Une double chance pour la Réunion 


A LA RÉUNION parce qu'elle est une une RÉGION EUROPÉENNE 
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ee nn js à bénéficie d'importantes aides communautaires pour réaliser son développement 


VRTOS. ARbENl PRULERNETO AGE dures 


MEL à ui LA RÉUNION parce qu’elle est une RÉGION FRANÇAISE 
| @ poursuit la réussite de son intégration au sein de la nation française 
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LA RÉUNION SOUS LE VENT DU CHANGEMENT 
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M. VERGES (P.C.R.): Nous devons avoir une politi que volontariste très ferme 


de manger normalement. La dé 
centralisation, avec une assem- 
be unique élue à la proportion 


M. Paul Vergès, qui a 


faisant rréme pas de demandes de - 
travall sachant 2 cl L'en aura 


pas — et tout cela, celte eltua- ne 





répondu à nos questions, est 
membre de l'Assemblée des 
nes. 


nelïle, nous donnera vue compé- 
tence beaucoup plus grande dans 
l'orientation des investissements. 
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A BR an après, de nouveau qu'il 7 e eu là un dé de den ts communistes —. Eles-cous, out au non, ge mer 
Re proclamer celle  menteux, parce que chômeurs de considérable et la perte d'une sont irresponsables, à l'image partisan de est passée. Aujourd’hui, j'al.den 
volon nouveau, et de tout . occasion parce que maintenant sans doute des amis qui l'eu- — Nous n'avons jamais for- amis enseignants qui, lorsqu'il 
» Depuis plus d’une génération Autre exemple : comme Î& pé- la population a doublé 11 nous tourent. Nous, nous :  mulé de mot d'ordre d'hxiépen-  interrogent des enfanis en classe 
nous vivons ici les conséquences  riode des vacances æ faut faire émigrer cent mille yoilà une île de 2500 kilomètres dance. Nous avons, entre 1959 eb leur demandent : eQuand 
DA A ie Ge termine, tous les enfants pau- personnes, el, dans la situation carrés dant la surface agricole et 1963 cherche quelles étalent Tous serez grands, Qu'esi-ce que 
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PT 4e AT Les Réunionnais icteit la marginaliss- 
tion institutionnelle-qui leur est proposée, 
IIS veulent Ia même. décentralisation. ge 

+ celle votée pour la métropole. : : . 

ILes Bretons sont Bretons, mais FRANÇAIS avant tout! 

E Les Basques sont Basques, mais FRANÇAIS avant tout? . 
Rs #* Les Alsaciens sont Alsaciens, mais FRANÇAIS avant tout? | ! 
Les Réunionnais sont Rétatonni mais he | 
“avant {Out ! 
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LA PLATE FORME MARITIME 
DE LA FRANCE DANS L’OCEAN INDIEN 
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CE SOUS LES TROPIQUES : 


| ACTION SANITAIRE 
SOCIALE 
1152 millions de F. 





70 millions der. 





(enniremant géré . 
par le. Conseil Général) 








7300 lits -- 


Photo : A. ABADIE 


. 8, 9 millions deF. 
k 1 . 8 SUBVENTIONS ‘ 

5: AUX COMMUNES : 
+207 milions de F.. 
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… (Ayances à Fhtat). Ê 
: 12 milfions de F. . 1H A | 


à e AIDES À: L'HABITAT 
* Tmillions deF.' : 


:* Crédits votés pour les | 
. branchements électriques 
-‘et'k raccordement en eau - : 

‘ des maisons d’habitation : 
: 43 millions de F. (depuis 197) 


+ © AIDE AUX ÉTUDIANTS + 
se 3,9 millions de F. D de 





5 LA RÉUNION, c'est 


ER, © 2512 km 
ve CUS © 500000 habitants 
nous ; © 4 arrondissements 


© 24 communes 
© 36 cantons 






“ DE L'ÉCONOMIE SUCRIÈRE 
15: mälions de E. 






doser: “300000 t/an de sucre 
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Ici, le vrai touriste. 


, le vrai touriste, c'est 
& celui qui cherche la rup- 
dre avee le quotidien 
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LA RÉUNION SOUS LE VENT DU CHANGEMENT 
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Une ‘économie. agricole 





Un deuxiène souffle dans l'aménagement des <hants>. 


._ Les plantations de canne 
ä sücre occupant lés terres 
les plas riches et lès plus 
faciles d'accès, toutés les 


économique de l'intérieur de l'Ile. 

Récemment. les pouvoirs 
publies ont orienté 8 politique 
de l'élevage dans un sens plus 
favorable aux éleveurs  laitièrs. 


La deuxième réussite 


D di OU GE PAS 


“porcin, dont le dévelbppement 
constitue, dacs le secteur pru- 








mais pour la découvrirx l'ile de la Réunion. les taux ‘üne - 7 nf 
De le serais général éu d'occupation hôteliers $ de la production agricole la productica de va- C'est dans ce secteur que Se riche d'enseignements, En 1973, | | 
comité régional du au-dessous de 50 %. Pricrité a du département ont visé à nille (510 exploitants sur 620 hec- situe l'une des plus importantes plus de deux cents éleveure ; srwrin: 
AL Patrick Goyet, un enfant du © donc été donnée au tourisme] mettre en‘ valeur l'intérieur  tares), qui constitue réussites de l'économie réumion- devant la - mairie Res 
Lot tombé amoureux de da Réu- social. L'un des premiers objec- ‘ de l'ile. Mais sous Ia végé- . richesse agricole de l'ile après naise : le développement de La des Avirons pour protester Fan de 
pion, qui le dit. Aucun départe-  tifs étant de faire en sorte tation luxuriante se cache ‘la canne à sucre et le géranium Compagnie industrielle. laitière - conte leur situation financière ; Eire Re... 
ment français ne se prêté qu'uné plis grande pertie de l& souvent. un sol pauvre, .se porte uen car elle ne connait des Mascarelgnes (CIL£M) câtastrophique L'administration d# x. 
en effet, à un tourisme d'excux- population réunionnaise décou- pierreux ou trop estarpé pes de problème de débouchés. aventure qui a commencé en décide de prendre en considéra- rrn RS 
sion plus soucieux de découverte vre le plaisir des vacances, pour y cultiver où y élever Idem pour le tabac (390 1962 par la constitution d'une tion les revendications de ces ë LE 
que de confort, d'autant que les ouquel. jusqu'à présent, elle ne quoi que ce soit Bon de planteurs sur 115 herlares),  micro-coopérative laitière asso- paysans, à une condition : qu'ils Lu w sn. 
plages de la côte ouest ne Pré-  sacrifie ÿ == nombre de se ont dont le production procure Un  clant six producteurs delarëgionm se regroupent. Dix-huit ne . .:;4 Fe 
sentent pes, à quelques éxcæp-  nais seulement sur quatre prend échoué dats le passé. Le reveuu brut par hectare deux du Tampon, par l& fabrication ment acceptent Ge se plier à KE e 
tions près, le caractère sophis- des vacances : une dizaine de dernier en date, lancé en fois plhs élevé que celul du géra- locale de yaourts gra- d'une ri . 
tiqué qu'on imagine parfois à terrains de camping devraient 1979, prévoit la réalisation njum, ce qui en fait l'une des ftuitement dans les cantines des ve. C'ést La naissancs : . # 
l'extérieur en aesimilant à tort être opérationnels & la fin de des infrastructures de base bases les plus sûres d'une poli- écoles pour former le goût des .de la CPPR. (Coopérative des us de Le: 
k Réunion à quelque Île molle l'année, cent vingt-cinq lite de nécessaires au développe- tique de diversification . qui . prodnèteurs de porcs dé la-Réu- |  e. 
du Pacifique, de vecances vienéront ment des «hauts - de la L'élevage n'est guère floris- poursuivie À plus grande échelle nion). Neuf ans plus tard, cette Ve a 
Mais le déplacement n'est pas s'ajouter, en 1982, aux trois cent Réunion d'ici à 1985. sent. Le programme de dévelop- Per la f de produits coopérative, qui s'est développés Fa , À 
à la portée de toutes les bourses, cinquante défà existants, les L s'agit, en matière d'équipe- pement du secteur bovin diversifiés Gaits stérilisés, aro- avec prudence, compte déax . 
la situation de monopole d'Air gites ruraux, le gîtes de mon- ments publics, d'ouvrir en 1978 ne manquait ai d'ambi- matisés, yaourts pour les écoles cents adhérents, PU . ; 
France ne facilitant pas les tagne tables d'hôte se multi- 250 de voirie de tion (Il visait à @ onner €t le commerce) avec dévelop- ü'alfaires ést : ns : ie 
efforts des professionnels du plient. désenclavement, d'étendre les l'le en viande avant 1983) ni de Pement d'une politique de lions de francs, ln PSE. ie Fe 
œaux électriques aux écarts moyens (17 millions de francs marque (distribution sous les loenie de porc ätteit, en 1980 ë ne 
: rureux, de dresser de petites re- prévus). Mais 1l a rencontré de Marques Yoplait eL Uandia) et 5009 tonnes, et couvre 80 % dès trs; 
tenues d'eau pour malinser  mombreuses difficultés et la dési- d'une politique neue rem besolns én viande fraîche alors se Par: 
Li l’est né dans l’fainoir l'irrigation et d'installer des lusion est grande : en 1980. les Rod ns int, Su'eis n'était que de DU toi: ee re 
postes téléphoniques Selon le  abattages contrôlés ont ns partir de 1976, a — nes, soit 60 % des besoins ef : ot 7 à 
AS besoin d'aller Jusqu'à  chômen survivre ? L'« pnomique retenu. les tonnes als que tire moderne à Selni-Ptre  Céss à oetté Interprofes- : mes: : | 
P Matate — l'Te pK Rp bons aus seront incltés, RL imporcationsreprésntatent Celle-ci ue ser sion. la Réunion est donc proche. 8 QUE 
le plus des trois sociale Et la misère n'exclut de 1400 mètres, à 2400 tonnes. Pourtant chacun deux cer : de l'autœuffisincs en viande - “ 
i è ù de bots s'accorde à que l'élevage capital de ia CILAM est de ë 1: 
cirques d'origine volcanique, pas, bien au contraire. les que- . forêt, pour la production accorde à penser 4 de francs. de porc. È . - où Mens 
univers chaotique au sol entre- relles politiques. A Petite-lle, Indhetriel et d'ébénisterke:; un représente la véritable vocation 4 millions : scraigh  : 
coupé d'ilets séparés les uns dont le maire arbore avec flerté peu pius bas, on favorisera lele- \ -+ Mi: EP - 
des autres par des gorges pro- ses convictions drollistes et vage bovin, laitier et nalsseur ; 9 I al al di érée : Le an cle 
fondes, dont La découverte se règne sans partage sur les neuf enfin, dans les tones plus basses, e OC e m g $ RTL 
mérite à le force du mollet, car mille ämes de sa communs, où domine ectuellement la cul- te j A À re. "À 
le marche y est le seul moyen vingt-cinq familles langulssent ture du géraniunt, on s'efforcera L'histoire — lnachevée — nouvelle fois le projet d'hullerie. d'un appui cofficie Lee li : * 140 ME é 
de locomotion — pour rencontrer dans l'obscurité, & un jet de d'orienter la production vers des de l'huïlerie Promag est Pendant ce temps la population secrétaire d'Etat _ . rs x . its hi 
ces oubliés qui vivent miséra- pierre de la mairie. En leur nom cukures vivrières Le mise en va  Véélatrice des difficultés réunlonnaise consomme de l'a nommé présiden ; ARS ’ Pin CE 
blement à l'écart du progrès. N et au sien, M. Claude Saubert, leur des «hauts» devrait créer qu'il y a parfois à entre- l'huile importée, principalement ciation nationale pour 2 dei - rai: re 
suffit de quitter n'importe lequel un Noir moustachu, a envoyé à ou consolider mg mille emplois prendre davs un milien la marque Lesieur, dont l'agent a des Antilles - Fu 
des sentiers baïtus. C'est par. la préfecture une pétition pour ee D een économique contrôlé, voire exclusif est une société de ss res Mer “Es 
tout le même « spectacle » accuser le maire de refuser le brut annuel de l'ordre de #00 mil- verrouillé, par le commerce international implan- “ L'apparition de l'huile rév- € 281. via AE 
cases en bois aux toits de tble, ‘raccordement au réseau élec- lions de francs, eoit 60 000 francs importateur, tée à Marseille. sur le marché Fu a Ana À TE 
sans route d'accès, sans eau, trique, sous prétexte que les per emploi et per ar Le projet Fin 1975, M. Isautler, tenace, voque une baisse du prix 0mtlem ! "T2 
sans électricité. Au hameau de  hebitants de l'« écart =» sont ayant du retard, le gouvernement ORSQUE le 97 févriér 1979, présente un quatrième dossier, détail des huiles importées Le Le ee EM 
Matouta, sur les bords. du Bras- «soupçonnés » d'avoir des sym- a décidé de lui donner un on pose officiellement la ‘transmis à Paris à la commission litre d'huile de table passe de : 7: =. <#s 
Sec, par exemple, quarénte-trois  pathles communistes. lcl comme deuxième souffle. L'enveloppe première pierre de la fu- centrale des investissements. -1010 F en 1979 à 838 F eh 1960. < . na “Eu 
familles se désespérent d'atten- ailleurs, le raccordement risque budgétaire du programme. d'- - ture huilerte locale, M Charles L'étude -va durer_ jusqu'en Pour protéger la Promag contre : Me 
dre que le conseil municipal de dépendre du prochain bul- vestissement à été fixée à 98 mil- Jeautier, président-directeur gé- juillet 1978 La réponse officielle les importations d'huile raffinée, 3 2. et Re 
Hous de francs pour 1983 Mais néral de la Promnag (Protéines et ne sern connue que. vingt-reuf ren ec > -- + A ET 
vier un octrot mn 5, ° 3: dé 
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letin de vote Les habltants 


la surface agricole utlle est ré- 


raatières grasses réuntonnaises}, 


mois aprés 


deé poteaux d'électrifica- ‘sont résignés ir. sg 
Don. lol. ny à vai de mamporte Sn DÉRTONE oi Me ce duite, le morcellement des exploi- pense qu'il est enfin au bout des Les prix sont à réviser, les four- à l'importation) de 17 %. Mais ; nant 6 
on commun, ni de sanitaires ni  à&-vivre dens l'obscurité, en uti- tations extrême (60 % ont moins tracasserles administratives qui nisseurs, eux aussi, ont changé, l'entreprise de M Issutièr n'a e be D 
de permanence de là mairie pour lisant quelques lampes à pétrole, de 2 hectares), les modes de ont jalonné son projet de miai 1 faut faire vite : lFagré-. pas les moyéns d'avoir Son pro- | es er 
délivrer les bons d'assistance ‘appartient à a fatalité : = LJ l'est faire-valoir archaïques., pour ne création d'une usine Te à ment a été accordé à condition pre éervice commercial Elle es- € ñ Le. FE 
médicale gratuite Une poignée  në dans l'fainoir, li vive toujours pas dire féodaux. le märché si mettre sur le marché locai de que. l'usine soit opérationnelle  saie donc d'entrer dans le circuit = - =# 2 RE ns 
d'hommés s'emplolent chez un dans l''ainoir. » soumis à la dépendance extëé- l'huile de table produite eur, dans les seize mois à venir. de distribution traditionnel as- A . LEE 
gros propriétalre: les autres 5 rieure que l’agriculture réunion- place. Pensez donc! « Pendant Le pari est: tenu. avec un léger  suré.… par les importateurs gros- = LS TL 
naise est dans gon ensemble dir-sept @n$ ñôtre projet à élé retard : les tracasseries- admi-  gistes Mais les importateurs =. DC ét 
" : : PR De contré en haut lieu »; dit-il. Un nistratives n'en sont. bas pdur trouvent dañs la C se “si: RS 
- Pine ie ° > ‘ l'économie sucrière, projet qui date de 1962 En vrai. autant terminées puisque aucune tion des huiles raffinées un inté- — 28 fn: 2 Eaf4 
Un melting-pot peu commun La crise qui aflecie le produe- ‘cette année-là, le préfet donne des trois primes d'équipement - rêt plus grand que dans celle de CP ET ss: 
bon des piuries à parfum Gustre son appui au dossier, qui est n'est versée à la Pramag alors l'huile locale. Les banques, elles 5 . … Adrien: ÈS 
E qui surprend Je pins le cohabitent, sans tension raciale] cette fragilité La Réunion était transnis à Paris à la commission que les travaux sont aussi eboudents ia Prornag, * is 5% L' 
visiteur métropolitain perceptible, les métronolitains | Jusqu'à présent le premier pro- centrale des investissements. à 90 % Four l'heure, l'unité de produe- E FE 


‘ découvrant Saint - Denis - 
de-la-Réunion, après avoir cons- 
taté à quel point le centre du 
chef-lieu fleure bon le vieil 
empire colonial c’est d'apercevoir 
de la patrie c'est d'apercevoir 
soudain, à un carrefour, dans la 


rue Maréchal-Leclerc, le blanc: 


minaret d'une mosquée, puis, un 
peu plus loin sur cette même 
entre deux boutiques 
d'électroménager, le dôme bul- 
beux et bigarré d'un tempie 
hindou.….. 3 
La communauté française de 
la Réunion constitue, en. effet, 
un melting-pot peu commun où 


(deux cent mille). les Indiens 
malabars (cent ou mille), qui 
sont nombreux à perpétuer le 
culte tamoul, les Indiens musul- 
mans (sept mille) qu'on appelle 
les « Z'Arabes», et les Chinois 
(vingt mille). La religion catho- 
lque reste la plus répandue 
L'évêque de La Réunion, Mon- 


selgneur Gilbert Aubry, est Fun | 
. des plus fervents artisans de 


l'épanouissement _ la culture 
créole. 


ducteur mondial d'essencæ de 
géramtum (2500 planteurs sur 
2700 hectares) et de vétyver. 
Aujourd'hui, le alituetion des pro- 
fessionnels est alarmante parce 
qu'ils se heurtent à la contur- 


Maroc. — dont les prix de vente, 
de l'ordre de 100 à 200 francs 
le kilo, sont très inférieurs aux 
prix réunionais, bloqués depuis 
.A9TS à 341 Irancs le kilo de géra- 
nium et à 418 francs le kilo äe 
vétyver. Or le géraninm. reste 
la seule spéculmiion susceptible 
d'assorer un revenu immédiat 


EL LE DC CO RTL LT NL 


fin 1962, M. Isautier . apprend 
que l'agrément Inul est refusé. 
Trois ans plus tard l'industriel 
réunionnais crée une soctété 
d'études en vue de l'élaboration 
d'un second projet. La consom- 
mation locale d'huile de table est 
alors d'environ 9000 tonnes. et 
ce projet envisage mné produc- 
tion de 20000 à 30000 tannes 
annuelles. Jugé trop Ne 
‘1 u'est pes retentL 


Le 25 mars 1980, dans une 
lettre adressée au préfet, 
M. Isautier fait état de «cer- 
taïnes manœuvres lendant à sa- 
turer le marché» juste au mo- 
ment où la Promag doit faire 
démarrer son unité de pro- 
duction… Dans les milieux d'af- 


faires personne ne doute que I . 


groupe Lesieur et son importa- 
teur exclusif à la Réunion, k 
Sucab. aient pris une part im- 


ne dans le blocage dun 
‘-dessier. Personne n'est donc sur- : 


pris de ce barrage 


: nr à la Promag. D'autant 


que M Michel Lesieur bénéficie . 


s d'hiver ou d'été 


que 
les huiles importées mais elle- est 
aussi quasiment inexistante sur 
ke marché La Promap va-t-elle 
tenir longtemps encore ? es 
tuellement des discussions ont 
Ér à Paris directement entre 
le gouvernement É el Lebigur; On 
ne. s'adresse Das à NOUS: ‘non 
sommes en dehors de touies les 


ment la chambre de. cormaros 
et d'industrie : 
" PHILIPPE LEGROS, 


La Réunion: l'île à grand spectacle 


La Réunion, c'est le dépaysement èt 


Pour préparer votre voyage, 
Pour organiser votre séjour, 
Pour goûter la cuisine de l'île, 
Pour acheter des produits locaux, 


la nature à grand spectacle, Nature fan- 
tastique d’une île en plein ciel, 


‘Les volcans, les grands cirques de: 
Salazie, de Mafate et de Cilaos, les forêts, 
les cascades, les plages et les lagons. . 


La Réunion, c'est l'émotion etla cou- À 
leur à grand spectacle : l'ocre delaterre, |: 
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La Maison de l’île 
de la Réunion 


. 4, rue Vignon 

-_ - 75008 PARIS . 
Ték. 268.07.88 
Télex : Bienrun 215.338F 


l'éclat des vagues, des oiseaux et des 
fleurs. 
| Pour toutes informations touristi- 


ques, ‘appelez Martine à la Maison del'ile 
de la Réunion - Tél. 268.07.88 | 
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19 (262) 23220 


2, avenue £e, la : Victoire 97405 ps 
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LA RÉUNION SOUS LE VENT DU CHANGEMENT 


LE MONDE — Samedi [3 mars 182 — Puge 19 





en mal de diversification 
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La canne et le sucre : une bataille touj ours recommencée 


is és du UE Le ne ds tie ae Set : Sn cal ie EE ae A du ‘ie Rene dns ai 
sucre ‘a pratiquément {ou-: également variés : 68 % des zur- lariés permanents et 5000 sale l'économie sucrière : à  xiorera de telle façon que l'éco- 
a ee là Réunion. Yaces’ cultivées le sont en faire- -riés Salsonniers (soit environ partir d'un constat effectté dix nomle sucrière de l'Île sera une 
- À l'origine, il‘s'agiäsait de valoir direct, 35 % en colonage -20 % de la population active). ans plus tôt En 1972, la culture. nouvelle fois en péril 
satisfaire une consommation €t 4 % en fermage Le colonage. En outre quelque 20000 autres de la canne trevèrse une crise” Les grèves qui ont marqué le 
‘ ‘familiale d'alcool de bouche. n'existe pas dans J'Hexagone personnes travaillent ‘plus ou “profonde. Les résultats technj- démarrage des deux i 
.__ Ce.n'est: qu'à partir de-1815, Le colon est 1me sorte de sous- moins épisodiguement sur les ques sont mauvais Les planteurs campagnes constituent 
. quand la France . ‘métayer, qui devrait en principe exploitations, Les usines. em- sont découragés Cette lessitude un révélateur de l'ampleur 
‘session, de l'ile Bourbon, travailler sous le conduite et Piolent de leur côté quelque s'explique en partie par les dif- problèmes à 
_alors qe l'ile de — ‘évec l'assistance ‘dun 1500 salariés permanents liées à là sécheresse et De nouvelles améliorations des 
l'ile Maurice — devenait dé- | Ce qui n'est pas 600 salariés saisonniers C'est à laugmentetion des coûts de variétés de canne et le dévelop- 
finittvement anglai que toujours le cas, Dans ce - dire l'importance ‘sociale de la production. Mais le mal est plus pement de l'irrigation ne per- 
g'affirma la vocation sucrié- de . produits et Canne à sucre, Par contre, sur le “profond Les cultures ne Sont mettront pas, anon à long terme, 
: re de File, la canne se sub- 1e sont entre économique Das suivies “En 1971, seulêment d'enregistrer les attend: 
stituant veinént à le propriétaire (1/4) et le colon fSentalé en 1976 que 4 % de Ja 3,4 % des plants ont été renou- é Ja nécessité socials de 
. Ia culture du caf6 pour satis- (3/4). Dans la ion, il) Production in brute du velés On maintient au maintenir le maximum d'emplois 
‘faire à une demande nou- arïive que les département Son polds.est donc des variétés périmées L'âge en agriculture, malgré la natnre 
- | vells et croissante de-la règles de partage ne soient pas ‘devenu par. räpport moyen des est rela- peu favorable des sols, malgré 
à métropole. Depuis cette épo- respectées. Lessttuations concrè- 4 gonflement des autres sec-  tivement élevé, nombre d'entre l'étroitesse des structures d'es- 
que, la canne a é- tes sont souvent ar ter- UE SE sm ue 0 Ne De D'one est 
ment marqué la société rëu- n’est -rare qu'an.petit Dro- Mais deux autres priétés Morce; inéluctable et consti seule 
mionnaise. Si bien que la load suffisent à expliquer les pré- . difficile et la présence de nom- planche de salut. Le siotu quo 


conduirait sans doute, à terme, 


déréo ‘comme la frincipale La bériode de 1. coupe est, pour de ia 3 
E crises en le sedle période de travall dans 
culaires sesont constituées l'année, Eh jius des 10 009 expiol- 
d 
agricoles et d'importants # 


lement :«du. battant des lames 
_au sommeil. des montagnes ». 





CAnDes 
‘soit 63.%..de la surface 
-utfe du département. On 


me CE ane ae | 


37000 et 40 000 hectares. -. 





ARTIE intégrante de la 
P Communauté - économique 

européenne, la Réunion 
bénéficle par -son sucre d'un 
* quota. de base (quota. A) fixé à 
297 800 tonnes de sucre À 98 %e 
de :puraté pour lequel -le- prix 
.æ& {es débouchés sont garantis. 
* Depuis 1977-1978, intégralité de’ 


. d'une: subvention. de raffinage. 
..Les milleux concernés considè- 
rent que je mode de fixalion 


étre. modifié. Leur obijoctif est 
À d'obtenir pour Pile, reconnue 
-- «20n8 défavorisées de la-Com- 
munauté européenne “une poll- 
-- tique régionale sepécifique : et 
- adaptée. Toutefois, le prix de 


‘-tion. En outre, les: départements 
#oûtre-mer dokent fire: face à 
“T" Æ“concurrènce des pays. A C:P., 

" qal ‘bénéficient -deé : règlements . 
commünautsires pour une” “partia 


+:"[-- de jeur- sucre brut: . :. 


‘ C'est la raison pour: laquels 
la. Communauté a auiorisé le - 
gouvernement français . è eccor- - 
der üns aide nationales aux pro- 
-ducteurs. La politique en. vigueur 
! comporte deux volets : Un pour 
tes planteurs, l'autre Pour les 
‘’usiniers: : 


LS aix ASE Get de 
normalement. fixé par un accord 
‘l: interprofessionnel. Mafe, à-la 
“‘auite-de nombreuses, crises. et 































Æ:-réunionneis bénéficie en outre 
du prix par « dérivation » du prix 


du sucre. de betterave. devrait . 


“revient -du sucre de la Réunion 
est supérieur au prix d'interven- : 


globale 
de l1e et plus de 95 fe de ses 


exportations. 
“Tranvée 1981 à marqué la fin - sucre 


ues complémentaires 


devant les difficultés orolssantes 
des. deux parties, la décision a 
été portée au niveau politique. 
.. A.la suite de Is mission d’ex- 
- partise. de 1977, 11 a été convenu 
en 1978 de fixer da façon Indé-. 
pandante ie prix de !a tonne de 
.canne et la.marge des fabricants 
de sucre en tenant compte des 
prix. de revient respectifs, Les 
confits entre partenaires sont 
alnsi évités. Cette solution de- 
- vrait se traduire par un. fonc-. 
tionnement norme! en 1982, pour 
la première fois depuis de nom 
breuses années, des diverses 
instances de concertation entre 
“usinjers et phanteurs, La décision 
de-faire Sléger des représentants 
. de-tous les syndicats de plan- 
teure au centre technique: inter- 
- professionnel de la canne et do 
sucre (C-T-LCS.) a également 
contribué à paciiter.ls climat. Le 
prix de Ja tonne de .canne étalt : 
lors . de la: dernière. campagng 
< .de 209,88 francs pour La richesse : 
:de.référenoe. Un complément de. 
. prix — uns alde soclaln — est. 
"accordé dans certaines. condi-: 
.. tions à certains planteurs, Pour 
les. industriels, une <maerge de 
- fabrication est garantie salon 
.uñn système dégressi, Les 
charges _fixes- sont jugées oou- 
vertes. à partir d'une production 
de 255000 tonnes. Cette: aide- 
atteint le niveau zéro lorsque la. 
. production approche 850 000 ton- 
nBs. L'aide de l'Etat à l'écono- 
mis sucrièrs, qui s'est élevée 
à 77 millions de francs pour la 
Campagne 1960-1981, doit en: 
princlpe cesser en 19584 : 


“SOCIÉTÉ: DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE : 
ï DE LA RÉUNION. , 


de ES Do À MOTEN ETLONG HOME 





797469: ST: DENIS CEDEX 
À= 19 (262) 20.01. 68. 


Télex N647TRE 


© ASSISTANCE DE GESTION. a 
e * PARTICIPATIONS AU CAPITAL ë 
© CRÉDIT BAR BMOBRIER 


: [de La Murs a eflectué sa der- 


. | Mare, Savanna et Grand - Bois. 


“lJsement nécessalrs .sst de 


. avec Quertier. français et, Seau- 


en plus réticents à effectuer les 


travaux rmanuels pénibles et peu 
valorisants qu'exige la canne à 


sucre. 
L'Association réunionnaiss pour 


























































Une indastrie 
de plus eu plus 


concentrée 

E nombre des usines su 
crières, qui était de douze 
en 1966, est aujourd'hui 
de sept at sera réduit à cinq 6n 
1882-1983. À la suite d'une mis- 
sion d'expertise sur l'économie 
sucrière de l'ile (1977), la déci 
sion a été prise de. geranbr.aux 
industriels une marges de fabri- 
cation. En contrepartie ceux-cl 
se sont engagés à réduire leurs 
frais d'exploitation par concen- 
tration des usines.’ Ce «plan de 
restructuration » s'est traduit par 
de profonde changements dans 
l'organisation de ce secteur. 
Les activités agricoles et Indus- 
trielles, traditionnellement imbri- 

quées, ont dû 6tre séparées, 
Au moment de la conception 
du plen, l’usins type devait avoir 
une capacité de production de 
50 000 tonnes de sucre. La pro- 
duction réunionnaise prévue se 
situant à 800 000.tôonnes de-su- 
crea, on a donc décidé de conser- 
ver cinq sucreries d'une capacité |. 
de 55000 à 60000 tonnes cba- 
cuns. Ce seront les usines de 
Beaufonds, Bols-Rouge, . Savan- 
na, le_Gol et Grand-Bois. L'usine 









































nière campagne en 1981-1962, 
celle de Quartier français fer- 
mere ses portes en 1988. : 
Quant aux sociétés sucrières, 
alles se sont remodelées On 
n'en compile plus que trois : 
1) L'Industrielle sucrière de 
Bourbon avec Bols-Rouge, La 














Sa modernisation consiste à por- 
ter la capacité de traltement de 
l'usine de Bois-Rouge de 150 
à 250 tonnes-heure, L'investis- 









+00 milltons de trancs. Elle re- 
présente 53 * de la production 
de lie ; 

2) Les Sucrerles du nord-est 







fonds. La modernisation de-Beau- 


tion d'une centrale de production- 
d'élactricité à partir de le 


la. modernisation de l'économie 
sutrière a donc DPrOPOSé AUX 
pouvoirs publics la mise en 
œuvre d'un nouveau plan, dit 
de « consoliGation », sûr Une 


Une situation 
à consolider 
La mécanisation est ralentie 
par le taux élevé d'empierre- 


ment des sols 183000 hectares 
devraient être concermmés par 


: par 
mun Les 


des Soclétés 

Æ'intérét collectif agricole (Bica- 

canne) pour encadrer les agri- 

culteurs seront donc renforcés. 
De méilleures techniques 

| S'amendement et de fertiisa- 


dans le périmè- 
tre de Cilnos et 2000 hectares 
talres difcisbie dune 
.lESt). Le coût de ce nouveau 
plan 2 été chiffré à 412 rail- 
lions de francs. 
A son terme, sur les 37 000 hec- 
consacrés à Ile canne, 


de 
et d'éviter son effondrement 
comme  eu- Martinique, mails 
__cætte bataïlle éternellement re: 
commencée ZA'est Pas encore 
, sB8née pour. autent. Les deux 


node 





‘Hronds ,se traduira per l'installa- ] à. 


l'éventualité d'une mise 
concurrence directe avec le 


aussi longtemps que possible. 
er HUBERT BRUYÈRE 


QUE En 1981, ta production globale 
tonnes. 


a atteint 2358 000 












€... |bagasse.: L'investissement All: - 


die * [herd avec l'usine du Goï, qui af. 


É consentir est de 80 millions de 


francs. Elle traite 24 Ya de la 
‘| production; 
d'Les Sucréries Léonus Bé- 


déjà engagé ea modernisation 
H y a une dizaine d'années. 
implantée dans le aud de l'ile, 


réunlonnais. 
HE … 


l'usine produit 25 % du aucre!'} 
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Les énergies nouvelles, :i ici on y croit! 
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visité, M. Enwnanueli a indi- 
qué que da mise en œuvre de 
l'aménagemen deuxième 


t d'une. 
centrale, en amont de la pre- 


mettre l'ac sûr 
maine, c’est-à-dire celle qui se précccups de 
l'homme réunionnais, de sx formation, de sa 


- santé, de sa -culture, ete. 


me idée 


Din là lc GE NL 
centrale sera construite 


En 1969, déjà, un préfet avait 
annoncé qu'il falsait cengüger 
des recherches du côté de l'uti- 


éficie pourtant d'une 
situetion très favorable. La 
moyenne du rayorme- 
ment solaire recu jour 
par l'île est de 5 ktlowattheures 
au mètre carré, alors que le 
maximum mondial se situe à 
7 kilowettheures par mètre 


. C'est ainsi que : 


- citation. Le système d'aide aux 
. énergies nouvelles mis en place 


pér.les pouvokrs publics en mé- 


- tropole n'avait pas qe 
"outre-mer, 


: Un programme. 
-.::".s0r ciq ans 
‘Aussi, én 1980, le conseil régio- 


na] a-t-il décidé de financer un 


une convention signée avec le 
commissariat à l'énergie solaire. 
La création d'un fonds solaire 
permet de considérer que 1981 a 
été l'année de démarrage d’un 
véritäble effort solaire, 

De nombreuses initiatives ont 
été prises. A l'occasion d'une 
campagne d'information qui s'est 
déroulée pendant plus d’un mois, 


— Pour les eclarlég, nous evons voulu 
mouvoir La médectne du 


montaire, L 


er Jose t nee rs complée 
ue, en 
indemnisation du chômage, L en" 


avons aobte 


l'Union patro- 
des 


ssl a amené Les chefs d'entreprise & être 
anima éveloppement. 


teurs du d 


&eront, POUE 


années 
de réorientation de PRE rEu- 


COMITE DE LIAISON DES INTERETS ECONOMIQUES DELA REbmIG | 


UNION PATRONALE DE LA REURION 


Siège : 104, rue Sainte-Marie - BP 354 - 97468 SAINT-DENIS CEDEX : 
Agence :9, rue Auguste Babet - 97410 SAINT-PIERRE 


Tél. 


19 (262) 25:17-02 


BANQUE FRANÇAISE 
COMMERCIALE 


FILIALE DE L'INDOCHINE. ET DE SUEZ 
À LA RÉUNION : 
e 6 ans d'activité 
© 8 guichets ouverts 
© 180 emplois créés 


La BANQUE FRANÇAISE COMMERCIALE (BFC) 


est égälement à votre service 
dans les autres départements d'Outre-mer : : 


GUADELOUPE e GUYANE e MARTINIQUE | 


ainsi qu'à 


MAYOTTE © SEYCHELLES € DOMINIQUE : 
et en MÉTROPOLE où 18 guichets sont à à votre disposition 


Siège social : 


MR ve 
eo 'ampee me 


————" 


74, rue Saint-Lazare 75009 PARIS 








D ne contexte vôlesnique ait de ‘carré st la moyehné pour ‘la à 
1 Sani me ame géotierr‘ réal à 7 Mipredbere me de lateurs, - Divers |: +, 
Er un que : Si Fon. considère -qu'un foyer craie mn ut |. 5 
‘les premières études remontent réunionnais concommait quoti- : Prêts. & ‘taux -réduét L'. 
. à 1971. à fallu attendre sept diennemeñt .én. gd moins de ‘(685%) pour fnciter les. Réaniop- |.- 
‘ans avant que ne débutent les 5: kiléiettheures .d' ir lei pes 
travaux de prérecorineissance dn'‘ On peut affirmer . que l'énerbis Uri système: d'aide à. l'acguisition.| : à 
potentiel de l'Île: Les explorations. solaire correspond. bien à& une. .de u éolaires, avec-nn|. 4. 
effectuées par le Bureau des . réalité. -… _ ME Le Pi , personnel -rédait. à: 15% | 
‘recherches £g6 ues et mi- Des représentants du Commis: qu. coût fotal. a. été instijué. -H 
uièrès (BRGM) ont permis. . sariat- & l'énergie solaire (Comes) mit een de 
d'identifier quatre sohes sustep- se sont rendus. dans l'Île & plu- - cinq prochaines année. 
tibles Hbéref un jour de la reprises ces trois mille cinq cents installations 
vapeur. I s'agit de Ia région cen- années, Dès 1979, le parc des - nouvelles, Dans’ des. communes 
. traledes (Cilaos, Salazie), chauffe-eau -solaires était, Dro- : situées en altitude, des 
de I?» région de la : lement à ls population, ae de patent eus 
Palmistes, de-la région de Sainte- ‘ trois fois plus important chauffés su solafre: 
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bagasse, 
grande partie. devait . étre dé- 
truite. On en arrivait ainsi à des 
aberrations. En 1980. une société 


sation sont importants (de l’ordre 
de 50 millions de francs pour 


une centrale” de 24 mégawatts) | 
D Dome en (avec }. 


de 40 bars dans 
les chaudiéres). EH a donc fallu 
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volonté PAYE à propulsion classique, “lAgoite 
paimett Mnaue d'une -Ma- eb la Vénus, avec _Jeur-navire de . 


nière ou-d'une sütre, au carac. SOuiien, le 


"essentiel, 
pompe on 


. Eroupement . départementel (à 


. Une presse pluraliste 


A population réunionnaise 
L e la chance, exception 
nelle outre-mer, de dis- 
poser d'une presse pluratiste 
Trois journaux sont chaque Jour. 


à sa disposition. Le Journal dé -. 


l'Ha de-ta. Réunion — ke JR — : 
éntréprise. familial foridée en 
1966 par M. Fernand Cazal, et 
” dont je directeur est M. Philippe 
_Balouky, tire. à vingt-six mifle 
sxemplaires environ. |! soutient 
te: ee de .vus-das « nationaux» 
et des départementalistes. Ses 
_colonnes renvolent souvent: au 
Figaro dont | & ie format. ainel 
- qu'au Quotidien de Paris. -Ses 
Jugements sur. le pogvalr gocialo- 
. Communisté comportent peu de. 


1944 par Raymond * Vorgès, 
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fon, 


devenu quotidien d'information 
méitante. Tiré à slx mille exam 


. pléires: en semaîne ét à dix 


ardent de ta pofitique gouvems- 
mentals, Son directeur est 


.M' Elie Hoarau. Entre les. deux, 


y ze Quotidien de la Réu- 
quotidien. d'informations. 
générales créé en 1978 par un: 
induétriel entrepranant, M'Chand À 
Ki-Chune, ‘qui ‘s'ést rapidement 
acquis une solide réputation ‘À 
d'indépendance de pensée et de 
lfberté de ton, et qui joue. un rôle 


. Important, “depuis six ans, -dans 
. démocratisation do la vie. L 


publique locale. Son tirage 
“voisine aujourd'hui vingt mike 
‘empires. 
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sitir 


militaire française 
| demeure incontesta blement 
. Djibouti. 
Dans le cas d'une agression, cg. 
ractérisée et soudaine, de |" 


“ rieur contre le département, nul 
i aérien- 


français | 
ment imbriqué réglonalement 


pour que l'on pnise encore 
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A MARSEILLE | 1} JUSTICE 


M. Mauroy dénonce l'exploitation dés <affaires» par op" DES POURSUTES CONTRE ON HEBDOMADAIRE MÉDICAL 
M. Attali et l' euthanasie - 
M. Defferre attaque MM. Chirac, Pons et Pasqua . :: |. sh 


| “M Jicques Attal, maître: en plis totaBidre : ét atrontioes 
danx fesguelles- oi 
qui était faite da suicide les amis, les 


hub “ des requêtes au Conseil: 
de den Davos, mu Suter Dé effboué “de Franciscl », ef que l'exploitation de 


mt à 
w 





protecteurs et ‘les nplces | -d'État et du : 


MM Mauroy et Defferre ont très vigou- spécial 
ps de la PRE 
y 


reusement pois) jeudi 11 mars à Mar- 















déclaré : = Croysz-vous que j'ignore 
fes fuites délibérément provoquées et 


qui font, par exemme, qu'une feitre : 


du terroriste Carlos où de mysté- 
reuses bandes. magnétiques sonf 
remises à la presse 2. exploitées en 
pleine période “électorale ? : Croyez- 
- vous Que Je suis dupe quand je yois 
de secrétaire général du A.P-R. 8 
précipiter à Marsellle pour enquêter 
si de soi-disant jraudés dont. ja 
réalité ne résiste pas au premier 
examen ? 

» J'ai encore le souvenir, a ajouté 
M. Mauroy, d'un article d’un hebdo- 
madaire de lapposkion qui, i! y a 
seulement deux mois, présentait fe 
repnort de l'inspection générale de 
d'action soclala concernant M. René 
Lucei comme une preuve de la mau- 
valse gestion Socialiste. La sécurié 
soclafe rembourse même !e -cham- 


dramatique qui n'appartient qu'à [uk 
même, ce geste personne! par lequel 
toute une vie est remise en question 
et que nul ne peut prétendre exgli- : 


_quer, ‘et qui ne s'explique jamais 


‘matique voilà que cette gestion, qui 
Her servait à vilipender le gouver- 


. nement, est devenué un modèle. Vollà 
qua le. gestionnaire abusif, qui était 


hier comme un socialiste, 


présenté 
" eat aujourd'hui. Finnocente victime de 


ce même pouvoir socialiste. » 

« Une faudrait pss, a estimé le 
premier ministre, que /es copains 
et fes coquins perdent trop vite Ja 
mémoire. Les Français, eux, m'ont 
pas oublié. Ils sevent ce que c'est 
que de vraies = affaires ». Hs savent 
ce que c'est qu'un gouvernement 
falble ou compromis. » 


_au secours de M. Francisci que, tout 
“nelurellement, {la m'ont écrit. Un 
‘Jour, l'aurai peut-être l'occasion de 
donner les noms de cgs messieurs. 
 ».H fait dire, .a déclaré. M. Def- 
ferrs, que jes ceréles, cela rapporte 
beaucoup d'argent. D'abord à fa Ville 
‘de Païis. Je vais feire vérifier, mais 
fe crois que cela se chiffre par mit- 
fards. d'anciens francs. CeJa'a peut- 
être aussi rapporté beaucoup d'argent 
à d'autres, à certains partis poil 
fauves: aux prolecteurs, aux amis, 


_ eux complices de Marcai Francisci. 


"A Chirac, à Pons, à Pasqua, (.) 
».Je le régrette, mais dans ces 
millaw ce sont des Chosss qui arri- 


vent, Francesci a é6ié iu6. (…} Et. 


comme par hasard — fl y 2 comme 
çà des hasards,. des circonstances 
dans la vie vraiment mervellleuses 
pour certains, — on a Irouvé dans sa 


Mais MM. Chirec, Pons et Pasqua 


restent les amis, les protecteurs et |: 


les complices de Francisci. C'est moi 


Qui af fermé le cercis et qui al mrain- | 1" 


fenu fermé. Alors, pour. leçons 
de moraillé, Hs pourront repassur.… » 
[CA P. 





Pocisté. industrielle 5: 
l'égard des NE de : 


selle, aux attaques dont le gouvernement : qüa «nul ne pont expliquer =. certains Cercles parisiens -: leur avait|- MS : D 
est la cible depuis le suicide de René © Dans 1 l'après-midi, avait eu lieu à Mar- peutétre rapporté beaucoup d'argent ». ‘man, avocat: à là Cours de Dour dy aociiée Captalisle TEE. 7 SR 
Lucet et la publication de conrestons æille un service religieux ä là mémoire Seul M Charles Pasqua, sénateur de j dre 1 rénéable la Ne L 
entre Marcel Francisci, le patron du de l'ancien directeur de la caisse (RPR) des Hauts-de-Seine, avait réagi] tice les dirigeants de l'hebdo- % , simplement en rendant FR : 
Cercle Haussmann et M° Paul d'assurance - maladie des Bouches-du- 2" tte attaque, ce vendredi en début modaire «Profils médiciux-, SOlvables Les CRT Re 
Lombard Devant deux mille personnes Rhône, suivi d'une manifestation qui a d'après-midi, mettant «au défi. M..Def-| organé de l'Union ratio: net un & TS nr For : 
host Le estenales D Def Tee de Marcdl. Frasciset icisci, qui  ferre de prouver que ses et li! . des és sociaux, pour 5 Jé'qus, pour ma part, n-btrii + 4 7 
CRDP RUE 299 ess ” rçer F1 | j à L _| -’-< mettre un terme à une cam- ‘4e De 
ferre à fait un récit imags de ses démé. : cherchait à obtenir du-ministère de lin: . pyaient fonce si CEE réa : pagnn oies tendant à LC Monet, ce nie Me 2e | 
ks àävoc le commissaire Marcel Leclerc. -:: térieur la réouverture-du Cercle Hauss ‘cel Francisci. cp comme an DAT ‘Jarce que v'est-uu-leurre, x. ec ne 
Celui-ci avait refusé, Lis . début. de Ia mann, a été l’occasion pour M. Defferre TR de l'euthanasie des vieil- problème. Je’ croi Tue sé fée D es 
semaine, de rejoindre ‘le poste..que :le : .de lancer de ee contre le Venant après celle de M Mauroy, ces lardem ee cui Le ce tyne de problème Me | “2 
. ministre de l'intérieur Jai -proposait à la . RPR, auquel appartenait Marcel. Fran-: -déclarations relanceut. ia - polémique | PRE re -ter des-questions phis osseuses eut : ds F. 
- tête du SRPJ. de Mäxrssille. - -Gisci. Le ministre de l'intérieur à ains ‘entre l'opposition et la majorité, une] Dans un NOMx : Me Kiej. telles que celle NU dd. LT a 
4 . 2. .r..… révéké qu'il Eh ere des lettres d'inter- polémique dont se font à nouveau-lécho!. men tndique que cs publications tenpe. réellement aécu, Guns via Eur. 0 MR 
* Attaquant l'oppotion: ‘le ier- .-vention de -« messieurs de La droïte » en . . à La «une» «le-Figaro- et = le Quotidien |. « soné 4 l'origine de. per présente. à cer .ce 2e ge H. 
ministre a déclaré : « u'ont. faveur du patron du Cércle Haussmann, : de Paris- de ce ven le premier Re. : aime . per Ju- ag ab RCE de î .. FR ne Fr se 
pas oublié. Ils ou ce que c'est que lettres dont, bien enteudn, assure-t-il, il - titrant : « Mauroy ou liptolérance au  erbuer IN cute? $ ML rs question du Mo enr Ba a Es Er . 
de vraies affaires et un gouvernemerit fa - n'a jamais tenu compte. Il a estimé que  ponvoir ». et le second estimant.que < le|-Léeuit je comm , avait mon, M ‘Attalt ajoute :-:  ; : TE ee TER 
ble et compromis. » M. Mauroy a dénoncé MM Chirac, Pons et Pasqua « restaient premier ministre fait Famalgame >. . déjà eu l'occasion (.) de se décia- ; :«L'euthanasie arc un des êls de is AE 
pondk | ou Gnsisiait à lui GE id er Futures dans Ms di ee DS rt 
Marsoïlle. — A propos des atta- - amené à ir 0e be Donne c ribuer ous. les, Ti ds 
ques dont est actuellement l'ébjet le De notre correspondant" régional les amis, les complices de. Marcei| Comme ‘un vœu, personnel les fre. ODRS One D in RE RU ss Me =. 
gouvemement, le premier ministre a - L js Frncisci voulalent rejeter taule Ja| P'OPOS Qu _. méjabs da ln 1960 Dans ee : , À | En 
» Et maintenant que, par un geste ‘avalant tellement l'habitude de, voier responsabilité sur nous; essayer de pour dénor 8 pose es la Hbertg. | 2. 
le 
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, iquah à f'époque 
pagne expliqu Foi poque (1). poche une cessette des conversations 













otre E 


depuis. vingt-trois. ans une chose 


M. Dafferre a expliqué qu'à son 2 
fripensable ! Car M. Francisci étalt 


arrivée au ministèra de l'intérieur 


e x. Georges Merchais, » . 2 
T° téléphoniques ‘qu’ éveR” ki jeudi 11- mars, sur Eu- ne 
M. Defferre et l'affaire Francisci pos avant, (—) Et ae ps rope 1 que le paril cc : 
. hasard, cette casselté permettait de °° Doi cUC HS " 
A propos de l'affaire Francisci, mer le cercle de Francisël, c'était connaitre des conversations télépho- Le stieide Re de “ 
Re curé 


niques qu'il avait eues avec Paul 
Lomberd, avocat à Merselile, l'un de 


It: 
F 





Fort de tous ses appuis, M. Frencisci 


on lui avalt dit : “C'est un homme très protégé par ceux qui, aujour- ami. tement . u 
qui æ une répulation absolument d'hu, nous combattent. Par M. Chi. tr re ie = Nine Re BCP: a me me à à 
. épouventable de grand .truend,. qu!  rac, par M..Pons, per M..Pasgua (..) questions. Pougüoi cette" "cassette dans | bee. > 


un 
“autres temps et dans des cr |, 
constances 


re: 


n'a jemals été pris, qui est telle- ételt-sile là ? Est-ce ün hasard ? Ou 
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ment malin qu'il. a. été pouraulyi pensait que son cercle ne. serait : , - 2 : . u 
mels qu'il n'a Jamèis lé grävemiont pas fermé. Cela a êté fait (...), Et man nr ur l'a:misa dans cies: ee ne. ru per de “pérance - de . je P , MHsgu'Üs Sont mème Me de étent Maé 
condamné (—) Alors, quand jai le cercle, je ne l'ai ee era = En vérité, quand on regarde les Te où personne, de tel Tu non due Là PO nu es pr re voire TRES 
dif ; « On ferme», au ministère cola Et pourtant, J'en ei reçu des lettres choses de près, et surtout après le OU telle ; ersonnalité qu'elle se re me vie du : En Dee a |: ceréains Œu. me 08” 
a été comme un frémissement. For- dé ces. messieurs de la drolte qui Untamarre ‘qu'a té fait après la SE: pour iele ou telle] nombre d'années sans maladie et 2 DRE en oi en Re 
Re LE ES D Che ET oo e 
- | Grand amd de so Bon on Re En dt ere | En En du ons Le mue 10 Mrees pas, M, eq M SU ci 
saffai onté dus ET nas train de se déshonorer, 6 à, 1018" és : Un. 
L'affaire Leclerc racontée par le ministre de l'intérieur | 7 #p2e — n vagtt din am en de Paris Jout comme | re,/e, machine humaine F'arréte Giner-débet le 17 léfke- pri | RU nn ds 
- St nn ls joué d8té nute ont le démonstration que| Gétériore me. RTE QUAD net ER U © Re 
A ° f . iditd — | f : F2 ROLE. — n sogit du Monde ft préte à sous uiter pour Les] _» Cr Jorce.est de reconnaître 8 2 lévaier, par Rs ve Lie 
<Alorsje luiaiditdem envoyer satemme...> | Peso de ve Cause» que a logique ie réside plus dons lope Milan, président 6 GNT, ir . 
. vie mais dans celle de la durée ce Viehne (Isère). ' Re 





1 nt régional e sie NOR . ; : maladie. J ,  L'UNAS, piéskiée Je -doe- 
DS: pote Foto NeenE peine Le Syndicat de la magistrature sonhaïte un renforeement épenans, que Faumeniation de teur Claude Bay, et mn Que. 
mers Cemmcacam | du tontrôle de la justice sur-la police judiciaire. Siren és on pr tar & DR 
11 mars, à Marseille, M. Defferre je lui al dit : « Ecoutez, vous dé pouvoir. Les sociétés de lus bre 1960. HER - 


a raconté l'affaire Leclerc en ces 
termes : 

« Je lui avais demanté de 
venir me voir ei je lui ai dit: 
« Je vals vous faire un très 
» grand honneur, fe vous accorde 
+ toute ma confiance, je vous 
= demande de venir à Mar. 
» solile. » Comme disent les 
gens du spoctachk, J'ai fait un 
bide total. J'al vu sa figure s'ak 
longer. {1 m'a dit: « Vous savez, 
» mot, je suis da là préfecture 
» de police. J'ai été attaqué, 
»- mis en cause, maltralté. Vos 
» prédécesseurs ne m'ont pas 
» défendu, vous né m'avez pas 
»* ass0z défendu, Je voudrals 
» vénger mon honneur. »°° 


- Je lui af dit: <La meilleure 
d'acceplter ma - 
* proposition. Est-Ce que vous : 


» façon, c'est 
» croyez que fe ferais venir 
» à Marseille quaiqu'un dont je 
- doute (.) En vous faisant 
» venir à Marseille non seule- 
+ ment je vous fais venir dans 
- une baïle réglon, mails je vous 
» lave de tous soupçons. » 

- Au bout d'une heure, 
n'avais pas réuss! à le 
convaincre. (.….) 

»* Je fui al dit : = Je vous” 
* donne cinq À six jours pour 
» réfléchir. Puis vous reviendrez 
= me voir. = Îl est revenu et 
Je me suis trouvé en présancs 
d'un homme. d'une. nervosité 
épouvantable, na tenant pius 


en place. Vraiment. Je ne Come , 


prenals pas ce qui $6 passait 
WU & fini par me dire : = Jo ne 


je 


»* passez pour un grand policier, 
» vous . êtes dur avec Îo per- 
» sonnei, dans le service, très 
» COUrAgäUux Je suis Certsin . 
» que vous ëôtes un très bon 
» marl. » 

» KH n'a pas réuss) à m'ex- 
pliquer. Je fui al dit : « Si votre 
= femme accepte de venir à 
» Marseille, accepteriez-vous 
= vous-même ? = Tout d'un coun 
j'ai vu cet homme debout de- 
vant mot pâlir, hésiter. Îl a fin! 
par me dire oui. Je lui ai de- 
mandé de m'envoyer sa femmes. 
Elle est venue. Je me suls trouvé 
en présences d'une dame très 
intelligente, très jolie, cs qui 
ne gête rien, très . distinguée, 


s'exprimant très bisn. le 


» Ja lui a1 dit, alors : « Et 
» pour votre mar? Vous ‘un 
» avez Imterdit de venir à Mar- 
» s8Hie ? = Elle m'a u + À, 
« Non. Hier soir H était 4 bout 
» d'arguments, !! ne savait trop 
- quoi vous répondre H m'a 
“ dit : « Qu'est-ce qua ja peux 
» faire 7 = Alors je iui al dit : 
Ecoute. tu diras au ministre 
* que c'est mol qui m'y opno 
» 66. »« Pendant une heure j'ai 
essayé de la raisonner, chaque 
fois, comme son mar, elle fuyalt, 
elle ne répondalt pas. 

» Le dimanche suivant à la 
radio j'ai fait l'éloge du mari. 
Le lundi, il a tétéphoné à mon 


” directeur de cabinet, M. Grimaud 


-en disant. : « Je remercie [8 
» ministre. il à dit co qu'i fallait 


.». dire. » Maïs [l'a confirmé qu'il 
. ne pouvait pas partk. » == G. P. 


ai jamais enpartenu à l'organt 
sation dite du SAC. J'étais fus- 
qu'à ces dérniers mois secrétuire 
général du pari républicuin 
dont ie président est Jean-Claude 
Gaudin qui reste mon ami Je 
suis actuellement vice 

é mis je reste Mmem- 


- de Solidarit 
Je . Dré actif dx pari répubticain.» 


Alors que lé «Journal officiel » eu jeudi 11 mars a publié 
“décret mettant fin, «à sa demande», 


position po 
cement du contrôle de la justice sur [a police ludiciaire. 


de- position imter- 
suite des remous, de 


SM cette affaire ne faisait pes 
-p 


qualifié » pour devenir le direc- 
teur adjoint dé la PJ comme le 


souhaitait M. Le Mouël A propos 


de la police judiciaire parisienne, 
- Syndicat estime Qu'e L est 

temps qu'un contrôle se meite en 

ploce sur ce bashon xs. 

Le renforcement du contrôle 

de la justice sur la PJ -est nne 

idée ancienne Certains ma- 


#: 


èrs, k président de 

la chambre d'accusation De Dion 

les. officiers de police judiciaire 

Se D lie 

ux 

neurs. Dour Hurt nues DCS & a pr 
où terninents Dour (ur dure 

eur car- 

Père, Des .liens Patent done 


na de 
‘ Police” "nasIonale. qui s'est solde. 


aux fonctions de 


même s'ils, sont le plus souvent 
formels. - . 


niers jours — n'est pas Am 
pan pour le fonctionnement de 
Justice. Ains1, il ue ape cir- 


leurs pr = 
périeu 


tTisé ces ‘jours derniers avec 
M Letierc. a perçu les res 


Répandent au Syndicat , LB 
re, : L er ne 
mitlion des fuges dans uné nom 
nation adminratrative, relevant, 
assure-t-1l, ‘u SekH! DOuDOir exé- 
catife. — B L G 
eo nee — Un 
e mastic » a rendu RE re P 
sible un : de l'article 
consacré le Monde du 
12 édition) à 





| Re Tage 
em ? ce 
Société générale de Soulogne- 


jé policièrs 
lineauz, - avait -été - contraint 
2 alé en Drésente 
à trois ou quatre reprises. CS 
femme, de est| : 


si 
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L ‘ATTAQUE A MAIN ARMÉE DE BOULOGNE BILLANCOURT 
L'employée de banque prise en otage : 
_à sans doute été or par des policiers. 


t de la banque 
& &- 





. Mars, 


court, Mme Corinne Leien- 


tous deux d'Au-|. 

bervilliers, ayant ouvert le feu, | 

ont oie Un del : 
d'Issy - les - Mons |. 
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, & à son toir fait feu 
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-ticaliers à proposer ‘leurs chagt- . D 
“bre (Ge 50 &'60F à feux LE, 
--avec. bäins, par. puit}, grâcE. a 
une sensible déduction d 

: Lés motivations pour découvrir 
Ja .Hongïie . sont 
D à et à 
“gammes ‘voyage. éDarp 
: dans une Yingtaine de catalogue desserte régionale. suppléant im 

&matques différentes. .SI chp- pen à l'infignité du transport 
qué tour-opérateur, voit ia Hon- ‘ aérien, tar, én avion, seul Paris. 
aa de ose nctues : Ces brptammes se dirigent | 
agénce :de VOYAGES . “(mas ‘vers. Ten, Ppoment bee 2. 

, “cbntriifemient Aux -7ope. "ue Fest, passer 

“tue pas ES ei ne ou : 


. Gireuits:e où. he äu. 
role di Francs (Tabl. 1) 


" Frim RS 2261214 | 
“0e ares 58000 Grenoble Es 87 1653. } 





ilés “tenta français, uné vaste. 


.- Plelsant mélange qüi 


Statue dérrière Liquelle les 
révoltés. font 18 : ‘coup. dé: feu. 
..H dre. Budapest. 1956. Le 
: . sllence tetombs..sur cette mer- 
‘ che de. empire : rouge; ‘comme . 
| plus. tard & Prague et à. Gdansk.. 
… Päuvie Hongrie. : - 


? | Mévalé ?'Coupez 1 


: Le im .a Jauni et Je visiteur 

“ut aborde .Je pays megyer la 
. tête bourrée o'images sinistres 
ét le cœur débordànt de compas- 
slon aonsfats avec étonnement 

. Que fe beeï Danube a beaucoup 
_'COuIEÉ. sous fes ponts de Büda- 
past. ‘Le plaisir est grand de se 
laisser aller à la Hongrie inso- 
flte, touristique et même turieu-. 
sémorit- ecidentäle- que fon: 
“ PÉRORT aude _ rideäu de: 
‘ler. 

OfL certes, oscinié ‘immeu- 
bles du. vieux Buda. montrent 
deë Jaçades grélées pei la mi 

. taille, males on oublie vie cos 
cicatrices devant !a rénovatfon- 
restètration oui, tout. autour. du 
château dés Hebsbourg, met en 
valeur Jée porches ot les villes. 

‘ pierres. Lé résultat on est on 

évoque 
tout. à la .fofe le quertier Laun, 
le Maraïs’ at les hauteurs de 

Montmartre. . Pütesez leg portes 

‘de Phôtai Hifion st aümirez le 


* À ‘niansge. ‘qu. hoderne avec les 
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“couvent de‘carnélites. SD. 
. nalt-'le “Danube. Que voilà le 
beau at les affaires enia récon- 
cHés |. : “ti 


‘2 + S'S ne péivet fout 60H: les 


Hongrois Hlennent des propos 
° d'une ironie et d'une décontrac- 
tion peu ‘Courantas dans una 
démocratie pobuleire Ce ‘Chaut- 


Cocktail magyar 


de es en "e danteires" de. pierre . de: fancien | 
L: réf : bn, direction®"de it - - 


Fa 


LE val | lèr: » 


" ef Je Magyar témoigne d'un sens merveille qu'est ie cheval hon- 


feur de tax} prétend achetér son n 


. essence dans les stations-service 
. dépentfant des- compagriles pétro- 
dières occidentales, en raison de 
Ja moiñdre qualité du carburant 
" nationel. Vrai ou faux ? 


D'un côté, . Ja bureaucratie 


“es | Nanisme tt devises : “capitalistes 


«L'idée do- monolthisme socla- 
fiste esi si prégnente qu'on doit 
se faire violence pour : imaginer 
une- Hangrie vraiment t{ouris- 
ae Auf oukase n "oblige l'hôte 

“consommer Je même circait. 
: en':est pour tous les goûts. 

-Le Touriste classique, friend 
d'histoire et.de monuments, se 


it aime les splendeurs du palais 
Esterhezy de Fertüd. Les ves- 
tiges. turcs de la capitale, tes. 
‘shtés: tortitiés de la- boutle du 
Danube, - Szentendre et son 
_Sglise orthodoxe baroque, Paftif 
7 rent ‘fréaistiblement. SA” ‘est 


16 500 
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* Gaces : hôtels blen‘tenus, ser-”" au’ 


S'i est un « produit » touris- 
tique dont peut s'enorgueiilir ïa 
Hongrie, c'est bien la randonnée 
équestre, Les chevaux y font 
preuve d'une grande qualité, 
e: les chevauchées se pratiquent 

. Sans limite, sans barbelés. 


COLETTE MARAVAL. 
(Lire za cs page 24) 
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‘'coëguie les’ bühnes ‘volontés, ef: et radiénètivié rafurelle garantis. 
.on. entend dirè :. Ce Tant qu'on, “Que les ‘'caValfers prennent 
‘Ltere. semblant de ‘nôus payer,’ .æsens Î la roùûte de la Pusrta, 
“nous: ferons ‘sémblant de tæ° ‘Ya Ja_ grahaè, ‘plaine hongroise. A 
{Voir l'enquête de: ./est, près de Debrecan, ou au: : 
Charles Venhecko’ parue dans. | centre,” dans : les environs de 
nos éditions du ‘10: 11, 12 et. Kecskerñet, sur ces plaines de 
"13 novembre 1987.) De Fautre, ‘sable ‘nostalgiques, fs feront 
l'esprit d'entreprise est Horissant, connaissance avec {a petite 















aiga du travail bien ja, Dans . frois. Incravable au point de 
les” métiers du touriëre, par” ‘ supporter des ÿalops répérés, 
exemple, H sapporte 4x compe: — malicieux et foueur, fl donne 
raison avec l'Allemand, fe Suisse . l'occasion de se sentir hussard, 
ou lAutrichien, tellement eff:  bouvier et même un peu Magyar. 
. de l'abricotier et des 
puits à balancier. 

L'Europt ‘centrals comportait 
deux immenses plaines, deux 
pessages ObIigés pour es 
pommerçants et les envahisseurs, 
Detrx pays de résistance et de 
souffrances :.' la Pologne et Ja 
Hongrie. 

- La première est entrée depuis 
le mois de décembre 1981 dens 
uns période «gleciairp» Reste 









vice rapide, résarvetions hono- 
rées, iniormation abondante. : 








mélomene, la patrie dt Jai - 
offre une pléiade. de festivaïs de 
priiemps et d'été dans 16 - 
palais ot les jerdins. 

Au touriste plus :atfaché eux 









sensations du Moment, on re- 
Commandera de. fläner dans jes 
vignobles qui flanquent Je ac. 
Baleton -sur ge rive ssptentrio- - 
nee. S'il est désireux de--aousr 
des relations avec les Budapss- - 
‘ tofs, qu'il prenne Île chemin des 
‘ bains turcs de fa capitale, der- 
‘ nier endroit où l'on cause. S'il 
est soucieux de sa forme, qu'il 
, 56 glisse dans les eaux mysté-. 
rleuses et tonifiantes.du lac de 
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: Heviz, où fleuri le lotus. Plaisir. 





Ja. Hongrie, :qui, en touie hypo- 
crisle, & su. combiner Îles 
figueurs soviétiques et le bien : 
être des devises capitalistes, tes 
contraintes. du marxieme et un 
lalsser-dire caustique, des bases 
russes et le confort hôtelier je 
plus Juxueux. 

. Ce cocktalt de la Hongrie 
nouvelle mérite plus et mieux 
que de. détour. 


: ALAIN FAUJAS. 
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LOUEZ ” |. semaine ou mois. 
EN MÉDITERRANÉE . | -- menseigoements : 
, ° .… PLAISANCE 2000 
| un ride 126 ._ S22 av CO République, 
‘ 8 couchattes en 4 cabines. TL : (94) 46-51-58 7 48-22-00 











En forme à tout prix ? 
- Non ! =. 7 TE EU 


Votre santé n'a 1 por de prix. Bon. “Mais votre remise en. 
forme reste très abordable, en Ronmonie, grâce à la: 
Physiothérapiè, ‘traitement qui utilise des éléments 
naiurels : Fair, leau* et lo lumière. 

Hydro, électro ôL ôÙ'thélèssolhérapie, joïgnez l'utile ou (irès) 
agréable, avec en prime 15 jours. de soleil et de-sport au 

, bord dé la mer Noire. 


‘ 2 samäines de Paris à Paris en ovioh, pension complète, ; 
traitement inielus, à porlir de F2.970. ” 
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Brochyre.grotuite : -COMITOUR, Jseus Dounou, 75002 PARIS 
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Laneïge revient, les affaires repartent 


articles et de la mode de sport dans ses usines françaises et 
SE étrangères que un million sis 
6 au 9 mars à Grenoble, indus- . cent cinquante ruillé paires. Son 
ériels et détaillants n'ont pas - P-D.G., M Laurent Boix-Vives, 
dissimulé leur satisfaction en a dû licencier la quasi-totalité 
constatant que le marché des des personnels aux 
sports d'hiver, déprimé depuis Etats-Unis. Il a également fermé 
trois ans, & connu cetie saison une de ses usines en France et 
un très pet redressement. " & mis en 


chômage 
A Yotigine de tous les malheurs pendant plusieurs semaines une” 


passés des principaux fabri- partie de son : 
cants de skis, de fixations eb La .cbataille À l'extermina- 
de chauœures, le manque de tHionx entre les grandes firmes 


peige, voire l'absence toiale de de akis, de chaussures et de fra . 


nelge sur le très important mar- tions que prédisalt en décem 
ché nord-américain at cours 1980 =D. 


des deux précédentes salsons, de la firme de fixation du même, 


ainsi que, pendant l'hirer 1980- nom, n'a pas, semble-t-il, encore 
1981, sur certains massifs mon- en lien lie Monde du 6 décem- 
tagneux. européens, notamment 
en Italie du Nord, dans les pays 
scandinaves et sar Je älpes 


enr les plus ar {Suite de ie pape 32 
_—— Etats-Unis, Europe Japon, |. 
— et œux qui avaient perdu) Les guides d'équitation sont ani- 


ques Les randonnées 6ont 
attement 





ont pu enfin écouler 
üs 


reusement. 
est plus cher que Lepertours, 
et 1980-1981, la première grande surtout en haute saison (5500 F 
crise de sa courte histosre. Ainsi 


la production mondiale de spa- depuis Paris dont six en ran- 


a et deux à Budapest). 

Cette dernière agence laisse, de 
surcroît, 18 possibilité Ge rejoin- 
dre Budapest par ‘rain ou en 
roiture petits cù de-1'40he- 
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point de disparaitre.  . ; 
Us ont été généralement A Durée du VOYASE o.scun 
un fabricant de “his de fond, nent anvaua o 


dans la chaussure pour|. 
hockeyeurs, eb l'italien Caher 
par ux géant de l'alimentation. 
Quant aux entreprises qui ont 


La Norvège merveilleuse 
C'est le titre d’une brochure-en couleurs qui 
vous dira tout ce qu’il faut savoiripour préparer 
vos vacances : que faire en Norvège, moyens 
d'accès, ‘hébergement, tourisme avec ou sans 
voiture, formules de séjours, cartes, description 
des régions, etc. 

En tout 32 pages derenseignements pratiques. 
Pour recevoir la brochure er couleurs 

« la Norvège merveilleuse », envoyez 4 F en,timbres 

à l'Office National du Tourisme de Norvège, 


SJ service TS, 10, rue Auber, 74009 Paris 
NIVERE _| Tél, : 742.24,12 


Salon mondial du Tourisme-Paris : atande 4 'T 122 À 125 et 117 


un monde en 
un seul pays 


Authentiquement EXOTIQUE 
Etonnamment VARIEE 
Facilement ACCESSIBLE 
Profondément HOSPITALIERE 
et si ENRICHISSANTE 

Parcourez la République Sud-Africaine | 
en tous sens. Choisissez votre formule: 

e Séjour 

e Motor-home : 

e Voiture sans chauffeur 


(avec ou sans hôtels) 
e Circuits accompagnés 


_DeF5700àF17600 


(Prix basés sur des départs groupés, avion compris) 


























FomcdutomimesalAfican, 7 173) 
9 Bld de la Madeleine, 
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Pour des programmes rigou- 
identiques, Jet “Tours 


contre 4880 F pour neuf jours : 











bre 1989). On peut toutefois se «les plus redoutables Concur- 
demander si les entreprises rents aont désormais l'injlotion 


sauraient pu résister à une nou- ei les tuux d'huéréts». 


velle salson sans neige daus 
grands pays Sur un marché qui ne pro- 
nues sant NL PR plus que ds 
Unis, Canada, Jspon, Allemagne Sc las industriels du sk 
mise, — représentent, de la ehayseure et 
7 seuls, a de reconnaissent qu'ils ne pourront 


‘ex cent millions de personnes  éffectuer de 
et 


-PrORTeS- 
dout seulement trente mi ‘ions de leurs ventes qu'en «a gré 
d'entre elles chaussent des #A0É2Rt sur x CONCUTrENCE ». 


pour le P.-D.G. de Salomon, re . entre 108 
1979- 

le cap difficile des années grands fabricents, qui ant po sure 

monter les problèmes liés à des 

äiveraification dans la chaussure conditions climatiques, à peut- 


de ski et une saison ennélgée, ge ceste fois-ci bel et bien 


la firme, qui réalisait 83 % de scan. 
: affaires x 
tation, estime aujourd'hui que - CLAUDE FRANCILLON. 





es nomade di chevréuil. Le prix moyen! '#lon 


au mème tarif exactement le tableau, d'une journée de 


qu'à l'Association France-Hon- Chasse au grané gibier en, Hon- 
més par l'amour du chevel et n'ont. grie. ï grie est de 1600 F environ. alors 
pas encore de « tics » tourisil- - Dans ‘Joss las ui ln Not qu'il atteint 700 KÆ en Frence, 





6 La chasse, Le Festival de Printemps, à 
| «Qui n'a ou le vol d'un‘jaisan née an Cours de la troisième 


grie, les canards prenant le relais ÉPoques et s’assurent - d'emblée 
des faisans, et le daim celui du d'un vasie succès : . 
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La, AVENUE DE L'OPERA. 75001 PARIS - TEL. 296 31 62 


ra à portr du 1/4/82 por personne cour 8 Qurs/7 nurts ef PenSon comphite. 
Hécel SKANËS FALACE mm 





| LA SARDAIG 


WEEK-ENDS de primenips "CA 
TARIF PASSAGE : 
1 passage AR. 400 F + voiture gratuite, 
FORFAIT : passage avec sa voliure 
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: = Bone NS | À 
avec les carérriés Toulon-Porto-Torrès 
Circuits routiers, séjours en hétels-Shlectonnés, 
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le rideau de fer 
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Partir 


La Chire mandchom - ‘Shan à; 


Les circuits conçqus par l'as. 19, avenue d'léns, 75116 Paris, : 
sociafion Les Atais de l'Oriené tél : T23-64-05. re 
ments -& souvent les. moins : Sur les. traces des Bro 





connus. Le voyage que conduire, Ce périple en mer Kgée et ën . 
du 16 mai au 8 fuin, M. Gilles éditerranée orientale conduit, 


rouis \ 

lamoïque à Jehol et celui des zième siècie. M. Louis. 

empereurs. mandchous s, Huisi- * conservateur des musées Œ 
 tera Chengihe ‘et ses huit France, animera la découverts 
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a 
les voyages à thèmes musicaux, 
propose un forfait de huit jours 












à 3625 F, plus ricbe en spec- ces EN: 
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: M 
CE "#hdlh - ns 
pour 2810 F. L'Asoclation. 2. . ds US 
étonnante, obtient le visa cu , 440 SOS 
hongrois de ses .. AR — 
40 P (contre 25 F cher Idées ce Ç eds 








supnlément . 
individuelle (contre 500 F chez 
Idées Voyages, même durée, 
méme hôtel. : he 
Bizarre ! 
COLETTE MARAVAL,. 
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Prenez 
d'autres chemins 


Des collines hieues du Connemara 
aux falaises de Moher, 
de Galway à Killarney, | 
ul TT EE CNT IE LS 


La semaine : 2870 F* 
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avec CIE Tours International. 
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a vout en thabres 2° Cocurs Déparsenestd 
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ET DU TOURISME . 


Hippisme 





Ts ne 


Doping ef < analyses de courtoisie » 


.que 185 chevaux. 
3 Quiconque s'est, comme 
nous, éligné des courses quelques 
Sémalnes les retrouve confrontées 
aux mêmes problèines.. 

Ainsi, le .débat syndic rebond, 
cette fois du côté des buräiistes, 
hôtes da 05% des gulchets de 
P.M.U. ls perçoivent 17% du mon- 
tant des enjeux enregistrés chez 
eux, plus uns Indemnité fixe. de 
d'ordre de 300 F par mols, Moyen- 
nant quoi, its font leur k rétribution 


L ES solutions vont ioins vie 


{charges socisies ‘comprises, blen 
entendu) de la ou des psrsonnes 
qui prennent les paris. Ils estiment ! 


que cé n'est plus-suffisant, d'autant 


- Que, pour un trava moindre, ls 


Loto leur ‘assurs, quant à° lui, 
une commission. de 5% du prix :des 
bilfite. Un de leurs arguments est 
que; contralrement & ce qu'on pour- 
rait croire, les joueurs — en tout 
cas ceux des tierces et quartés — 
ne sont plus des -consommateurs, 
En éisrgissant leur clientèle vars 
las ‘retraités, voïrs les ménagères, 
les courses #56.-sont Coupées du 
Pastis. Les buralistes menacent. de 
fermer leurs guichets, pour une 
durée Illimitée, ‘à compter du 
27 mers. La date n'a pas éls arrêtés 
au. hasard. |} s'agit de la veille du 
jour où së: dispute, à Auteuil, le 
Prix du Président de- Ta République, 
dopt le ‘Hercé I. toujours . un 
record de’ raceties. re 
cependant, continsegt, - 

Elles se poursuivent ausèt avec 
les employés du P.M.U.- Ne pas 
confondre avec ceux: des P.M.U. 
qui — nous venons dé le. voir: — 
relévent de quelque quatre milie 


buralisies. ]1 s'agit, dans ce second . 


conflit, d'environ trois mille cinq 
cents salariés (motards. chargés de 


la'coliecte des sacs de bordersaux, 


employés, à Paris et dans les direc- 


ons réglonales, au «traitement» 


_CALME- TRANQUILLITE : REPOS | 
‘200 hôtels en Errope . 
dont 129 





de ces bordereaux, co comptahies, etc}, 
dépendant directement du P.M.U,, 


* c'est-à-dire des soclétés de coursoe, 


puisque “le PMU. jui-mèême: n'est 
qu'un services. sans porsonnalité 
juridique, .de celles-ci’ Ici. aussi 
retentissent des tintements de gros 


sous. Pourtamt, l'inquiétude fondea- 


mentale est quelque peu différente, 
Le PMU. .ve s'informatiser.. L'Etat 
— soucieux par ailleurs d'encourk- 
-Ser TJindüstris . de pointe qu'est 
aan — va l'y aider en 


abandonnant aux sociétés de -cour- 
ses une taxe Eeuppiémentaire -de 
millions de frañcs par an, qu'il 
prélevait depuis 1968. A terme. les 


paris seront compostés par les 


joueurs dans dés- terminaux d'ordi 
nateurs remplaçant les actuels gui 
chets La décision de principe 9 &té 
prise d'échelonner l'équipement, da 


"telle sorte qu’l progresse parallèle- 


ment aux départs en retraite Mals 
ce parallélisme-là n'ira évidemment 


. Pas sans déchirements individuels. 





Le € preneuses » Fe ee Fe Les. en 





° Le ‘#oisième coniilit, celui de 
employés . du, Pari mutuel. hippo- 
dromes- (es . «.guichetiers » ..des 
Champs de courses), le plus «dur» 
PLüsqu'H à été à Forigine de l'en 
vah:ssoment des pistes lors de la 


. réauvertüre d'Auteull, a pris un tour 


insolite. Les syndicats ont soudain 


‘ mis en cause Ie statut des «pre 


neuses» des restaurants d'hippo- 
dromes. !l s’agit de sept aïmables 
demes, qui étalent habilitées 4 elier, 


aisée, fouent ‘gros jeu et ayant le 
povrbolre facile, elles connaissaient, 


“à ayant subl un traitement, avant 
de décider de sa parBcipalion à 
.une “éprauve.. l s'agira de 3’assurer, 
par les moyens et techniques mêmes 
mis en œuvre dans lenalyse devant 
suivre l'arrivée que ne subsiste, dans 
l'organisme du cheval, aucune trace 


._décelable du traitement’ administré. 


D'évidence, cette pratique va sbou- 
tir à une nouvelle muttiplication des 
traitements. Pourquoi se priver puis- 
qu'on saura que, en tout état de 


- Cause, on disposera, quelques jours 


peraïltl, pour peu qus la chance ‘ 


fût du côté:-dés ‘tables qu'elles 


servaient, des après-midi fastes. 
* Êlles n'étaient .pas incorporées dans 


le personnel normal du P.MH. Où 
que ce soit. il ne fait plus bon .ne 
pas être Incorporé. Entre les pleurs 
des sept «preneuses = ‘st 8 mendce 


‘d'une grève pouvant eur coûter des 


millions. de francs, .que vouliez-vous 
que fissent les sociétés de courses 7 


‘Elles ont faissé couler les pleurs. 


Les sapt “prenéuses » sont partiés : 


des empioyés dûment incorporés et - 


syndiqués ont-pris leur. relève, et le 


‘_ calme ‘est -{piovisoirement} revenu. 


Quelques .pas en avant (ou en 


“arrière 7) dans Îes ténèbres du 
doping. - Dirigeants de - sociétés, 


experts: en toxicologie, vétérinaires, 
propriétaires at entralneurs, sa sont 


“réunis rüe du Cirque. Un principe 
. Nouveau —" au moins par sa formmu 


fétion. cette fois officielle, — a°é6té 


| dégagé rs: propriétaires . et. entraj- 
fleurs posrront… dans. certaines 
coñditions, demander une «analyses ‘ 

: de courtoisie »-à-propos dun che 


QAR CEE St 
mexique 
votre ARGENT 


c'est de l'OR ! 


Offrez-vous 


Care nn, 


VOVaACE à 
travers ses 

paysages et f 
son histoire 


mi 


rai 


# _ 


avant ‘la: course, de ce garde-iou 
pour décider, éventuellement. d'un 
forfait ? 

Les sociétés de courses offrent 
‘à teurs ressortissants une parade à 
leurs proprea contrôles. Leur 
excuse st que, pour- faire face 
‘aux “revendications syndicales et 
pour -paliler une relative. désaffec- 


. tion du public (5% seulément d'aug- 


.mentation des recettes brutes en 


-1961), ohes doivent -offrir davan- 


- réunir davantage. de partanis, en 
"in temps où ceuncci, par la disps- 


.toisies. sont. le dornier signes — 


sembie avoir admis de bonne grâce 





tage de tentations ‘de jeux, ‘donc 


rition de maintes casaques, ont 


féndance à se rérSfier. En-un mot: | 
si l'éthique continue de condamner | 


le doping, l'économie incite à 
fermer les.yeux. D'où cette atutude 
—. dont les « analyses de çour- 


qui condamns. tout en facilitant. 
L'attitude so retrouve à l'égard 
des hommes. La Société des steeple 


que l'enträineur: Jean-Peui Gallorini, 


suspendu jüsqu'à la fin de l'année} : 
pour. doping.. :deviènne. je.directaitr 
 féchnique = -de:-'écurie planet 


‘Elle n'avait päs — il est vral — 
pen gr de sy eppomr: 
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le tre “Bt ta tonction — au démèu- 
rant impréciss de «'djrecteur techni- 
que » —,n8 relèvent d'aucune ilcence 
n) d'aucun. agrément préatable. Per. 
sonne n'est düps : hormis.te fait 
qu'Ü ne peut vénir: eux coursés. 
Gallorin! s'occupe ‘des ‘« Widen- 
stein- Comine_ par le pASSé. Au plan 
humaln, la tolérancs.se justifie- pro- 
bablement : commpnt rüiñer, pour 


une. faute. ta carrière axceptionnek . 


lement prometiebse d'un garçon ‘de 
trenté ans? | 
Sur la piste, cependant, le jeune 

prodige ‘a dimanche. été on échec : 
son Paiule, - jusqu'ici Dre 
. lüçortesté- des häles, ‘a #ié battu 

par Malymed. Csiukè!, un transtüge 
de l'écurie Aga Khan, rappelle, par 


son impétuosité at ss classe de] 
sauteur, un autre Aga- Khan, d'Ilus- 


Ue et tragique mémoire (Il s6 tus sur 


un obstacie) : Chakhansoor. A coup | 


sûr, un très grand cheval, qui, à 
cinq ans, n'est: encors qu'à l'aube 
de sa carrlèrs  :. 

Autres vedéttes de dimanche - 
Quid Novi et Kashnfi, héros, après 
les. 4100 môtres du prix Lutteur-!l, 
d'une arrivés au millimètre. Le millt- 
métre de la victalre a été-pour Quid 
Novi. Une victoire du courags : 
Quid Novl'en a à revendre ; Kashni}, 
mérveilleux tant qu'l domine la 
‘situation, en manque un peu lors- 
au"il faut se surpasser. C'est probe- 
blement. l'explication" _d'une . élon- 
nante lacune : c8 trés beaû cheval, 


très bien né (par: Kashmir et urie: 


fdie de Free Ma), ‘qui eurall pu 
faire un étalon, .n'a jamais. été 
capable, en plat-de gagner, comme 
or dit dans- {es écuries, même * æ “une 
boîte d'allumettes =. -: . 
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Vidéo-clic 


‘E Maÿice, spparen de photo 
- en “couleurs--utilisant un 


comme 
et l'enregistrement sur le disque 


est réalisé selon une technigos 


. Slmilaire à ‘celle du 


photo en couleurs et à celle d'une 
image de grand 
publie. Cela est dû, notamment, 
À la faible capacité de l'écran 
analyseur miniatumsé, ‘Les dé- 
monstrations ailes au Festival 
du son et de l'image confirment 
sur ce point ce que nous savions 
délà (le Monde du 26 septembre 
1981). Par contre, la stabilité des 
images est excellente et le rendu 
des couleurs aussi bon que celni 
que procure un magnétoscope. 





Un ‘appareil de 7 000 F 








précisé lors de ln présentation 
pansienne que les prix de ces 
matériels, dans l'état actuel des 










Eouisles de prix-minimums au 1 a 1982, transport a aérien 


seul, pas -de frais de dossier. 


! TUNISE: *“H00F 
."PÉRQU:  3880F 
:’ SÉNÉGAL: 2950F. 
MAROC:  1490F 


Mpaco 4200F 
-CŒYLAN: us. 
GRÈŒ: 13907 : 
U.S.A.: 1790F 


Nos tours. du Monde à porir de 6300F ct nos circuits 


: ‘camping. 


ETRANSATLAS... 


: 10, rue de Turenne 


| 75004 PARS. TEL. 2715056. 


Métro StPoul 


Paya de‘iourisre: pareilles le Mexique vous né tr ses ‘ 
mystérieuses civilisations précolombiennes… ses villes coloniaies… les 
“bulidings-de Mexico, la capitale, avec ses-larges avenues, 588 parcs om- 
“brègés stses musées où voisinent les trésors d'un passé fabuleux et 
de frappaois exemples de l'art contemporain - sans oublier Guadalajara, 
ile moderne qui à gardé son charme d'antan. Les plages sont nombreu- 
| ses, cariälnés de réputation mondiale, comme Acapulco, Puerto Valiarta et 
gi Li d'autres plus sauvages, immenses étendues de sable fin, bordées 
n Évopicale : lxtapa-Zihuaätanelo, Careyes ou celles de la Basse. : 
Gao Tôute une gamme d'hôtels et de restaurants où vous pourrez 
partout, dans ce pays accueillant, 
té chalegreuse comme le s0leil-qui l'Illumine toute. l'année. 


| COURS Du CHANGE FAVORABLE :- 
:. UN VOYAGE ACCESSIBLE-AU PLUS GRAND NOMBRE _- 


RON RE OeS MIN TERRE ai Moine, 
Rene mous" 
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Plaisirs de la table 





Addifions de raison 


N Bistro de la Gare sur 
les Champs-Hiysées, une 


Restans dans le domaine des 
additions raïsonnables avec Îles 
spécialités (— lundi: 


pourquoi des appellations un peu 
tidieules comme le «safari de la 
mer à La tomata fraîche x ? 


Philatélie 


ANDORRE : Retrait de timbres. 
Le retrait 69 Gene wires a été 
efltectus — Île 5 mars — dans 

co-principauté alnai qu'aux ei 





chets phlatéliques de 1à métropole. 
Bordes de Merle} énis Le 


LE MONDE DES LOISIRS 


RE 


Ne 1730 "à 


| MONACO -Première partie des émissions 1962 


Fermette rue Marbeuf, on mu roù 
aura tout vu! Et en plus, au gnon; — mardi : andouilletiée au LD Ps ae er qe trs 
milieu de cette fermette, un jar- poulilly : — mercredi: potée ëtre le moment des piballes !), . . En bre qui © les collectionneurs à en 
din d'hiver 1900 qui serait comme  morvandelle; — jeudi: c0g au Ze Fronton, à Itxnasson- (tél : ® BAHAMAS. — Centeraire de In acheter , le montant final ss 
du Slavik «vrai»! C'est un res- : — vendredi: quenelle de 29-75-10), ses menus et une carte | découverte de la tubercuices (1892- Se SAdirbnen 1 nivare 
taurant de bonne 6t honnête brochet) de Ma Bourgogne, qui où ! faut choisir la cuisine du ME pr 1» docus Robert odn due 1e 
cuisine et Ge prix très honnêtes se révèle beaucoup plus qu'im pays Ou PP émissions pa 
De jà à en faire un rival (même excellent bistrot à vins Du per- LA REYNIÈRE. ® CANADA. — té Coups du monds de £00tball, bloc- 


toque blanche eb mêmes 13/20 
que le Fouquet's), c'est de ls part 
de MM Gault-Millau une plai- 

santerie. Mais 1 convient de «i- 


excellent beaujolais et café poulet fermier nouil- et tre postale da Cantour, six timbrés, 8.60. Casse Dessin et de Claud ni annee 
Zorcis D alerts Yun peu les, ei 1 a Prin qui actes © En Bordelais, seion Pierre 7,00 Frak, celle de l'énclen are pape Re Med tétras-lyre : a et Su ne 
bruyance des clients (surtout ges vins aux vignerons et en est] Coste. le millésime 1981 est celui * GRANDE BRETAGNE. — La: gi se 
dans la serre), le plaisir de la justement fier (belle collection | d'une année ombrageuse mals don-| nisations de jeunes, quatre timbres, royal. ns 
maison ouverte, au surplus, le de Benujolais), vous congelllarz | "era néanmoins Un nonnëie miité Due 29 26 et 22 pence. : Fe 
dimanche. peut-être sur la côte de bœuf | .sime : rouges de conetitution géné-| 4". Tieux nese 8, 12, 22 
La Fermeite Marbeuf, Tue (110 F pour deux) ce glvry 1978] reuse, blancs secs harmonieux et 25 pence. - Série « Europa 82 », | se 
Marbeuf (8°), téL qui «accroche», fruité, de fruités, , blancs te laissant | 3, 13, 20 ex 24 émise 18 widge & *#! 
# plaisant e5 qui m mérite, si J'as| présager - de grande joies ». « ISLAND, -— Tuobres drügge QUE, or pes x 
écrire, le voyage. © Un lecteur a bien raison d'avoir| Courant, deux valeurs € de Loue guelles de Gênes, LE Fhteitrancs 8%, < Les cémirie. 
nous en sommes aux et pelgns) 29 et 600 aurar en zmoînes franciscains : # et saw 
additions non œtentatoires, célé- _"" Fourvopne, 188, boulevard] protesté par lettre auprès des orge | ci wuu < cmou- 2%, siensture au œaité Ga Péronne, Par Cieude Halsy. 
brons le gentil et éternel Phara- Eaussmann (9°), téL 5693-56-62 nisateurs de Ce « Salon du fast-fooû Tune et chat) 300, 400 et en 1641, par le roi Louis XIII de se A AD NO ln Bone a A 
(mais déjeuners seulement 1). et de la restauration rapide », ca 7, En ee Dr NS ne À Briard, domtn de Jacques Combi, MA 
es C'est un des rares PA “ En de Jumelet. | 29 +. : DS Fs 
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sière et son charme, fait, outre de Paire de Cartouche, dont 18 CUl-| {43 savoir qu'il n'a rien de com-| temps : 6 fr. Eté i 8 fr. Autorme ; ne AC ES 


rale, le pied de porc et l'andoul- passer da ce forcing de 29 o'F, afin 

lette grillés de rigueur, les ro- Touge nouveau à 40 F bien sur- STE te ER PUS on entre 1 

gnons d'agneau au roquefort, un prenant. ce . . tre ele : Pre & portent mleux à l'avenir. 

plateau de fromages (12 F) et, si Le Repaire de Cartouche.|l] APPRENEZ l'ALLEMAND EN AUTRICHE || patinage, 45 cent. (26-2-52). Et, nous ne parlions 

le cidre vallée d'Auge ne vous boulevard des Files-du-Cal- e PORTUGAL. — Série + combinaszions 2 qui se prétiquent, F 
= 8 du . UNIVERSITÉ BE VIENNE régionales des nie 4,00, 10.00, en plus, pour une Cailsss à " 
tente point, au le poiré, des vins vaire (3°), tél 7100-25-66. 27,00 6t 33,50 escud des äbonnés et même FA Fete 


Pharamond, 24, rue de ka 
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stronomie sarthoise que les visi- | 40-09 originalité forfaitaires (insc e Ces émiealons Esù 
Durs da io foire de ntarnen di de Diane est de comporter des SE nDES) Dons À aémalues AS 3.440 ampagne er @18) agne onze valeurs indivisibies, 1670 F. 
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lycée Hélène-Boucher, l'amicale 
des Grandes Toques, l'association 
des Dix-Neuf bonnes tables sar- 
thoises et la Fédération de l'hôtel- 
lerie sarthoise afficheront leur art 
d'accommoder le chapon du Maine, 
la mammite sorthoise ou lo pou- 
larde à la mancelle. Et, puisqu'il 
convient aussi de goûter les ril- 


sillé (20 F) aux desserts « mai. 
son» et slacæs (entre 14 F et 
22 F), avec quelques grillades Ge 
bonnes viandes et les plats du 
jour : tôle de veau ravigote, 


sine est pérenne (outre le menu 
à 65 F) et où l'on retrouve avec 
plaisir l'assiette landailse (boudin 
froid, ventrèche roulée, bayonne, 
aiguillette fumée), le confit de 
canard aux cèpes, Un remarqua- 
ble plateau de fromages et une 
belle collection d'armagnacs.…. 
Pour signaler, donc, un béarn 
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HI Eur 6 core 


gras, confit, pastis gersols) et la 
fantaisie (nayarm d'agneau aux 
écrevisses). Ve tous 
- Nouveau encore, les frètes 
Cruaud, du Reberrzainard de 


bls (67 fer, boulevard La Tour- 
d'Auvergne, à Rennes, tél : 
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frangials est ridicule autant qu'o- 


mun avec le restaurant La Trémoille 
dont il a été parlé dans ces pages. 


@ Gérard Vié (les Trols Marches, 
4, rue Colbert, à Versailles) a créé 
le Cercle Colbert avec, pour ses 
membres, Un menu-carte à 190 F 
(plus boisson et service). 
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pr débutants et avancés (6 degrés) 
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CULTIVEZ VOTRE VIN 
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AE < Timbre à 18 mémoire de La 
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+ NORVEGE uen 
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LE BERRY. do ‘ 
En lite maïlsons et terrains 


ue Marcel-Haegelen, 
BOURGES TéL (48) 50-08-60. 
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ANNONAY-IMMOBILIER, 
Cernot, 071100 Annonay. {75} SAIT. 
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je de, Eden, #9 ext) 


— Fontviellle, nouvenu nertisr 
qui agranudira la ouvenn quer ia 





— Projet Ua nonveau stade (23.000 
places) da 


Fontviellie-VLilage, 








— Lord Baden-Powell (125% anni- 
veraaire de la baïlssance), L68, æou- 
te Destiné et gravé par Jean 


© Après cette énumération des 

vidri-trois timbres, on observe deux 
améliorations : 

1) les valeurs faciales paraissent 
raisonnables ; our 

2) enr les vingt-trois #1 
n'y en à que doux réalisés en h 
Nous ne pouvons qu’approuver sur 
cas deux points les postes moné- 


dettes, les vins des coteaux du Loir | 30-19-71). Il n'y à pas de raisons Sports d'hiver Sympa à pièces 85 m2l des p 
et les cidres de Vemie introni- [| pour que ce soit moins hon ici P : À hab. Pons 36 ee. ev. poutres et ne FR, co: | à 


seront les amateurs des -produits 
du terroir. — (Corresp.) 


CURE 


que là puisqu'ils sont deux frères 
à se partager le travail Mais 


ML OU ENT 


DE VRAIES ECOLES LE LANGUES, 36 Aue de Chazy 92200 Neulliy Tél. 637.35.88 


6 personnes. Piste fond. Mars dés 409 
pers./samaine. 





PRA LOUP | 
04400 Molanes 


— Promotion STUDIOS 
à partir de 180.000 F 


LE SIGNAL - (92) 84-11-54 


— MOTEL : chombres av. Kitch. 
à partir de 70 F par personne. 


(92) 84-16-60. 
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66, ctulsi ée. 
A SAISIE : ; 18.000 F. — _— ‘ 
AYTRE LA ROCHELLE 
Appt. récent 80 212 hab., à 500 m 

. Proche tous commerces. T.B.E, 
265.560 F. 


LA ROCHELLE 


ENTRE GARE ET VIEUX PORT, 
Beau duplex T3, #7 m2 hab. séjour 
av. mezzanine et cheminée Par 
convert et cave. Prêt conven 
possible. Livrables de T 82 Fr. red 
434.000 F. #5. CE 


AGENCE FROMENTIN ORPI 8 
4, rue Chef-de-Ville 
1 LA ROC ne 


‘7000 HELLE 
TéL : (46) 21-89-39 





PASSY MANDARIN 
* RESTAURANT : 288-19-18 
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Côte d'Azur MAGASIN TRAITEUR 
MENTON (06500) VERS-EN-MONT AU ROEUF ss à Plats: à emporter ART A A ET) QE ANT UT E 
“Formule Bœuf” in 


RMOTEL DU PARC NN Prôûs mer et 
Casino, plein centre, Park Gr, parc. 


HOTEL-RRST. = LE CLAVELIN". 4 F 
HOTEL MODERNE® NW Prés HSE Tél : (4) 51-57-83 - Confort, Glme. 1 00 suc TÉL : 627-62-02 où 524-58-54 
Gans pension. , touristue, foréts, lacs, Pêche, pension, 185, av. Champs-Élysées - 8° 
NICE (06000) demi-pension. Dr 9, boulevard des Itellens - 2° 


La côte 


HOTEL PARISIEN ‘NN, 10, 
Vernier, 06000 Nice. Pt 464 
Centre. Chambres, Daigs, dChes, w. 
de 63 à 120 F, Pons. CoMOL 60 à 139 F 
Fort. 14 jra, vins, excurs. etc, L600 F. 


MAS DE PROVENCE * NN, 29, rue Ga 
On. 00000 ion (ES) AE SR Conaes 


far, pass. 
de 80 à 100 F T.I.C. Forfaits 14 jours. 
VIH, GECUrAlIONS, S0|TéES, etc. F. 


WINDSOR 
pre Re = 06000 NICE Centre, 
(93) 85-59-35 - Telez O70072F 
AROIEN - PISCINE - &AUKà 
da rar den sous de bee ou Versesu. 


PUGET-THENIERS (06260) 





39300 CHAMPAGNOLE 


ROUSSILLON 84220 GORDES 
LE MAS DE GARRIGON®*". Week-end 
Ou séjour de repos et détente dans 


D pese De cs CRE 2 Des 
du Lubéron laut confort. Culsi 





FL St Germain-des-Pres - € 
105, bd du Montparnasse - 6° 
», Tous les jours 
Jusqu'à lh du matin 


POINT DE F 
HOTEL ARCADE - 2, RUE CAMBRONNE 
TOUS LES JOURS : REPAS 47 Fa 


MENU ENFANT 24 F. 
CARTE 50 A 70 F. PRIX NET. 
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._ Produits exotiques 
6, rue Bols-ls-Vent, 16° 





de bœuf 


4, rue Saussiec-Leéroy. 75017 Paris 
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RAP Pr ER Et) 


CPR TNT EN CR PETITE EE 
LR PA ER TES ETUDE PU ME UPLE 





. 
mate . 


& 
ke: 
id eh 









CFEFESE Tee ago pe, 












RME RIEURE u : Foie. 
Calme et confort, piscine, m7 ie on . 
pee Te 4 avril li UT — * A “ 8 +: 

né CHOUCROUTE RS on 
Montagne POUR MOINS DE 100 F î Dre Éd 
ACCUEIL. QUALITE ET DECOR COMPFIS ss se Cu à 


25370 JOUGUE (Doubs) 
HOTEL-PENXSION = COL DES EN- 


CHAUX, alt. Lr- me, air pur, saplns, 
Bonne tabie, 


LES CHALETS DU VILLARD, TéL : 
(87) 45-52-08, Ch, stud. av. cuis. 3 à 


HOTEL LA MALMAISON +44 


3. voulevard Victor-Hugo — Tél : 93/87.62-58 


06000 NICE 


HOTEL VICTORIA *Kkx 
s3, boulevard Victer-Hugs — Tél : 33/88-39-50 
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Tous les jours jusqu'à 2 h du matin 
161, av, Malaioff - 75116 PARIS 
Tél: 500.32 2288.57 


LE DELICYEUX JARRET DE PORC. - CONFIT DE CANARD POMMES SAUTEES 
7, ras dé 8 Mas 1945 - 30e - 607-0054 - De 5 H DU MATIN À 2 H DU MATIN 


10 pe CIRY À Paie 


à vs nie mit 
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Cuisine REGIONALE 
Cukise INVENTIYVÉ 
86. sv. ‘L-é.-clument, 32100 BOBLUNE 
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SOLUTION DU PROBLEME Ne 953 
M. BARULIN, 1930 
(Blancs : Rh£, Th4, Fgl et 
ER, 6. çi. 
F8, f8 et 
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Fe HS 
tri. 
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vf - Cfounoi international des grands $; seuls * Cf6 : : , Mt € EC L L 
tr Bando di Roïns, février 162.3 quelques érands.maiires Comme Héeuboue. IS omnt Ph Mr CS DO CR, DES ee se deux os hs PERS (3) : R66, Fhé, Phz. 
ts BGANCS : 8. MARIOTTI -- nidse y ont » Gugue ux central isolé, la 8... - Txé6 etc. ÿ LL. Tbs: 2 € 1 T6; 
Er ; de noms tpisoëi- 4 étant insuffisante à cause de non Tds : 23. Tad-1! F au Les blancs jouent et gagnent. 
NOIRS : Ÿ. KOHCHNOI .  Nuement. 45, Pé6: 10, 7%, Pot Le dislquiilbee de leurs 2 M mat; Le, FbS; 2 DX27 mat. 
ce Partie, viénnoise. :: DJ Ou 2., 15; 3. 6X1S5 2. FM; g) Abevdonrant le Dalre ue F tune T en #6. les C ep a$ et LL T7; 2 DS mat, : CLAUDE LEMOINE, 
. | = CP 
e- +" ' | + - 
mn bridge r #7 : 
ou © RE Sem Pins 
Min de, DE Se donne est tirée du livre ateè cite im tenace et Ouest .entama ‘uniformément nüiliers de points jetés quotidien- Ouest entame carreau, = 
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um F temps que ce jeu qui présente UN très simple, mais, à la table. per ‘07t. Quand Est rejoua Obstiné- vroblèmes de Un spécis- 
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sonne n'y à pensé, sauf Forquet. à a dévine ». En efjet, Nord 
re c'e Norê ayant ouvert de «1 AS Lg afouts éraéent 3-1, d faliatt Pos de Auelques minutes. ri 
i de: : _6RD842. écrit, Omar. la recherche d'une non seulement * du roi, : 1 4 2 & 
: monche en majeure conduisit Le l'ERpAsSe 4:32 2 2% 
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as He : ‘6 DV85 Lg Y >. Très fustement, ce y ER +AR 64 passe 
ce ra pe pp og pr » Forquet évita tous ces casse- . RAT7TÉES432 "enchère dc 
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uaison 8. 36-311 


Lt gix temps;,. 
126X37) : . & Sorel (FIX A8) : 10. 


41-37 (48X22 : 11 2EX Libération 
da la Chse 3 (3x12} ; 
12. - 29-34 (20 X 29) : - MX 
(25x34): 14 -2x25 (éenrt Cala, 
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C3) ae 10. BXL 
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(16-21) ; 10. Z7X16 (18-22): 
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Soluion du n° 187 Ë 
Horizontalement 
ZI. Euromissiles — JT. Présence. 
rt — III. Husé. — IV. 
Pesr. Y. …— 
VI, Et, Liprer. OI — VII. Rejeia, 
Dasri. — VIII. Ise, Kbruilés. — 
IX..Ut, LaHäüge, — X. Endurent 
—— Z1, L : 
Verticèlement ut 
4 — 2, Uranttes. 
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st N+1 
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Na à nie de 
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Lés Anareroisés soft des mots 
oise dont les déftuitions sont |: 
rempiatées Dar Les lettres de 
mots 'ä trouver. Les chiffres qui 
suivent certains tirages corres- 
poülleht am nbmbre “d'ins- 
gremrnes possibles. mais irhpia- 
cables sat la gritle. Comme àn 
scrabble, on pent conjuguer 
Tous les mots Mgufent dans Là. 
première nürtie du Petit Larogase 
ülustiée de lrannés (Les noms 
propres 0 sont as RéruiIs.}) 


Horixkantulement | 
L ASEMNPRS, — 2, ACIMNO 

(+ 13 — & AILNOS (+72), — 
4, AACEINS. — 5, CEJILLRU. — 


EEULNRT, — 12. 
(+ 1) — 18. EPILRT (+ :3). — 
14 ABEPSSTU (+ 1). — 15. 


BRIRRSST (+ 3) —. 16. 
HREURUE — AR ACEÉRIN 
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formation de 


vec 
Oo) Forcé, dr d 2.57x28 C26-GL) * 
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DE desde ef 
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d An: ut "= Eagner 
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p rtles avec 3 2e 
cesse rte son "avantage 
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z) Inutile de poursuivre le combas 
avec ce pion, de débordement, à 
terme : les prolongèmenuts du cons- 
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GENTIANE (ANTIGENE, GE- 
NAIENT). — 14 MAMEEON. 
15. OKOUMES, — 16. EXAMINE, 


Verficalement 


17. PATTERN (PARTENT, 
FRETANT). — 18. VERSEUSE 
(REVEUSES, SERVEUSE, VE- 
REUSES)..— 19, ODELETTE, — 
Zü. QUINTO. — 21 BETISIER. 
— 22. CÉLTIUM. — 23. EUDIS- 
TES (SEDUITES), — 24 SNO- 
BISME, ECANGS. 


- MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 
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Dans le Pas-de-Calais 


ONE UNITÉPHOTE VA TESTER| | 
Lutter contre l'échec ons et le chômage des jeunes 


LA PRODUCTION DE CARBURANT 
A PARTIR DU TOPINAMBOUR 


cres noue these Dent être 
utilisé pour Ig uction 

carburants par voie rie 
blics envisagent 





De nouvelles instructions sur les lycées d'enseignement Hs 
pour la prochaine rentrée 


Une uote de service du directeur des | lycées, 
publiée au «Bulletin officiel» de l'éducation. 
nationale du 11 ea donne aux recteurs les 
directives paur ia de 
198 dans les lycées d'e 


de vie et de travail dans les établissements, 
de la maternelle aux classes terminales («le 
Monde > a 

Pour être la dernière, la circulaire sur les 
LEP n'en est pas Elle mar- 


moins üuportaute. 
que me double volonté : celle du gouverne- 


ment, de lutter contre le chômage des jeunes - 


celle du ministère de l'éducation nationale, de’ | 
scolaire ‘et 


combattre avec acharnement l'échec 


à LOUE 
l'orientation, des 


piles par ls mécanisme de 


élèves Sc de renseignement général, et les 


lancent trop souvent dans la vie active, avant 
même qu’ils aient terminé leur formation pro- 


fessionnelle. Ces élèves vont alors grossir les . 


raugs des jeunes chômeurs. . 

L'madaptation de la pédagogie à ces. jeunes 
qui rejettent l'école et que l'école rejette, .les 
conditions de vie dans les établissements, les 
programmes trop chargés, l'absence de consi- 
dératlion et de réelles perspectives d'avenir, ne 
font qu'aggraver la situation. C'est à ces causes 
Re la circulaire du directeur des 

c 


Les LEP doivent contribuer « à 
la lutte contre les inégalités cul- 
DORE Lu nn d'u de 

e _ ce 
le plan gouvernemental destiné 
aux jeunes de seize à dit-huit 


PE 





sur le monde du travail, préparer iles jeunes 
Fe mieux 
&- rentrée 
enseignement profes- 
#! sionnel {LEP). Ce texte complète un dispositif 
ent appliqué, 
devrait singulièrement changer les conditions 


un travail en 


gocio-culturelles. Or. les LEP sont 
de échec. Ils accueiïl-. 
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Les chefs militaires 
indésirables au Parlement 


Les chefs ge ho on Lo DR SE 
Cais Re DOurroni plus M. Maüroy de sa 
mais déposer seuls devant les 
meérabres de la commission de RS ne 


blée 
1 quatre chejs d'étai-ma 







. Ouvrir les établissements sur les réalités et 






















& la vie sociale, alléger les horaires nale qui l'an de: encore, 6 
indi l'enseignement et faire colncider|| (es gmemt itoiés à enr le délégué général nour F ame | 
les emplois du temps aux besoins des élèves expliquer au Palais ment secrélotre 


on après Lrges de plusieurs, telles 
sout quelques-unes. des pistes tracées par le 


Elles nécessitent de 12 part des enseignants 
équipe. Dans 


pédagogique en vus de réduire 
les échecs scoldires et ies sorties prématurées ». 


Auz parlementaires. 
erzu a 










érati 
. ne ner ss . je tre Re 
servir d'exemple et entraîner dans Île sillage du concernait seul Minis- 
: plus tère de La défense. Cependant. 
que sont les lycées. Plusieurs notamment 


de scolarité. 
Avant même l'entrée en LEP, 


l'orientation doit résulte d'un 
< chair positif et motité ». 








RELIGION 
épiscoput français 


e E 7 
Le conseil permanent de ] 
se préoccupe de la femme 

Le conseil permanent de l'éplscopat français réuni en séance plénière, à 
Paris du 8 au 10 mars, a évoqué, entre autres sujets, le problème de la 
femme dans l'Eglise. 

« Nous savons bien quelle placa effective — constente -at même crais- 
sante — fiennent les femmes dans ie vle da l'Eglise, at-il été dit On risque 
cependant toujours d'utiliser leurs services sans les associer suffisamment 
aux décisions, dens une réelle coresponsabilité fdifférenciée, N va de sol). 

»+ Maïs linterpellation qui etteïm l'Eglise ne vient-elle pas aussi de le 
distance indénisble que prennent, par rapport à l'Eglise, des femmes de 
tous âges ? 

»+ Les questions que font parvenir blen des mouvements apostoliques 

impliqueront certainement que soit assumé avec gravité — au nom même des 
orientations missionnaires — un tel appe! adressé au devoir primordial 
d'évangélisaton. » 
Autres sujets abordés : les orientations missionnaires, ls famille, le rem- 
boursemsnt de l'interruption de grossesse par la Sécurité sociale (condamné 
sans appel); l'école catholique: la Pologns, l'engagement temporel des 
prètres ; les finances ; le monde ouvrier. 


Un signe des temps 
RER la première L'ontiféminisme théorique 


ke dique de lEgtise tion 
Perd le D Eh est tellement ancré dans les 
a-vis de lE ape SE sernble à 


deux 
sont adressées Li 
quemers à Jean-Paul II, Dans 
a totalement ignorées. 
où l'Eglise seré opte dk de “éentr 
sera 
La contesiation j 


f 7EP 
TEqlise catholique de les traiter 
le plus souvent comme des mi- 
megres. de lez 
Ou non — sous la coupe des prè- 


tres. Que l'on se méfie — & part ect tique 
De re done de needs rte. L'émnspoisr 
ÈrTE — euTs uz signe , 
> Permns Jean XXIII, Alors ? 


&. F. 









Une : 


Travail en équipe 
ef autonomie : 
Parmi ces actions on 
tions CL on 


les disposi 
d'éducation Dridrita tres fe 
Monde _ 8 vier} eb les 





SE INSTITUT 


M. JACOUES SOUSTELLE. 
… CANDDAT 
A L'ACADÈME FRANÇAISE 















Compte tenu, d'autre part, des 
UN ee he on di ou 





1 », une ce, 
devrait con quelque 
à ceux Pr Stbee au Le 
GAP. à l'issue de leur scolarité minitégee au cebines de M: Michel) tense. ME: Charles Heïnu, en & 
, sans de sciences | Confidenti 





l'Ecols des hautes études en 
sociales. 


l'Amérique précolombienne, ! a pu- 
bEé de nombreux ou 






d’ on 
sera faite dans l'idée de « pasi- 
à .», dans k 

« unités ca ables », les élèves 
qui ‘auront échoué à l'examen. 
Ceux d'entre eux qui : 
satisfait | épreuves 
recevront et, par 


quent pour leur diplôme, 


Des moyens 
pour des « proies» 
rapelle quel sont Les miyens 
MOYENS 
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-Unnteauqueliln'estpasquestion : ‘. 


. dese dérober. D'autant plus que la . 
bière est excellente et les joueurs. 





"| Aver votre voiture, Sealink vous 



































emmène de Boulogne ou Calais à 
Douvres ou Foikestone en Ï b 30, 

























VACANCES] EN GRANDE BRETAGNE: SUIVEZ LE GUIDE! 
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mi: … tôut Je monde dehors à 23 ht ”. {profitez des miniprix Sealnk: | 
dés ! Des : ‘ nd Plus qu'une : PE oe AE me ed 
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DISQUES 


Les prix de l’académie Charles-Cros 


Les prix 1982 de l'acadé- 
mie Charies-Cros ont été pro- 
clamés le jeudi 11 mars, au 
Palais des congrès. M. Jack 
pertes 
annoncé à cette OCCASION, q 
seraient prises avant la fin du 
mois des mesures en faveur 
des maisons de disques fran- 
çaises. 
néant de Le Répo honorem üu 
éc . à ns Tr Fe Sigma. 

nr Sig 


Poe Vent Vocis- Recitarivo- Pocanf, INA- 
GRM 9105 Harmonia Mundi), à Da- 


niel Berenboïm (dix symphonies de 
* BrucknerS' 


e espagnole de Lalo 


. €et ÆRéverie-Caprice de Berlioz, 


DG 27402 53 et DG 25 32011 


: er, Érato STU 71435), à Jean 
. Christophe rh Le Cinglés du 


NH L'Ete M: 7 


music-hall, EMI M /10 et Jeanne 
Moreau Au chante SE, jerome 
octti, disques AZ 48 
RSR PR PE nee 


Les disques suivants ont lé récom- 
pensés : MAURICE RAVEL. — 


Dephnis et Chloé par Chœurs et 
chestres symphoniques nd Montréal, dir. 
C. Dutait {Decca 591138). 


JEAN-FERY REBEL. — ANDRÉ 
CARDINAL DESTOUCHES. — Les 
Eléments par The Academy of Ancient 
Music, dir. Christopher Hogwood 
(Oïseau-Lyre 595026). 


ZOLTAN KODALY. — Peacock 
eriations-Galanta Dances-Marosszek 


: ne le Or- 
ton ÉLPX 12252). : 
PETER MAXWELL DAVIES. — 


” avec Jessye N: 


| Requiem pour les défunts rois de 
r l'Ensemble 


Ave Maris Stella - Tenebrae super Ge- 
sualdo, par The Fires of London 
(Nicors-Kanchans KP 8002). 

ALEXANDRE SCRIABINE. — 
Œuvres piano, op. 62 à 74, par Mi- 
chaeil Rudy (Cailiope 2 d. CAL 
169192). 


SR HAYDN. — Quatuors à 
m 1 et 2, par Orlando 
Gars (Philipe 9300998) 


11).à Louis 


GRACE DE SARDAI- 
D ca usée de l'homme = 
nregistrements Lortat- 
Jacob (Chant du monde LDX 74760), 

JOE HENDERSON. — Relaxin' ar 
Camarilio (Contemporary 14006). 

JOHNY HODGES. — The Rabbir's 
Work (1951-1955) (Polydor-Verve 
2304 446-451). 


FRANK ZAPPA — Saut up'n play 
per guirar (CBS 66368). 

ere HIGELIN. — Concert à 

en trois disques (EMI/Pathé 
2 168 72 366/68). 

BERNARD HAILLANT. — Des 
mois chaïrs, des mots sang (SM Arc- 
en-Ciel 301121). 

Afri- 
PL 


LUCID BEAUSONGE. - 
pen lestre à un rèveur (RCA 
568). 


Ÿ'PETE SEEGER. — Si 


TV 
(WAL 13579/Auvidis). 

PATRICK SEBASTIEN. — Tu 
t'laisses aller (ma vieille) (EMI/Pathé 
2C 05873466). 

CARROUSEL KOPP. — Orgue de 
foire (SRC 371654/622588). 

BERCEUSES. — Mécaniques : 
russes, avec Let Viady: françaises, 


Wooton (Chant du Monde 100491 /06}- 
MARTIN. — Le Magicien di 
(Auvidis/Montparnasse 
AV4265). : 
PATRIMOINE. — Chants profonds 
-de Bretagne, par Jean-François Quémé- 
ner (Arion 34587). 
De plus, l'académie Charles-Cros 
tient à saluer les rééditions suivantes : 
BELA BARTOK au piano (1920- 
1945). — Archives 
Musique traditionnelle hongroise 
(Hungaroton LPX 12326133, 
12334138, 18058160). — IGOR STRA- 
VINSKY (CBS GM 31). — ORGUE 
ET ORGANISTES FRANÇAIS EN 
1930 : Tournemire, Vierne, Gigout, Ja- 
cob, Widor, Commette, Dupré, Mar- 
chal, Bret, Bonnet (EMI/VSM 2C 
15316411/5). Ainsi que Fajbam « Solr 
darité » (Editions Schott). 


2000 


ORAZIO VECCHI. — L'Anfipar-' 


naso, par la Societa Cameristica di Lu- 


GABRIEL FAURÉ. — Pénélope, 
orman, Alain Vanzo, Joce- 

lyne Taïllon, José Van Dam, Philippe 
ns l'Ensemble vocal Jean 


sova, sou Gruberova, Ruggero 
Orchestre du 


es Chœurs et 
Théâtre de | ee Scala de Milan, dir. des 
Chœurs, Romano Gandolfi, dir. Claudio 
Abbaco (DG 2740251 3 d). 
FRANZ SCHUBERT. — Weltiches 


Les 
Dieskau, i 
des Rundfunks, dir. Woif- | Comstraction 
gang Eswalseh (EMI/VSM 1 C 


157 43130/134 
EUSTACHE DU CAURROY. - 


France - Deux Psaumes, 

Per Cantar e Sonar, dir. 

lat (Arion ARN 38570). j 
LUIGI CHERUBINL - 


Cail- 


en ut mineur « À la mémoire de 


Louis XVI -, par Tbe Ambrosian Si 
gers, chef des chœurs John e 


The Philharmonic Orchestra, 
Cardo Mauti (EMI/VSM C 069 Se 


Miss Mundial 


Après avoir porté la rose 
'au Me Da- 


MAISON 
DIET RES 


FRMel ICE EE: 


Ro rbl 


du 3 au 21 mars 


pacine 


stuart geide 


crée au Festival d'Avignon 81 


d Le K = 
LAS DA CNT ET ETES 
St (QT PAT Tr 


(Accord ACC 


Enfin, une mention spéciale a été dé- 
* cernée au Disque-Test : Douze Tests 
afi de us 
in d'en ee 
la commodité et l'efficacité. 


aujourd'hui, au 
RC D UE 
l'autre côté de ie Manche avec une mn- 


MUSIQUE 





Le « War Requiem » de Britten par Restropovitch 


{Suite de la première page.) 


À l'autre bout de la Salle Pleyel, 
à la tribune, s'élevaiem les voix cé- 
pont ‘enfants, proches 
du mn Maitrise de la 
Sainte-Chapelle). Sur le côté, 
comme une messe basse en marge 
de l'office pontifical, un petit or- 
dirigé par Claude Berdon, entourait 
e on, entourait 
les ris solistes, Bruce Brewer et 
qui chaniaient 
, , une émotion et a 
dépouillement vocal quasi mont 
verdien, les poèmes de Wilfrid 


Car, en une pupeons dialecti- 
que surprenante, Britien a juxta- 
posé aux fastes théätraux du Re- 
quiem traditionnel quelques 
sublimes poèmes de guerre d'un sol- 
det mort au front le 4 novembre 
1918. Contrepoint de plus en plus 
corrosif {on n'ose pas dire pers 
fleur}, d'abord parallèle : les clai- 
rons du champ de bataille répor- 
dent aux trompettes du Jugement 
dernier, les soldais blaguent la 
mort comme une vedelte de music- 
hall (- Nous avons sifflé her elle 
nous rasait avec Sa faux >) : mais à 


les morts », et 


Christ et jurent obéissance à l'Etat ». 
Alors vient la bouleversente rencon- 
tre des ennemis morts sur le champ 
de bataille : « La pitié de la guerre 
doit mourir, dormons maintenant », 
étrange commentaire pour les stro- 
phes vigourauses du Libera me et la 
vision sereine de l'in Paradisum que 
chantent vainernent les chœurs qui 


La vie déchirée 
SRE VE TIETTES 


ES 


2 500 000 travailleurs postés 


écarteles entre le travail 
ARLES 
SERRES 

n'est pas pour demain, 





s'éteignent comme d'ultimes fumées 
d'espérance. 


famentations officrelles et ri- 
tuelles {1}. 
JACQUES LONCHAMPT. 


curi 
teurs auront su ce se réelle- 
ment 2 pendant ou Chao d'une Durs 
et denmre 


F- . 





D'AJACCIO À PARIS 


Que !s Maison de La culture de Corse 


Mais préseuter un spectacle comme 
celui que nous avons vu au Théâtre des 
Champs-Élysées est franchement suici- 


est 
. aire. Mise en scène plate et sans 


| gaieté, en dépit de la jeunesse des inter- 


prètes, l'Orchestre Colonne foarba, qui 
n’a sans doute guère répété au milieu de 
tous les spectacles Verdi du Châtelet, 


MICHEL COURNOT. 
x Théätre 13,20 b 30. 





PETITES 
NOUVELLES - 





Hons de dollars (environ 390 millions de 
francs}. ‘ 


ee 










; est le cinquième film de la maison de. 


- qui n'ait pas connu, du moins en 


homme de banque, Hup Smith (Kris 





DANSE 
LE GROUPE DE RECHERCHE DE L'OPÉRA 


Menace d’érosion 


A 
cherche & ! 
de Paris (GRA.CO.P.} c'est qu'il 
demi-mesures. 






remplacé par Densité 21,5, de Caro- 
lyn Carlson. Confier ce solo à trois in. 
“terprètes relève de l'aberration, car ÿ 
suppose une relation suivie entra ja | 
densause (ou le de 
tateur, Qui ne peut 
s0 Laisser distraire de cette late al 
chimie du mouvement. 





} ee 


Lucinda Child, Dougiss Dunn ou 
François Verret suppose une vérita- 
bie « désintoxication » des codes 
uns mentelits différente 

forcené. 
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ta, après un an d'effort, est specta-, one", 951 Une Œuvre srmbitieuse ie use ee 
culsire. Rafael Mahdavr ue ere ua ges TACES : 1 
Les danseurs, énergiquement  épsrs sur la scène, ; Es Ma #4. 
menés par Jacques , Ont aC- ment Nés selon l& personne- t Eve ee El + 
quis une rs PSE pas té de chaque danssur}, une musique mue, : :N 
pagnies "188 ». Chacun y af- Ds E g pis enix, qui Par Lu OU RE A QT : é 
fine sa personnalité : Jean- Cimar: s ue Mine Eu Le > i cn 
Crstophe Paré outre ses dons 3 Parménide. Autant de compliciés Shargutt ©, 57" 
7 est se: qui n'aident guère à une appréfen- a è EE 
ment re : et Jean cREe sion directe de la darise. On Ne : : pin 
Ciappara PORTE la mise an place de l'ensemble, l'ubi. Se LE ES — 
a Arme | qe & De sation de l'espace et certaines trans- nee D à UE CS 
Claudet s'affirment aussi vives missions de gestes entre trois. ou us: TI 
précises ; Bruno Cahaupe et Jean- ‘aire danseurs. à n si : ‘Ses 
Tantot sont en Tous Mais, trop souvent, le MECS RE 
servent avec entrain leur nouveau ré- ‘€ parait répondre à aucune logique, RAR Ces 7 Mn 
pertoire. âucuns Motivation interne. On pense LT . che 
Pieces of Dreams, d'Ulysse à une mêlée de rugby, à une distribu- (né sd Le 
Doves, est une suite de rapports fa- tion de cofs postaux, à n'importe Le nee 
cétieux, parfois hachés at désir DO EN NT ann ei ‘nas À 
voites, parfois obstinément répétés  blablemen préoccupations méta- Æ 
dans des éclats lumineux de Daniel Physiques. On ne peut qu'apprécier an" mu 5 
rar rpm mr RS le He De 
chorégraphie agréablement décou- surtout et ST" : ns 
pé6e. Ulysse Dove s'inspire de le mu- Anne Pruvost, aux prises avec une Got" ei 
ES CONS gesticulation bätarde et un Style mai Ke Best ë 
bañlet saveur primitive Sans  décanté + è “usa . en: 
jemais : se laisser piéger par les : MARCELLE MICHEL. ie Re 
schémas répétitifs. . * Centre Georges-Pompidou ° de à Pre, 
Pour d'obscures raisons, In lo (grande salle), jusqu'au 14 mars, à *  :: sm DE 
Tempore, de François Verret, a été. - X8h 30. = - parent hi 
7 es nm... 
PHOTO ee + 
pris vss : ES - 
AU MINISTÈRE DE LA CULTURE és _. 
. : de va vx - vies 
a z - AZ = : ee 
M. Robert Delpire est chargé de définir | 
r Les 
les grandes lignes d'une politique = : 
uk 1 \ =" 
M. Robert Delpire vient d'être  Devenx responsable d'une agence fie. 
chargé, par M. Jacques Lang, minis- de publicité, M. Robert Delpire ani- sr ss 
Don d'une nain mait en En temps, avec la parti- pe 
grandes lignes d cipation du Nouvel Observateur, sa UN CE 1 
politique en faveur de la photogre- galerie de la rue de l'Abbaye où il = E 
phie. qui comprendra notamment la  monrrait les œuvres de Marid Gia- Mrs Nues 
b ed sr D Eee te Richard Balrauss. ‘éditait nu = *: 
un premier la Fonda- es albums {Henri Cartier-Bresgoe, [os : | 
Loan: de EURE L: Be cu : PROPRES, en 1979, Sarah Moo, le. - di 
diaire. Son directeur actuel, M. Ber- 2/981/: | ca evo 
Chardère, serait nommé direc- . Oeil sûr, fidèle et vaillant, Ro- Re:. vu 
teur d'un nee nr qui bert Delpire aura été par exemple le 2 ra RE 
mec sui e et la photo- nl ee de cet « ame- RE + 548. 
[eur » gent Îgue. Re ges Frs: 
; De 1926, M. Den Der à par l'effet Lun Cat LE ons PATES 
à publier dans une revue d'art pour Poires ni ee ue 
les médecins des photographies  yenirs. et il aura de que M. Ro- > SOS Ne 


d'Henri Cartier-Bresson, Robert 
Doisneau, Brassaï, Werner Bischof, 
CURE Rodger, dont il ne tardera 
à éditer les monographies. En . 
8, il re Le livre de Robert 


les Américains, e 
tournant dans la Li 
reportage. Directeur artisti 


bert Deipire, en apa-recours à ses 
négatifs, ait le x ou l'intur- 
tion des grandes } Cetie no- 


vf + 5 


amiante) vont. Llet 
LT eus 
. : 





CINÉMA 
«UNE FEMME D'AFFAIRES » D'ALAN J. PAKULA 


| L’emprise du mal 


Une femme d'affaires (Rollover) des miliardaires saoudiens du LE 
trole. L'argent appelle l'argent, l'ar- 
gent du profit brut se précipite, 
comme la. limaille autour d'un a 
mant, vers cette société américaine - 
qui a fait du cuite du doller, du capi- 
talisme sauvage, sa ‘loi d'airain. Un 


de Jane Fonds, et le seci 


Amérique, un succès comparable aux 
quatre précédents. il est signé d'Alan 
Pakula, qui, avec des œuvres, 
comme Psrallax View (A cause d'un 
assaninat} et les Hommes du Prési- 
dert, d'après la célèbre enquête de 
Woodward et Bernstein, témoignait 
de la naissance d’un fantastique mo- 
demie aux dimensions carrément poli 
tiques. En 1971, Alan Pakula avait 
dirigé Jane Fonda dans Kute, qui 
marqua le.retour de la comédienne à 
Hollywood et lui valut un Oscar. 

Une star en congé de cinéma. Lea 
Winters {Jane Fonde}, est appelée à 
la téte d’un trust chimique, Winter- 
chem, après l'assassinat de son 
masi, Elte bénéficie des conseils d’un 


deux personnes 
a d'enquêter sur le terrain, 4 
essayé de greffer un scénario de série 
noire, de nr gangstérisme, avec ls 
quant-à-s0i nécessaire, sur des träc- 
tations aussi obscures que com 
plexes. La vie privée des person 
nages s’éclipse, il ne reste plus 
qu'une gioentesque machine à ro 
l'individu. 


Sur le ton sérieux-bedin, avec de 
la musique et des songs, Brecht a 
déjà raconté ce grand jeu dans 
Kristofferson), un courtier, un inter- 
médiaire, qui trône parmi Îles 
consoles d' où s'alignent à 
une Cadence infernale, sur les ca 
drane, les termes sybillins, chiffres. 
messages, coups de poker, qui déci- 
dent de l'avenir de dizaines de mil- 
lions de dollars. Extraordinaire décor 
d'où peut surgir le mal abcolu, une 
décision incontrôlable qui sonnerait 
k glas de l'univers capitaliste. 

Une intrigue se dessine, qui met 
en jeu des banques, une. multinatio- 
nale en difficulté, les investissements 


. TOUT eMPOTLEr, PR me 
public américain, naturellement opt 
miste, n'ait guère goûté la plaisante” 
rie: Aucun poète n'a su dorer la pr 


luls. 
LOUIS MARCORELLES. 


# Voir es films nouveaux. 

















Pour tous renseignements concernant : 
: l'ensemble des programmes ou des salles 


= LE MONDE. INFORMATIONS SPECT ACLES » 
04.70.20 (lignes groupées)‘ - | 


{de 11 hèures 4-21 heures, 
sauf les dimanches:et jours fériés) 


Vendredi 12 mars h 
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Pocke (5484297. 2i h: Beron baronne. 
Saint-Georges { (6878-63-47). 20 h 45 : Le 
. 


(261 20 h 30 : Les 
1-00), Caprices 


sde Bert 784-6466). 18 b 30 : le 


Grand écart : Campania- 


Studio des Champs-Elysées (723-35-1 : 
20 hs 45 : le Cœur sur te CE - 
Stadio-Fortime, 21 h: - Paroles d'inffmes. 
.Stadio-Théatre 14 (545-49-77), 20 h 30 : 
LOTUS 7 aie Male mare. 
AL - Théâtre {27810-79), 


1720 à 20: ie Manon de Berntsen : 22 D: 
he des jours :.Il. 20 h 30 : 


Théûtre d'Edgar te 20 b 30: 
Vampire au pénsionget; 22 houres : 
Nous on fair où on nous dis de faire, 

en Rond (387-88-14). 20 à 30 : 
et Juliette. 
de Marais (278-0353). 20 h 30 : 
ire de la Mer (520-7415), 20 à 30 
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Théitre Noir 7797.85.14), 20bh350:k 
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: : vous äeuX! LE PARISIEN a 3 
HE THÉÂTRE DE PARIS à la Gaïte-Montparnasse 
. Petite salle, Tléätre Moderne 
ie CT 15, rue Blanche 75000 - AO SD-Ene de 28 
n x : € 
+ - 
ni Ce. mme D ne ere an aies, 





: Achetez 
Deux-Anmes (606-10-26), 21 h: C'est pas 
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RERRNE AMANDIERS LOCATION: 721.18.81 


=" La vie de Galilée 


Bi le me 






- Les comédies musicales - 





Lie . de Bertoit Brecht 
nn + 20 h 30 : Sole avril Mise en scène : Marcel Maréchal 





Le music-hall 

Babe (322-7484), 20 h 45 : Line 

Cisino dé Paris (87-26-22), 20 h 30 : 
Girardou 


{542-71-16), 20 h 50 : J. Dorian, 
Gaùé (327-2534), 20h 15 : L Bcr- 


nues Marais (21-10-19), 2 à D : 

Esssion -(273-46-42), 13 h 30 : Sera 

Gyrmese (246-79-79) 21h: le Gran 

* Orchestre ! * 

Hecheue (52639-29), 18 k 30 : Nicole 

ae CMSTIO; 22 h 30 : Jean- 
Luc Satmon. 


742-25-49),21h: Y re 
pers C se y" 


JUSQU'AU 27 MARS 


T.B.B. 


THEATRE DE BOULOGNE-BILLANCOURT + 603.60.44 
DIRECTION : JEAN-PIERRE GRENIER 











de SIR ARTHUR CONAN DOYLE 
æ WILLIAM GIEL 









































VEC 2 L 


PR rt MUR 
Paleïs Sports (1244020), Adaptation, 
day an ice id Mise « éêne de MICHEL FAGADAU 
Pu U61-4253), 20 b 4$ : Alex oies cISABELLE ect L 
PA sn MA ROGER JOUAN 
de (260-4441), nn AI 


Bmens-Aires 
: : Dno H Salgan, U. de 





| \, P ee, | 






















ET E 
, - : V ES 
SET Pau Gé901.)| FRANCOISE CALLAUD PS ÉÉRNAND 
Palais des Congrès (1582778), 20 à 30 : à YVES PIGNOT 
Théiire JE CS ARATS, 20 h : les Dan- PHILIPPE BRIGAUD 
Théâtre de Paris (280-09-30), 20 h 30: SJACOU er. 







ee 












Nr CS 


CH URSS RE ARTE AT CE UE EEE Serbe Pækung à 100 m; 
LOCATION THEATRE {603.60.44} FNAC et AGENCES 


le Saperleau 


wa lice de Gildns Bonréet 
RL ESC 













Imenn, Liszt}. 
Salle Pleyel, 20 h 30 : 1 Sokisti Veneti, dir. 
Scimone 


(Vivaldi). 
RL n M. Tagtiaferro. 
copmss, C. Coin en PL 
Ha 
5: Orchestre de la Garde 
PR Enan, dir. R. Boutry (Mous- 


C 






























PT pe ral de me NGildas Bourdet inauqure dans un éclat de rire 
hi (Mozart, Bach, Hsendel, Schu- son Théâtre National de Région. 
-Comclergesie, 21 h :°Ememble choc! Spectacle drôle à mourir et intelligent. 
(Hacaïel). F | EE LOL TRS 
rss ne Un morceau d'anthologie en hoamage 
Een mb 2 h : au salace rire movenäqgeux.' 
Philidor, Boismortier, ne WORD ÉCLAIR 
el Puset, Montere Mne nouvelle facette du talent de Gi'das Bourdet, 
i : Gos- RSA IT EURE RES CEE TE 
du ciel, €. Luter, G. de Fatto, Cho- 
Pie Radels Mare bas FRANCE INTER 


MAlaïin Milianti et Gildas Bourdet ont réglé au cordeau 
la mise en scène. Une insolente merveille." 
LE FIGARC 
fNChristian Blanc, CU Guittier, 
DER SE UT: 


, rock, folk 


American Center (321-4220), 21 à : 
FL Levick, Mnjo Groupe CUP EE: 


de ls Hachette (3286-65-05), 
21 b 30 : Maxim Saury- : 
. Chapelle des Lombarde (357-2424}, 22h: 
Algo Nuevo. 
Un Lombaris (233-5409), 
Club Saint-Germain (2227-51-09), 22 h 30 : 
KRhoëa Scott. | 
Dépôt-vente {637-31-57),22h:C. Evans. 
Dreher (233-48-44), 22 h 30 : C. Vander. 
Ds CHA ODe 20 h 30: S. Waring, 


RELEUS 
Ecoutez bien et séfiez-vous. Rien n'est gratuit. 
Même le rire, Surtout Île rire.! 
LIBERTE 
lGrotesque dans le sens que lui donnait Baudelaire. 


_e Le conique ÉD RESTE der ti garanti." 
Écume GOT 16, 2h: Katia, Senc- 


é LE QUOTIDIEN D£ PARIS 
rc . 


Fesïing (271-33-41). 22 b : Tribal lUn spectacle drôle, irrésistible." 


Quintet. : 
crrins L'IEXPRESS 


: Gare 
Gibes (700-78-88),22h: Graal - : Le théâtre populaire est plutôt brouillé 
FR: des Glaces (607- REED ra avec la rigolade. 


Petit Journal (3256-28-59). 21 h 30 : Now 


Aie 


















Pour une fois qu'il y revient, 






OR CO CR RE EL 


ERREUR NE 


AGE 






Of£ = | 
pu (23601-36), 23 h : Le plus époustouflant des spectacles, 
L. Fuemes, A Bellonzi : 









USE TE: RP CORÉEN TL 


TELERAMA 
Présence tonitruante des acteurs.! 
REVOLUTION 
_MPopulairement vôtre, mais un populaire très lettré.t 
LE NOUVEL GBSERVATEUR 


Culaz, 

Saint-Martin (607-37-53), 20 h 45: 
Lewis Furey. 

Slow Club (233-84-30), 21 à 30 : J. Milliet. 


ï 













_ en coproduction avec e à Rabelais et à San-Antonio." 
alpha-fnac et le javelot RE 
23 février/ 20 mors Le coup de génie, c'est l'écriture, 


A vous donner des crampes aux machoires,!! 
TENCIGHAGE CHRETIEN 
MDécidément, avec Bourdet, 

CRT RE EE EU ET TL 


la ce SAS 
(20) 54.52.30 


salle Roger Salengro - érand place à Lille 


lecons . 
sé | 





e 
bonheur 
ilione ation 


C'es mi ue bien joué pat Her: 
ns "Kcre: aux, Se mo dE ° 


“Gers Dumer LE HOUVEL OESERVATERE 


le Jardin. 
” hive 
loc. 262.59.49 -fnoc - copar 


JULIEN 
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GAUMONT AMBASSADE » FRANCAIS PATHE + MONTPARNASSE PATHE 


CLICHY PATHE* GAUMONT LES HALLES » NATION ° SAINT MICHEL 
IL ÉTAIT UXE FOIS DES GEXS HEUREUX 


LES PLOUFFE 


“Les Plouffe est une sorte d'"Autant en emporte 
le vent”du Quebec... Des gens heureux ce sont 


aussi les spectateurs." 
LE PARISIEN - Eric Leguèbe 


“Amusant ou émouvant. Film qui mérite le 
succès... Film attachant...” 
FRANCE SOIR 


“Les Plouffe échappe à tous les artifices, et il y a 


fort à parier qu'il touchera les spectateurs..." 
LE MATIN DE PARIS - Michel Perez 


“.… Une intelligence, une finesse, une arosité 
qui vont droit au cœur du spectateur le plus blasé. 


Une grande bouffée d'air pur." 
LES ÉCHOS - Annie Coppermann 


- Robert Chazal 












“On aime bien. On rit, on a la larme à l'œil!" 
LE NOUVEL OBSERVATEUR -EV. 


"Les scènes comiques succèdent aux petits 


drames... Le charme es 
"EXPRESS - François Forestier 






“Une adaptation intelligente et pleine 
d'humour..." LES NOUVELLES LiTTÉRAIRES -AP. 


FION AL CORPORATION D] 


EVRY Guumont * ENGHIEN Français + 3 VINCENNES 








PUBLICIS CHAMPS—ÉLYSÉES {v.o.) - PARAMOUNT ODÉON 
{v.0.) - FORUM LES HALLES (v.0.) - PARAMOUNT MAILLOT 
{v.f.) - PARAMOUNT OPÉRA ({(v.f.) - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE (v.f) - PARAMOUNT GALAXIE (vf) - 
ST-CHARLES CONVENTION (v.f.) 
PARAMOUNT BASTILLE (v.f.}) 


Dans leur monde, la chose 
la plus érotique c'est... l'argent. 


pr 


EC 


4 | =“. " 
mine 


< 
Gusté 


JANE 


FONDA RRISTOFFERSON 
UNE FEMME D'AFFAIRES 


Une Production IPC Fire JANE RONDA KFES KRESIOFFERSON ans un. Fire cie ALAN JL PAKLLA “ROLLOMER" 
Maacus Gt MIOHVEL SLA Soñnoto 0e CAD SHABER Htobe ce DD SHAGER el HÉARAO KCHN & DO 
‘Pocaper GAUCE GLBERT Rome ur ALAN L FARLLA most” Delon pes APAANER COLLE FILS 











MARIGNAN PATHÉ {v.o.) - QUINTETTE PATHÉ (v.0.) 
CINÉ HALLES (v.0.) - OLYMPIC BALZAC ÉLYSÉE (v.f.) 
BERLITZ (v.f.)- MONTPARNASSE PATHÉ (v.f.) 
CLICHY PATHÉ (v.f.) 


Tout l'héritage Hollywoodien 
dans le superbe füm de Lawrence Kasdan, 
la Fièvre au corps a teut pour plaire. 
L'EXPRESS 


GRR Er UE re ip tE or IEEE 
LE POINT 


Un “thriller” digne des grands films 


noirs américains. 
LE FIGARO MAGAZINE 


la Fièvre 


au COrPS 




















































OLYMPIC LUXEMBOURG 
OLYMPIC ENTREPOT 


R.W. FASSBINDER 
ms 
CL CD D 
LE 
plus fort 









STUDIO DE LA HARPE 
STUDIO CONTRESCARPE 
STUDIO DES ACACIAS 
MOVIES LES HALLES 


7 it 
NE 


mn BEN 
TALLULA SANKH 


LI 


À: ALTER $ 
QUE URL 








OPÉRA - 









EXT 
PEUT-ON ÊTRE 
COUPABLE 
JUSQU'A PREUVE 
RU 
INNOCENCE ? 
Cure PANIER TES 

tournez dans k 

joumel de ce matin 

et ER A 2 RE OT LEE 
out est exsct… 

Mais ren n'est vra. 
Re NS nn 

qu fait exploser 

l'uwers de cet homme. 
LEA EEE EE 

il Va prendre sa revanche 











En V.O. : PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES - PARAMOUNT ODÉON - 
STUDIO MÉDICIS. EN V.F. : PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT 
PARAMOUNT MARIVAUX - 
MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT 
BASTILLE - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT La Varenne - 
VILLAGE Neuilly - CLUB Colombes - STUDIO Pariy-2 - 4 TEMPS 
La Défense - ARGENTEUIL. - ARTEL Marne-ls-Vallée 


it 


_ _ > __—. . _ 


. = nn rame — ————— 00 NU 0 Se à RE er" fe 
= es rm Se _ : _— =." = ae ë . .. “ ue ne out 


SPECTACLES 


cinémas 


Les films marqués {*} sent interdits aux 
nous de (reize ans 
(°°) aux moëss de dix-buit ane. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (794-24-24} 
15 h : Bichon, de B. Rivers : 19 h, Jac- 
: Prévert et le cuéma : ‘Le jour se 
atom mes 
ï Seunes Filles en aniforme, de L. 
Spa a C Frac - 
BEAUBOURG (278-35-57) 
15 h : Trois Chants sur Lémue, de 
D. Vertov : Re Os Fen ©s 


Bei (1971-1960) : Sims : 
ro: 19 kb, Ba- 
taille sans merci, de R_W: 


Les exclusivités 


MALICE  E Stu- 
Odéon, 6° {325-59-83) : - Publicis 
Champs 720- 


on VE : 


9 (7423-56-31) ; Para- 
mount. Bastille, 12° (343-7917) : Ca 
se Galaxie, 17° CE . 
mount # G2S90 10: ï 
Paramount 


Convention Saint-Charles, 15 (57% 
2. Paramount Maillot, 17° (758- 
(ALL, v.o.) : Marais, # (2784786). 

S ANGES DE DE FER (AL, vo.} : 

: ce dE (sen: 14 Juillet Dotille, 
Aie 


ARTHUR" (A ta): U.G.C. Marbenf, %° 


Ce 


L'ARCHE 
mt are {s562-41 149. 
£ 3 Haussmann, # ÉÉAT-SS) : : 


Pi 1e GS 1). 

TEAU 0.) : U.G.C. Danton, 

6" (329-42-62) ; Biarritz, &e (723. 

& (3591571). — 

V£. : Rez, 2 (236-8393); U.G.C. 
2 (261- 30-52) ; 


01-55) : Mistral, 14 (539-52-43) : 
ic Convention, 15 (828 20 64) à 
ramount Montmartre, [8° (606- 
34-25) ; Secrétan, 19° (24-77-99). 
OUT (A., vo.) : dr te (297- 


BLOW 
53-74} ; U.G.C. Danton, & (329-42-62) : 





PARAMOUNT 


ÈS Ca 


COTE TL 


_ 
. RS he 


PARAMOUNT O  1v-f.) - 





CONVENTION, (v.f.) 


La Varenne - BUXY Val-d’Yerres - 









PARAMOUNT CITY TRIUMPH, (v.o.) - U.G.C. ERMITAGE, (v.o.) 
PARAMOUNT ODÉON, (v.o.) - PARAMOUNT MAILLOT, ({v.f.) - 

MAX-LINDER, ({v.f.) - PARAMOUNT 
BASTILLE, (v.f.) - PARAMOUNT MONTMARTRE, (v.f.) - 
. PARAMOUNT MONTPARNASSE. (v.f.) - SAINT-CHARLES 
PARAMOUNT OR 
GALAXIE, ({v.f.}) - PARAMOUNT GOBELINS, {v.f.) - PASSY, {v.f.) -: 
U.G.C. OPÉRA, {v.f.) - 3 SECRÉTAN, (vf. - PARAMOUNT : 


FLANADES Sarcelles - ARGENTEUIL - C2L Saint-Germain - ARTEL 


Marne-la-Vallée - 4 PERRAY Sainte-Gensviève - M 
- CLUB Les Mureaux - U.G.C. Conflans 


Devant la carence 
de la police... 


ll fera sa loi. à sa façon! 


ifterdit aux moms de 18 ans 


, {v.f.) - PARAMOUNT 





- 4 TEMPS La Défense - 
Montreuil 






LA . {S08- 
1e 5 Montparnasse 83, 6°. (54 


En VO. 






Nes 4 -Vi:Cs 
| méo, 9  ; U. Uec €. Gobelins, 
_ mo 14 GHSD : 
Mr fi 1-98). 


BOURGEOIS 
Re): Tr CON (297.49-70) : $ 
326-54-65 $ (562- 
RUPPEN ER CE 


41-46) ; h 
nassions, lés (329.83-11) : Mois. 
16 TEL 
JONES (A, vo.) : Epée de 
Bocs, 2° (337-5747). 
(Fc) : Capri, 2 


9-08 


& 1} 3 
Sud, 


; Ambasssde, 1 
F de (710 33ÈS) : Canmoet 


T8 278450), 
L V9) C), sudo Studio Alpha, 5° 
IL, vo) (°), 
Fr 3947) : George-V,& (562-41-46). 
M UOEE0 40) DE TORCHON (Fr.) : Marivaux, 
Point Shorr, 8 
Fe (8729); lacsmoent 7 


CUTTIEMS WAY (A. v.0.) : Ciné Ben 


GEST : PALM. Seint-Jacques, 14 


LE amount Odégn. 6 (323-5982) Para 9) : 


Odéon, 6° (325-59-8 
mount + & (562-4576). — = Vi: Hs 
ramount % (742-56-31) ; Parz- 
mount Galaxie, 13° (580-18-03) ; 
90-10) ; Paramount Montmartre, 18 
RS SE2S È 

(Ex) : ee 


TOI 
ou é (325-71-08) : 
(3539-41-18) : Helder, 9 GOLD « 5 
Müramar, L& (320-89- 52). 


ri U.G.C Optez 


359-92-82 
10-60). — V.f. : Bertitz, > ( 42.60.39) ; 
Moctparnagse Pathé, 14 (221923) : 
Ctichy Pathé, 18 (522-46-01). 

LA FOLLE HISTOIRE DU 
a v.0.) : Studio de la Harpe, % ( GS 
34-83) ; Marigian, & (3159-92-82) ; Biar- 


INCUBUS 
* Marbeuf, & (25-18-45). — V.£ : 





a UGC. Oéon, æ 
Rotonde, 


GASTON à UGC. e (és. 


à 3590-12-15 Juillet 

Case }: "Bastille: 1 
Caméo [2 . 

Montparnasse, | 


4 Juillet 
fe (IS T9-79). — Vf.: 
: Bienveuke 


th£, 18» ( 1. RS re 
LA GUERRE DU FEU (Fr.Can. ): QE 
rial, 2 (7423-73-52) : U.G.C 


bourg, 3e (271-52-36): Quintente, 5 

a de C Elysées }i Qui &. (359 CR AL: ‘Ambassade, # 
36-14) ; Pacnassiens, lé: (5329-83-11). ; Athône, 12 LE 

CAPRICE {Jap., v.o.), Stui Le pee ‘1de ÉEE 

Gi-le-Cœur, 5 (3 ). . panorama, 15: (306-50-50) ie 

LE DERNIER DE L’ARCHE DE . L'HIVER LE PLUS FROID À PÉKIK* 
NOË (A. vf.) : Rex, 2 (2316-83-93) : (Ctine, vo) : Ciné Seine, 5 (25 
Napoléon, 17 (380-41-46). 95-99). 

À (Fr.)-: Ciné Beaubourg, 3 (271- IL ÉTAIT UNE FOIS DES GENS HEU. + 

D de (708-1215) Marge, & mont Hälles 1 CET: Se 
8 92-82) : Sai ter, 8 Miche, 5° (267917 ; Anbesmds, & “ 


(3593-19-08) ; Français, 9° (770-3388): 
Nations, 1% (343-0467) : Montparuame: 
Pathé, 14 (322-19-23) ; Cülchy Pathé, : 
18 ( (2246-01 1). pe oops 

(Ang. v.0.) (*}: UGC" 


ille, 9 (770: 3 14 (359. 
Eu 72-86) : Mistral, 14 (359. 


LE LARRON (lt, vo) : sou he 
1e (297.49-70) ; Flaniefeuille 


(633-79-38) : Marignan 9 (359-9789) : 
Lincoin, & (359-36- : 


14) :Parmes- : 
_ ‘lé > CR: VI: Mari. 
| 296-80-40 ne 


>: 


Œr) (°) : Quinteue, > (633 


LITAN 
sg ; Clichy Pathé, 18e (522-4601). 


(Fr.) : Bertitz, 2° (742-60-33) ; UGC. 


Rotonde, 6° AR: ns 
(359-2946) | 





: U.G.C. CHAMPS-ÉLYSÉES - U.G.C. ODÉON - UC. 


ROTONDE - 14 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET BEAUGRENELLE - 


En V.F. : BIENVENUE MONTPARNASSE - CAMÉO . : -.: 
ARTEL CRÉTEIL 





et d'inattendv. Jacques SICLIER fe Mende 


Rd M PASOUALE FESTA CAMPANILE 
D'après le roman de FASQUALE FESTA CAMPANILE LE LARRON” ‘’Édions ALBIN MICHEL è 
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MÉMOIRE COURTE (Fr.) : 


LA 
pic Boizsc, &r | x 
AU Ruban. 


5 (337-57-47). 
) DOC Barker 8 Can 
1.) = 
GC. D (246-56-4 en 
ie oisen ce : Mirs- 
IS Gauriont | 
RG: : Clichy Pathé, 18 
MÜR MURS ET 


ET DOCUMENTEUR 
Fr): dr 


RENARD 
BLEU (Sr, VE) + Comme, # (54 
NÔCES DE SANG PARC (Em#0.) : Stadio de 


- le Harpo-Huchette, 5 (6323-08-40). 


ets ? {Yong ve): L 
326-43-18) 


G5407-7 7 Haute, Eee. & : 
: 79.38) : Pagode, 7. (7205-12-15) : pl 


14 
ROX ET ROUEY TEEN La Royale æ 
v. = u 
(265-8266) ; die ee 


LES FILS NOUVEAUX 


ne ! Flim ein 
Ecoles, “se see 20 - 12 


UGC Odéen, 6 (2325-71-08) : Nor- 
. mandis, & (554119); Die 
rat, 16 (651-2278, v£. : Rex Z 
(236-83-93) ; LLG.C. Opéra, 2 é261- 


UGC. Gare de de Lyon, 12 (4 
Q1-59) : : U.G,C. Gobelins, 14e 36 


CALLIPOLL, film mastralies dé Peter. 
Wir, v.0. : Gé Bautoars, > GIE 
52-36) : U CP €. es 


SEA, 0 français dé — 
2 2570) : Richelieu, 2° (233- 
70) : hitefeuille, : (633- 


Franpais, Se Crr25 D) : Nr 
; 3 a}. 
2° (343-046 uvette, 13 


7) 5 Fa 


. ‘tiçes, i 
:€331-60-74) ; Gaumornt-- 
15° (8238-42-27) : MTS 
fur, 16 06 ; Wepler, 
(522-4601). : 


CR On ein ds WU 
liam Lustig, v.0. : Gaumorni- 
ES le (297-49-70) : Suïat- 
se (6336320) ; 


… Jleuard, 

"_ .(331-60-74) : umront 
3217-84-50) : CRUE La 
(5322-46-01 
Gambetta, 20° (636- 


(742-60-33 
Palace, . 5° 1354-07-76) à : 
Hautefenille, 6" Arabe A ; 
Biurin, ses MO 
ari- 
ia ): 


(359-92-82) : 
Fssquier, Be (3873545) : Nas 
28 (343-04-67} : Fauvette, 13 


“tons, | 
5 (331-60-74} :— Moutparnasse- + 
Été, 


1# ( 
Sud, 14 (3227-84-50) : 


3232-19-23); Ganumont- 
Gaumont- 
Re 15° (828-42-27) ; . 


belins, 13° (33 
Eer, 1# : 


(5239-52-43 S. 
(528-2064) ; mt, 16 (651- 


ns Secrétan, 1 Q4i- 


39-83) : CR & 
Sara : vf, : Paramount: 
- Opéra, 8° (742-56-31) : Paramount- 
14 1329-90-10) :- 
15% .(579- 
Ra : DRE 17° 
UN VILLE |. 
Ne 2 (9), film américain de Michaël 
(58 63): Pers : s 
D sv: Le LOC. Opéa, à 
(261-50- : Mnx Linder, 95° (770- 
40-04) ; , 2 (742 
56-31) : 12 
(5343-79-17) ; mouat- 
Galaxie, 13" EU : 
nee ins, 13e (707: 
LAS : Fi Paramount 
ontpartiasse, 329-90-1 : 
Convenili F 1 TS 
33-00) : ë { 
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parfeis même ohigatcires. 'énere 
ois même obligatoires. Il inter- 4 . 
: : qu'elle exigera donnent aux syndi- 
vendre dans la préparation des bu Cats tout le joisir d'en discuter. 


française du XVII siè- Place des Vosges». 
Résurrection 


« Peinture française «Le Marais. DU 10 MARS 1982 
de », 10 h 30, Grand Palais (P.-Y.Jas. 14h 30, métro Saint-Paul ( | Dane ue 
kt).. du passé). 
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été arrêtée, semble tenir compte en 
rtie des observations présentées. 
. Nommés (et non élus) pour trois 
ans, ses Cinquante<ix membres se 
répartiront à part égale entre les dé- 
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1 e station thermale de l'Est de la France 
Ne —* Une rentabilité excellente 
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communication audiovisuelle (mé- 





tants des associations culturelles et 
d'éducation populaire, ceux des or- 
sentatives, des associations fami- 
liales et sociales, des travailleurs 
.  Permanents ct intermittents de l'au- 

Aiovisuel des entreprises de commu- 
nication et plusieurs personnalités 
du monde culturel et scientifique 
satisfaction l'absence de toute repré- 
sentation parlementaire. 

Troisième nouveauté annoncée 
par M. Fillioud : la définition d'un 
nouveau régime du droit de la com- 
munication audiovisuelle. + cop 
des liaisons hertziennes est défini 
comme domaine public géré par 
l'Etat ; les réseaux et toutes les ins- 
tallations techniques de transmis- 
sions SorL SOumis au contrôle per- 
manent de l'Etat -, à déclaré le 
ministre, réaflirmant ainsi le mono- 
pole d'Etat pour la diffusion, et lais- 
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OFFRES D'EMPLOI 71,00  B3.50: ; 
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IMMOBILIER 48.00 56.45 

AUTOMOBILES . 48,00 56,45 8 

AGENDA "48,00 .- 36,45: 

PROP. COMM, CAPITAUX .- 140,00 164.84 - 


G ical Büsendorier, 


17, avenue 
25116 Pare, TL à 5653-20-60. 
5% Palement 
ComptEnt. 


eu mois 
CREENT GRATUIT. 





QUEUE PLEYEL (1950) 20.000 
DROIT PFAFFE (1930} 12.000 


PIANOS TORRENTE 
Téféphons : 5840-89-52. 


Maisons 
de retraite 


Tét. : (18-4; 4654-00-63. 
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PARIS PAS CHER 


* | 5, av. de Villiers, +7°, M° Viléers. 
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INCROYABLE 


56.000 ne 


. DEMOQUETTE 


pure laine et synthétique 
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DE MURS 


Prix d'usine, pose assurés. 
Renseignement 7657-19-19. 


MOQUETTE 
PURE LAINE 


50 % 
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Vidéo 
PHOTO LÉO 


.| HP) - TÉLÉ - CRÉ - VIDÉO 


Club Sony Vidéo 
3 FORMULES D'ABONNEMENT 
Sa ÉERCUN Tee Bt 


LOCATION CASSETTES VIDÉO 


,15 FRA FRANCS 24 Heures 
ls ite 
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. AUTOMOBILES 
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Soins de beauté 


7221-36-11 de2h 30820 h. 
vous, des s0nS complets 





LIVRES. 15, rue de Bual (6°). 
Tél : 326-68-286. 
Distribue un catalogue. 


Cite d'Azur entre Cannes at 
5 chambres, 2 ça balle villa. 


crique 
ee de 7.200. 
PRO Bree 


SKI SOLER. NEIGE 
Mare ot Vacances Pique 
RISOLUL 1860. 


Hautes-Alpes. . 
- 296-05-08 ou (92) 45-02-60. 
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5. rue das Kaïiens, 75009 Paris. 








26660 MONTBENOIT. 
Téléphone : (81) 38-12-51. 
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LA PLAGNE : 4 sem. février, 
mars, 45,000 F. 
LA 5: B sem. février, 
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-  30.000F, 
{Prix vente total : 120.000 F.} 


TEL (3)976-10-06 
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Surène, Paris. 
Tétéphone : 2685-12-28. 
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Stages 

LE CLUB VERT 20 km Paris. 
Tennis, tion, 

Enfants. adolescents. ‘Tous 

congës scolaires 60-80. 


DÉRNRIRs 
LES CHATAIGNIERS 
LAC D'ANNECY 


74410 SAINT-JORIOZ 
Tél : (50) 88-83-29, 


V. voilier 8,50 m, r, Die 
. soi, D. ét., 6,5 u. 
. Tél av. 10h, 94/25-06-79. 





vw. 37 1981, 
superbe Hfty pue 
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T'après-midi, M. Montebran 
94/41-45-47. 
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. : ‘75, Diesel vis. 
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| ÿ. Firet 27, excal. 
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‘flecherche Brin de Foïs, visible 


téléphoner avant 10 
94/25-96-78. so 





Recharche voiliers 8 à 
ne m, récents. vis. 
tél après-midi, 94/. 94/41-45-47. 


Bagletto 


V. magnifique vedette 
16,50 m, ét. at RTE 
tél. M, Dor, 94/89-10-13. 
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PATINAGE ARTISTIQUE 
Être ou ne pas être champion 


L'Américain Scott Hamilton est devena, 
jeudi 11 mars, champion du monde de patinage 
artistique pour la deuxieme année consécutive. 
Premier des programmes court et libre, il a de- 
vanté l’Allemand de Ouest Norbert Schramm, 
deuxième de ces deux dernières épreuves, et le 


Copenhague. — Le château d'El 
mn on ne 
se rappelôt pas la vertigineuse inter- 
er de Harnlet : être ou ne pas 

être... champion ? Les trente candi- 

dats au titre mondial de patinage ar- 

tistique ont dû se poser la question 

en pénétrant sur la glace du 
Halle. 


Il n'y eut qu'une seule bonne ré- 
ponse jeudi soir. Le champion, 
c'était l'Américain Scott Hamilton. 
Pour le public et pour les juges, cela 
ne fit pas de doute plus de qua- 
tre minutes vingt-quatre secondes, le 
temps pour lui d'aligner une épous- 
touflante série de six triples sauts, 
ME doubles sauts et sept pirouettes 

érentes entrecoupés d'une phase 
de mime. Un rythme à peine imagi- 
able quand on sait qu'il termina sa 
prestation avec facilité, tandis que 
l'Espagnol Fernando Soria. bon der- 
nier, était au bord de l' 
ment avec trois fois moins de diffi- 
cultés présentées et d'énergie 


Où ce bonhomme haut comme 
trois pommes (1 m 61), léger 
comme une plume, a-t-il trouvé les 
ressources pour se hisser à un tel ni- 
veau ? Sans doute dans une volonté 
de revanche contre le mauvais sort 
et la maladie qui, enfant, lui dé- 
forma les os. Sans doute auprès des 
différents professeurs qui lui ont 
donné un style, cette présence fréné- 
tique sur La 

Toutefois, ce champion-là, qui 
s'imposait pour la deuxième année 
consécutive. n’a pas effacé le souve- 
nir des anciens : . Kovalev, 
Cousins. Il a occupé l'espace avec 
fureur, mais n'a récolté aucun 6, sy- 
nonyme de perfection. D'autres ont 
polarisé l'attention d'un simple geste 
de la main. Ce fut rout l'art du So- 
viétique Bobrin, dont la poésie nos- 
Ru pi dote Le Res Die 
ment ucou ] 
le gsuie. l'Allier de fOuest Nor- 
bert Schramm eut plus de succès. 
Sacré champion d'Europe à-Lyon le 


gularité saus éclat dans les trois € 
conservé le mêsne rang qu’en 1981 : précédé 


un autre Canadien, Brian Orser, il s’est classé 
cinquième. 
De notre envoyé spécial que, per la suite, deux ions fu- 


rent Cafouillées et que, à a fin, la 
musique s'arrête avant lui. 
mois dernier, il eut le magnétisme 
des hommes forts qui croquent la vie 
à belles dents. 

Un simple hochement de tête cé6- 


Canadien Pockar, et les Américains 
fr nr et Santee, talonné par 
clenchait des applaudissements. Fiipowski, Sinond: Je mans 
Une main qui ondulait provoquait au bout du compte à la ciriquième 
des hurlements dans les tribunes. Ce place, comme en 1981. Les coup de 
n'était pas, tant s'en fallait, la per- Chance et un mauvais coup. Car ce 
fection — les juges ont remarqué classement fera l'affaire r- La fédé- 
qu'une triple boucle promise ne ation qui sélectionnera encore trois 

compta en fait que deux tours, — code en 1983 pour Dort- 
mais C'était tellement romantique 154 des entraîneurs qui continue- 
qu'on en oubliait les défauts, très ront de cosseiller leur « Cher » élève, 
mineurs en vérité, chez un garçon de }a direction technique qui se sa- 
capable d'aligner huit triples sauts tisfera de la place de Simond, se- 
comme à la parade. Qu'il soit mili- cond Enropéen Mais la question 


taire n'y était peut-être pas est resté 
Et qu'il ait ne nlflents lui aissait Simond a-t-i où n'a-t-il pas l'étoffe 
Se chonnine Da out D PR 
Ea revanche, cet objecu qaraie… Gain  locrsion de donner aù 
sait de plus en plus incertain pour le 
Français Jean-Christophe she ALAIN GRAUDO. 
Certes, le vice-champion d'E 
été une nouvelle fois le plus 
en figures im Max cette apti- 
tude à faire huit et des 


pbes — aptitude qui fit naguère la 
gloire du Tchèque Népala — n'est 
plus ET TUE au ni 
veau mondial cela, il faut une 
personnalité et l'envie de l'exprimer. 

A cet égard, la présence au bord 
de la glace de ses entraîneurs, fran- 
çais et américain, du directeur tech- 
nique de la Fédération française des 
sports de glace, d'un juge national, 
du masseur de l’équipe et d’un an- 
cien SR du monde français, 


Michel 


n'était orcément un élément ca- 

pable 5 galvaniser un garçon au ca par succéder, apr La Coupe du 
ractère friable comme un teau Fe 

de sable. Bref, Simond se conduit de directeur technique national que 


ce dernier occupait depuis 1970. 
Toutefois, Michel Hidalgo sera 
épaulé dans ces nouvelles fonctions 
par Georges Boulogne, qui Île 
conscillera pendant un an avant de 


sur la glace comme un écolier qui 
aurait à copier cent fois + Au- 
jourd'hui, je patine bien », ue ui 
hélas ! aurait oublié son cahi er ER 
clair, il devait entamer a pro- 


gramme par un tonitruant triple | Prendre effectivement sa retraite, et 7 
* Saut, et il n'osa qu'un double. La ti- | par Jean-Pierre Morlans, l'actuel di- 
midité n’était pas de mise, d'autait | recteur de l'Institut Anton! du foot- 


» ! 


‘ 


. Canadien Brian Pockar, troisième-grâce à une ré- 
preuves. 
Le Français Jean-Christophe Simond a : 


Surclassé dans les libres par le: 


coupable. Son nom : Viado , 
De mationalité yougoslave, il. en- 
traîne l'équipe quest-allemande de- 

puis septembre 1974 et a enlevé 
avec elle le championnat du monde 
en 1978 au Danemark. Cette année- 
là, Stenzel, qui avait déjà remporté 
en 1972, avec la Yougoslavie, le 
tournoi des Jeux olympiques sp rrs 


rale «un magicien, un SOrcier. UK 


génie ». 
Pensez donc! Jamais la RFA. 
rs de handball, n'avait gagné 


Michel Hidalgo restèra en fonction 


‘jusqu’au championnat d RU de 1984 





dago à Ja tête des équipes de France 
en 1984. Le Nantais Henri Mi- 
chelqui met un terme à sa carrière 
de joueur cette saison, va préparer 
ses diplômes d'entraîneur. [1 pour- 
rait alors devenir son adjoint princi- 
pal et probablement ensuite son suc- 
cesseur. 


’autre part, le ct Club de 
Naes a annoncé, le 10 mers, mL 
ne renouvellerait pas le contrat de 
son entraîneur Jean Vincent à la fin 
de la saison. 


HANDBAIL © 


L'Union.soÿiétique championne du monde 


- Le championnat du monde de handball, dis- . 
puté dn 23 février au 7 mars, a été marqué par la - Je 
première victoire de l'Union soviétique sur [a “oi Toute 
more prolongations}. Les. * ©} 1084 à Los 

deux équipes ont donné un spectacle d’une grande 


De notre envoyé é spécial 


un titre mondial en jeu a Sept, 
Dunes attribué en 1938 à l'is- 
sue d'un tournoi qui pont avec 
l'Allemagne, les équipes de Suède, 
d'Autriche et du Danemark. . 
Or genes ‘ans, le Yougos- 
ve n'est position 
confortab DSi le bles de l'équipe 
riationale est positif, son crédit per- 
sonnel a été Isrgement entamé par 
joueurs depuis huit ans.-- 
L'on voup yougoslave fait au- 
jourd'hui les gros titres de La presse, 
mais il ne s’agit plus de vanter ses 
qualités de meneur d'hommes, de 
psychologue ou de stratège ; le ques- 
tion qui se pose est de savoir si « va 
s'en aller ». 


Des dirigeants, des joueurs et la 
presse unanime ne lui pardonnent 
pas d’avoir évincé en octobre dernier 
le gardien Rainer Niemeyer, Horst. 
Spengler, recordman des sélections, 
Dieter Waltke et Arno Ebhret, qui 


l'auraient eu le tort de critiquer ses : : 
conceptions du jeu. On lui reproche - 


également « « de n'avoir conservé de 
r équipe championne du monde . 

hrard Wunderlich e: Manfred 
Be et d'avoir sélectionné trop 
tardivement Onze nouveaux 
joueurs ». Vlado Stenzel estime que 
son objectif de reconstruire une 
équipe en quatorze mois « n'était 
pas un pari impossible ». 

« 11 aurait suffi, dit-il, que l'Alle- 
magne remporte son maich contre 
la Suisse pour disputer la DE. 

dace, ga d'une part sa fi 
eaiion Pour les Jeux de 1984 à Los 
Angeles et, d'autre part. son main: 
tien dans le championnat du 
monde À On aurait dis alors que 
J'âvai$ rempli mon éonirä. 

Les critiques qu'on lui fait ne sont 
pas toutes injustifiées. Est-ce une 


la:troisième place, la Pologne a dominé 
Done 22} LA Romane 01 Réqae 
DRE 


qiention pour le (oem oiyapiqne 


vouer aux 


os sémoni 
ne qu'on adujait hier ? Cri 


donne lui-même la réponse : « Sj Les. 
critiques qu'on m'adresse au- 
Jjourd'hui sont excessives, les 

ñ 1978 étaient tout aussi injagi: 


a : Tv 


Leur ampleur tient autant aux &- - 
térêts que met aujourd’hui en jeu le 
handball allemand qu'à le personna- 
lité du Yougoslave qui s’accommode 
foit bien du sport-spectacle, Vlado 
Stenzel rencontre--il le président de . 


lion e deutchemarks 
{2 600 000 Fab) d'ane durée de 
deux ans. Quelques jours plus tard, 
les mêmes journaux avancent les 
noms de ses successeurs À la tête de 
l'équipe pationale. Klaus Zoll, eo- 
traineur de l'équipe Den 
d'Allemagne, Simon Schobel, du 
T.V-S. Hofweier, ou le Yougoslave 
Pero Janic, ancien entraîneur de 
Féquipe nationale suisse. : 


Ne disait-on pas également que ls 
Fédération allemande avait promis 
d'octroyer à chacun des joueurs une 
prime de 20 000 deutchemarks 
{50 000 francs environ) au Cas où . 
l'équipe fédérale conserverait son ti- 
“tre? Bref, tout est bon ici pour faire 
du handball une affaire juteuse. On 
a même pu voir, samedi 6 mars, Eh- 
rard Wunderiich participer à une 
émission de télévision «Sport stu- 
dio». On «a ainsi pu Savoir qu'un 
ballon lancé par le meilleur joueur 
de l'équipe allemande atteignait à 
vitesse de 127 km/h. Viado Siercel 
a. dà s'arracher les cheveux en 
voyant son meilleur élément se prè- 
ter à ce jeu la veille d'un match de 
championnat lu monde. 


GILLES MARTINEAU. 








L'immobilier 
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encopt., 28° étage, 2 Park. 
Téléphone : : 8634-22-11. 


12830 8 18 ED ee Parous. It serv. Gérant 23-75-50 
a 5 | 9,Emie-Dubois. 3564-42-70. PORTE PANTIN 
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Pptare. 2 p.. 36 7 340.000. ravalé, ensoleillé. 300.000 F l’Anti airie, sam. 13 
vend.. sam., 13 à 15h. gros crédit . mers, de 10 à à 16 h 609- 
So comte 112180 bu — en 
ssmedi, 14 à 18 heures Me PLAISANCE 
ou BEG. 267-42-06. mm. mr. Méca, tt cit. loggis, 36. 


LUXEMBOURG, proximité 
2 s/ oO. Prix 


séjour + chambre, tt cft TION. 750.000 F. 10-05. 
[ SUPERSE à PES à 
70 roc + 30 m° de ter- 
Me MONTPARNASSE . | rm eine sp e 
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Fun rs Lee a 70m. EXCELLENT ETAT, ét mg Rial ENTREVAUX : 104) Per. vend 
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locations 
tele ane) 
demandes 


mai. 
628-246 VENDS CAUSE SANTE 
Le : PART. A PART. FONDS DE 
TRS, BOSSYST-LÉGER RE 
tre ni (16-66)26-95-211 | 
Région parisienne ) jentre ROISSY 8 ORLY) villas Ti 
too duihe ché son ben | ur 
pour ne epéennes charte | 2769. aurfecs 320 n° en - RE 


Durée 3 et 8 ans 2853-57-02. 


focations 
meublées 
offres 


SI TEÉ SEL £ 


Locations URGENT 


SITUATION CENTRALE 
“Locaux pour bureaux, 
RE et fabrication 


partiellement du en totalité 





fonds 


de commerce 


Locaux p PR ENS AD ae mn die 
jusqu'à 800 mf convenant 
Raccordements de 





Po 
93 - PIORRERT GARE . 
OÙLEVARD LR! DENT 


me neo! mm 817 
EXC TONNES "680.000 


mms 
VALLÉE CHEVREUSE 


1) Props. caract. 10/12 pos. 
120 1 babrsbios, gt. de - 






T& (18-86) 41-26-47. 


PRE 


_S a F. 745-66-43 
: . PL PE 
QUEROLLES, maison récente- 
ms acc = 
| 
commefciaux nnEs, 002 ae 


tele 





- SENTIER : 
à 50 ne touts Propriété 
200.000 F. 


manoirs 
En Charente 


ccisi ou 
F Te 233-86-10. 









Part, 
APT maison 


130 m1 8/2 niveaux, sou, : -E- 
VENDOM Cour 400 re : 700.000 F. 
64hz E Salies de réception. . 
, 32, r. Brauit, appartement tout (80) 75-23-56, 7/8 hoc op. ZQh 
49400 Saumur, (41) 38-21-46. | 15 chambres avec salle dé | à vendre à 110 km de Farie à 110 km de Pari 
{ bains. charmante maison da villega 
ë MEL IA Piscine, parc 6 hectares. dise does en 
De Vasios coramuns, .  [trée. = à m.… saion avec chenz 
è F indéendent un Ar Gub, . | uvrent sur patit lord, clos do 
F. CRUZ, 266-1900. | maman [en ip eds e à 
“8, ruë 1æ Boétie, -Paris {8} | Ecr. =/n° 7,928 le Monde .: isolation, “gainture rofaite. | 
Prix rentes indexées garanties. | sorrce ANNONCES 77 où 
Etude gratuité discrète. $, rus des lissons, 78009 Paris. 18 126) 80-26-37 


habit, maisons ‘ 
de campagne 


vilage LUBERON 12 km 
$ surf, habit. 
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Son Etre lé Ie-de-F 
Santa Eu he 2 kom, nets rance 
ÿ ee mi Ke LI ue: "À 
3 À Pr ET 
Shen menant  PEU-A PEL GRIGNOTÉ » PAR'E'URBANISATION: 
| sp Pons: & ss T a 
pen LS Remy rad a it * L' 
nn aérodrome de Guyancourt va devoir férmèr 
ee 'aérodrotne de : Guyancourt : site de-G comme. 
Krainicur (Yvelines), l'une des plus impor- ss dec T'entonrént, est clecté 
LR tentes plates-formes d'aviation «zone moyen 
- RL TT NS 
“ie, den 9 6 pre Der eu du de 9 mère empires 
“HS a ë des trans à la requête des Érome és éuyancourt — veus de 
pe Du Un2, + Gnentii-en Yvelines (à dhectlon moins de lle cts coute slots 
2 : : 1r = - m ’ 
1. La = ne communiste} et du maïre commu- —"‘cênt trente avions légers quatre 
LOU. ne : - niste. de Guyancourt, M hélicopieres, et même quelque 
drhy . t. les délais restent trols cents aéromodélistes - Gb : y 
“ee . | . = er — mille ee 
uns a r Guyançourt, mas AéDiR.. la créstion de la ville nouvelle 
Same UE cer l'aérodrome, par exemple 4 tonte ptoche. lès hameaux £e sont 
nn ou ouest de Abe et es dus MR ue Vale Chemohenrs 
A  :: La menace n'est pas nouvelle -Bène même déjà le trafle."é Vous 
qe [7 puisque, dans le schéma d'améne- J9mmes à is Hcte des normes de 
 — me! +, pement de la ville nouvelle, le Loncer à maintenir sur ce ler- 
s.-: : Fe EL rain unt'école de pilotage à, esti- 
Non free are . éein. de TADAGE (association de 
Mi df. rie + ve. moe DES « GROUPES ares ù me de. F 
5 M RE ; Ÿ ‘ | court et: Re 
os Mis : A x Ke 74 DE SURVEHLANCE » : pe | 
ee nn DANS LA CAPITALE ? “Eng mille logements . : 
k ‘e. . {et . La constitution dans -jes villes 4 exnier événement 
Mate a pee de ‘surveillance » placés RER ET mess) 
pan É + Four sous Pautorité du maire et ayant poudres, “Tétabuissemen public 
“Hare ne Nr compétence « pour ‘Tout ce qui d' en -DOU- 
7 SD nee, concerne Pers qualité Ge La vie quoti- : sens ‘la 
A “hs ..7 tienne» ést réclamée par les respon-| construction de queique cinq mille 
Me Gun. : : sebles de l'association. Pour une | Josemients, dont deux cents E 
er. : cité trumaine — les droits du piéton. lons. jentiels en bordure ir 
che der: Le e piéton. | __ | diate des pistes. Les pilütés s' 
= Reco En ne tonte) Bomandtné où one ei Pévt 
= ch: È US et régementalrement chargée, | 507 dé ve Profeis et Fezamen 
_. . déel un, muiqué de l'acse rat dossier Re . loisir 
a _ 55 ‘clation, devrait laisser place À des re karting : 


groupes urbains de sarvelllance " 
as es dont les agènts, à recrutement par- 
2e . : ticulier, dotés d’un uniforme distinct 
« ° et non armés, « auratent compétence 
pour touc ce qui concerne la séenrité 
de la circulation, le stationnement, 
à DT os le respect des Lieux de repos, la pol- 
. ee iution, te bruit, la propreté n. 
h L'association, qui n.confirmé 
M. Roger Lapeyre dans 3es fonctions 


HE te 


PQ Je = = de président, condamne 2088! « La dé 

KL _ gradation sensible de la vie quoti- 
PT diennen, plus Para lement : dans 

LS er . la pi ., 

a do Locrrim = 


— Agnès, Franco et Raphaël 
BAGUET gt Berenx “'ann0ncer 
la naissance de : 


le 8 mers 1982 
2, rue de Bols-des-Chènes, 
94360 Brv-eur-Marne. 


— AL Ollrier TOUSSAINT et Mme, 
née Béatrice id ont la jols d'an- 
xoncer la 1 


..…. — Paul CORNU, 

; - onumissnire ds l'air, 

Michèle’ LE PÉCHOUX 

’ de leu ari célébré à 
font part de r m are 


ns MATUSSIRE tt Dautue 
faire pert du mariage de son fils 
Gérard MATUSSIÈRE 





Re 


Fri N, 
qui n eu ass le ess 1082, à 
Burabaya . onésie).". age 
10, rue des Deux-Ponts, ; 
75004 Paris. : | 


Tengger 1/2, - : 
Surabuya (Judonésie). 





chevalier de la Légion 
croix de guerre 1814-1918, Ma 





membres de la section du 
secte du.parti socislints. sf 
douleur ue faire part 


5222722 .- 


ORGANISATION drosseques 


Fr 


CARRE Xe TU me en ges 
— PRES 
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 Michei Haber ‘a init loute sa: carrière 
aurénces 









périmètre. du futur 
réglonai de la haute, vallée 
Chevreuse  .. .. 

7.74 * DAMIEN RÉGS. 
— 1 Si. LL 7 sn: Le 


[Né le 18 juin 106 & Amfn. (Nord, 


.nationhié des profes- 
‘sions libérales (UN.P.L) et du Comité 


national-Gss classes mayennes depuis 1973.) 





| Mgringes réesis depuis. 40 ane 


, plèé de l'Opére, 75002 PANS 
.r. e.:7420039 








= Le Golf» CAFÉ 
“VENEZ .TOT 


| MENU. À 42 F's.n.c. 
Au bonheur du -jour : Fanc 


“+ *- Spétlalité turbotin''à ! 


es me me me ns EC 


tm ue 


rs à mienne _ 


t-Martin Je 
.13 mars 158%, au heures. 


Meylan.” 
, € Résidences de la Tours, 





à vopeur : : 
nes . Bonc d'huîtres - Plateaux de. fruits de mer 


2 res Drouot - 20, boulevard” Montmertre : 


EE ee mm mes 


em orme 


Auvergne 


Clermont-Ferrand. — Quella insti- 
lution vraiment curieuse, ie région ! 
Non seulement gile va devenir dans 
quelques jours une coHectivité loc&æe 
à part entière Comme la commune et 
\e- département, non seulement aon 
« patron - va hériter, comme le pré- 
sident du consell général. des pou- 
voire exécutifs du préfet, mals éncorg 


quasiment indolors. 

Jamais, depuis 1972, on. p'a' vu 
devant ‘es préfectures des cortèges 
- de manifestants brocardant le fisc et 
réchamant Une pause: dans isa im 
pôt& : st ce dans aucune des régions 


où pourtant on eat mieux mue 
. Qu'un sou est im sou. di 

Qu'on: en juge. En 1981, ls budget 
de la région atteignait 160 millions de 
francs: ‘Cette année, H° franchit les 
250 miläiona (dont 140 millions d'sm- 
prunt} ce qui repréaente 9 prétève- 
ment fiscal meximum Par: pans 
autorisé par l&. loi. 

La taxe additionnelles aux inpats 
direcis locaux apportera 59 millions, 
calle sur Ies droits. de mutation 
28 mlons, la surtaxe sur les Cartes 
grises 14 millions et [a tsxe sur les 
permis de conduire 3,7 millions. Ni 
au P.S.,; majoritaire au conseil ae 
nel, ni chez es communistes, ni 
l'opposition, cette pression fiscale et 
son accroissamient n'ont provoqué de 


. tempête. M. Jacques Dalors. devrait 


analysèr, ce ‘phénomène de irès près 
car, au moment où les pouvüirs pu- 


ressources nécessaires à la relance 


. économique at aux progrès Sociaux, 


Ïl est sûr qu'il existe dane les réglons 
une marge contributive substantishe 
dans laquelle on peut ralsonnable- 
ment puiser sane Jeter le pays dans 
la- révolution et sans mettra-dans lé 
chaos les grands équilibres des f- 
narices- publiques. 


Présidé par M. Maurice Pourchon, 


. député P.S. du Puy-de-Dôme, le 


conseïl régional d'Auvergne, ên tout 


| | vus est décidé à-aller de l'avant (1). 


Taisnil, 

80710 Quevanvilars. 
10, rue du : 
78000 rue 
«Réaidence de la Tour», 
38240 à 


SE, aventia 


RE me te 





(Isère). = 


D'ANGLETERRE 
VENEZ TARD 
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RARE LESC 


nan Em un Re ee mm 
. 
. # 


elle a ls venu de rendre. la.fiscalité : 


fränçaises, y compris en Auvergne, : 


blics chercient de tous côtés :les . 


sm 


me mçunerr + - 


‘rés ions 


: Jamais, bien sûr, un cohsel 
régional, quelles que soient les 
richesses de son territoire ou : la 
détermination de ses &tüs. nè pourra 
se substituer à In politique ‘éco- 
nomiqus nationale surtout si, comme 
FAuvergns, is région (à Cause de 
ses handicaps}. prätend. justement 
bénéficier de Ia solidarité natlonnie 
et dela péréquation des ressources. 
H n'empêche Qu'il peut, .en.sélec- 
tionnant judicieusament ses Anter- 
ventions, avoir un réls essentiel sur 
‘l'économie, ‘la culture, l'urbänisme, 
l'environnement, per exemple. * ser 

Dans une’ région comme celle-ci, 
qui compte autant de vaches leaf 
tières que d'habitants (1,4 mHpn). 
l'agriculture’ et l'aménagement rural, 
comme le renforcement, de l'arma- 
ture des « bourgs-cantres », 
bent la plus grosse part des crédits, 
avec les routes, inirastructures. jndls- 


* -pensables d'un pays montagneux’ et 


enclavé qui veut À la fois s'ôuvrir 
plus facilement vers Paris (l'ato- 
route est. prévue pour 1988), Lyon. 
Montpellier et ta Médisrranée. ‘ 

C'est ausst À ces données de Îa 
géographie qu'it faut rattacher l'idée 
de créer un parc naturbl régionsi 
du Livradois-Forez, qui sera le 
second après ‘celui des volcans. fl 
intéressera ‘ quelque cent ‘trents- 
cina communes (dont certaines ont 
une densité de popuiation inférieure 
à dix habitants au kilomètre .Barré}) 
du ‘Puy-de-Dôme, de : l'Alllér ‘at .de 
Ia Haute-Loire. et déjà une::chn- 
quantaine ont délibéré sur le projet 
Comme ce fut le cas pour ie paré 


nel qui assure l'essentiel du "firtan- 
cement nécessaire au lancement des 
premières études sur le tourisme--et 
les loisirs, l'animation ..8n : mHleu 


rural et surtout CAR -d8 . 


la fière bois. . . : ï 

« Rendez-vous corse: ‘He “taire 
que je commande fe mobiiler en bois 
id cb DUrORt.… à FRE die le 


_ r 





Université ee. HoracIV: 


ES M SD ! 


amphléhéätre Lietts 
Yergeau -: 


lotion du répertoire 
royale de musique de 1887 à! 
— Universit£ de Paris-I (Panthé 
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abéor- : 
“la griffe de ia « Maison des coute- 


qui -Ont app 
Fensemble de la "couectinité 


Mme 
L *La musique de-: Cisude ' 


mm me _. _ 


mm — 
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De notre envoyé spécial 


président de Fassociation pour la 
création du parc, M. Maurice Adevan 
Pœuf,. député st maire (P.S.) de 
Thlers Le conseil régional a déblo- 
qué à ce propos une somme de 
769 000 francs. 
Le maire de !a capitale du couteau 
mfait- aussi dans. l'urbanisme et 
l'antisenat d'art La municipalité a 
‘ racheté deux logis très anciens de 
la vieille ville (l'Hôtel des échoevins 
et la «Maison de l'homme des 
boïs »).et y aménage le « Malson des 
coutellers », qui Sera, À la’fois, un 


‘ musée et:un aiéllar d'orièvres et de 


sculpteurs sur coms de buifle et 
sur voire.” - 


La « griffe » au greffe 


Le: premier modèle de couteau à 


Hiers » a été déposé au greffe du 
tribunal de commerce de Thiers Îs 
18 février dernier. Emoulu à [a main, 
avec une virole et un culot en 
forme de fleur modelés at gravés 
à ‘8 main, un manche façonné en 
corne, ébène, ivoire ou nacrs, ce 
modèle porte le nom de Didier 
Diderot. Le père de l'encyclopédiste 
axsrçait en effet. à la. fin .du. dix- 
septième siècle, le beau métier de 
mäître coutsiler à Langres, ure ché 
rivale. 


A Issoire, au sud de Clermont- 
Ferrand, le mairé, M. Jacques Lave- 


‘ drine, député ({P.S), a utilisé diffé- 


remment les subventions de la 
région versées au titre du .< pro 


: gramme régional d'aménagement des 
des volcans. c'est le consgïil Tégio- 


petites villes = (2): Par exemple, en 
1981, il a refait des trottoirs, créé 
des espaces verts, construit une 


passerelle pour piétons, ‘dans. un ‘ 
- jardin public qui enjambe la rivière. 


La réglon verse 30 % de subven- 
tions, pourcentage qui est sansible- 
ment en hausse pour les travaux 
engagés à l'aérodrome bien connu 
des passionnés de vol à voila. 







a Sue UN AUTRE ASPECT. DE_LA RÉFORME RÉGIONALE 


L'impôt sans douleur. 


Allleurs, la région donnera un bon 
coup de pouce au remembrement, à 
des aménagements sportifs (Vichy) 
à là modification d'un établissement 
thermal où à une commune qui cons- 
truït elle-même un hôtei pour curistes 
(à Nérises-Bains), à un office 
d'H.L.M. qui se jance dans des tra- 
vaux d'isolation thermique et d'éco- 
nomie d'énargié. à un [.U.T. (celui 
de Montluçon) qui à voulu acquérir 
un Système de « Concsption ansin- 
tés per ordinatetr», où ancore, à 
des - communes particulièrement 
affectées par l'enngigement ou colles 
qui sont fächeusement situées dans 


des zones d'ombre de télévision (3). 


Disoersion, émisttement ? Peut- 
ètre? C'est un risque, raconnaît 
M. Pourchon, «maïs nous allons 
tenter de ne pas frap y succomber 
en mettant on place une politique 
contractuelle à plusieurs niveaux, 
avec TEtat ot les départements. Ca 
qui importe au plus haut point c'est 
de contenir dans les Hmites les plus 
étroites. possibles les. dépenses de 
fonctionnement et les demandes de 
subventions à tout va». Difficile de 
résister, en effet, quand tout Île 
monde frappe à la porte de la réglon 
ei lorgne sa Cassatte. 


FRANÇOIS. GROSRICHARD. 


(1) Elu à la poponnels le bu- 
reau du Consell comprend notam- 
æment-..4 vice-préaidents dont 2? de 
l'opposition, 1m socialiste et un 
communiste. 


-(2) Onze villes on petites ag£lo- 


mérations d'Au t pré- 


tendre bénéficier de tte pu palttique 


régionale : Ambert, Issoire, Hlom, 
te-Florine et Baint-Eloy 

le Puy-de-Dôme, Commentry 
et  Salnt-Pourçain dans l'Allier, 
Saint-Flour et, Maurise dans le Can- 
Les PACE + Yesingsaux en Hsute 


en °Le voyage que vient d'organi- 
ær en Auvergne le Conseil régional 
D'& pas pers aux journalistes de 
l'Associa des Journalistes du 
développement régional (AJODER) 
de.remcontrer des élus de l'opposl- 
ion, ce qu'on D EMrE puisque 
plusieurs villes et -deux conseils 

Ux sont purs par des per- 

UD-F. et RPR. 


DÉCENTRALISATION ET CULTURE 





+] ne s’agit pas | de folkloriser 
“du haut dé notre. Olympe > 


déclaré M. 


Jack Lang 


De notre correspondant 


” Montpellier. — Pour tracer les 
lignes de ce que serait 

uve politique .houvelle en faveur 
el colitres' M Jack 
la culture, a 


g, ministre de 
cho Octon : (Héranit). un vi- 


lage de deux cents habitants 
“situé enfre Lodève et Clermont- 


.PHérauit. « Ce. village nos mMon- 


‘devait ‘ dire 
cbacus 8 Does de let à 
e ège de 
occiians. Le ministre a pu ‘voir 
&0x mus dés affiches de « Le 
“ou la mort » par’ le 
la Carriere 


ou du 
« Retour. au. pays » de Claude 
Alrane, par le Théâtre populaire 
occitan. - 


ae est aussi un très an- 
village. - 

des millénaires, des foyers 
sont allumés ici autour Ge dol- 
mens et de menhirs, autour de 


.l'eremple x», 


; M Lang. Son 


stations néolithiques, de D 
romaines, de tombes à 

Le ministre ‘eR 
voue d'effacer ‘uer minages 


cuvri Les peu 


(&R 
== / 


-- 


-Kious CEUT qui 


nalé. IT y a ici, dit-Il une vitatite, 
une Jorce, un appel à vivre Qui 
nous imposent un devoir. Et | Ex 
Dression « vivre, travailler, decider 
et See au pays» do entrer en 


Œgt DAS, a-s-il 4jOUté, 
de folkloriser du haut de notre 
Olympe. Il faut engager un üta- 
d'égal à égai en l'ousrant 
nos voisins les plus proches 
d'Europe et de Méditerrines.» : 
Et M Eang te que 56 t.e0- 
nent, rasé " Fun de ans 
une ville à des étais 
généraux de Loire réunissant 
se baitent depuis 

des annees ». 
Dans l'après-midi, après avoir 
inauguré à Monipe.lier les nou- 


velles salles qui agrandiron: 
musée Fabre, M Lans a + 
avec I E T Tailhades, 

dent (P.S.) du conseil réglor al du 
Languedoc- le premiere 
.convention liant l'Etat à une 
région. Une convention sembianle 


doït étre signée 5-ochainement 
20 Re CENT RESTE qe TRE 


ROGER BÉCRIAUX. __ 





| En 
SCHOOLS 


INSTITUT FRANCO-SCANDINAVE 


renez l'ANGLAIS 
EN-PROVENCE 
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Effectifs Eroitks, méthodes activez. 
+ Sales modernes très bien équipées, vidéo, 


STAGE INTENSIF 54 HEURES : 
du 15 au 30 juillet 


Prix particuliers : 1 SI0F 
| NATURAL 8e : 
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SOCIAL 
LA FIN D'UN SCANDALE 


e s ’ 
La Maison inter-dépariementale de Nanterre 
va être démantelée 
long à Nanterre. Quent à l'hôpital 
in D. Maison de actuellement indépendant du sys- 
Nanterre >» — tème hospitalier, TRES 
un centre d'hébergement de ment, il serait rattaché à l'Assis 
mille neuf cent cinquante lits +352 bublique de Paris. Parallé- 
où lon Te ee lement : n 
bonds et les igents, un capitale ou en proch 
hospice de mille soixante-dix- une siruciure d'accueil de courte 
huit lits et un hôpital de long durée pour les indi ne rat 
séjour de six cent quatre- Métro, 
vingt-quatorze lits — va etre 
démantelée, ont annoncé, le D'autre 








: PrISON, men- 
re le É cellulaire ait qu'an, projet de loi est à l'étude 
The en place des consells de résidents 





Dans la fonction pubfique 


et à peine rétribué, Des résidents IE S 
uniformes de bagnards étaient | DE RETENUES SUR SALAÏRE 
affectés aux sales besognes des 
cuisines ou de l'hôpital (le Monde EN CAS DE GRÈVE 

Sept mois la visite sur- 
gr de Les noms rie de M. Le Pors, L 
mille agents, Un rapport É ion publique 5 


notamment dans le Val-| de leur dernier traitement, et non 


de-Marne. . 70 % comme annoncé 
Questiaux Memment, cela edans un, Souci 

r té de cette réf d'harmonisation avec 

en sur la base des travaux | général ». D'autre part, les agents 

d'une équipe interminiséériele au | de l'Etat qui le souhaitent 

com des! ront, à de l'âge de cm- 

élus, des repté- ans, ne jrs travail- 


116) Ces itions, qui viennent 
dépend tés | approuvées Conseil 
locales et, au premier chef, de la Le de la le AR 

lR| doivent être entérinées 


ministre 
rité. Le coût de l'opération, annoncé 
l'instant, est éraiué à 400 mans une réforme du système de rete- 


« I n'y aura pas de déporta-| Jusqu'à maintenant, unie heure 
Porn AL PUICRS DE) Francmen val donnait lieu à 
Les départs se feront sur la base | wme retenue d'une joumée de 
du volontariat vers les nouveaut | traitement. Désormais, la ponc- 
élablissements une fois construits, | tion “ 

ou vers des maisons de retraite 










5,6,7,8,15,16 
arrondissements 


Régie Presse le Monde 
Tél : 296.15.01 
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| La CGT. et la CED.T. demandent que la composition 


A L'ISSUE D'UN SCRUTIN SANS INCIDENTS 


+ La CSL conserve la majorité 
et lu CFDT. progresse 
à l'usine Talhot de Poissy 


















Ulfe. — Un ong mouvement de 
grève dans une société de gar 
diennage de Lilie à la fin de l'année 
dernière — la Société de protection 
industrielle — a provoqué une cer- 
taine effervescence dans d'autres 
sociétés régionales du même type. 
C'est ainsi que, 


de sécurité, M. Daniel Saint-Georges, 
quarants-deux ans, père de six 
enfants, avait organisé une section 
syndicaite CF.D.T, dont ïl était 
devenu Île délégué, La 24 février, 
M. Saint-Georges se donnait la 
mort... 


Pour ses camarades de travail, 
Îl a « craqué », victime de pressions 
quotidiennes qu'aurait exarcées sur 
lui la direction, qui venaït d'allleurs 
de ui annoncer sa mutation, La 
femille de M. Saint-Georges et Ia 
C-FRD.T. ont déposé une plainte 
contre X… pour qu'une enquête 
soit ouverte. 


Lors d'une manifestation devant le 


siège de In société France-Garde, 
M, Dervo, secrétaire du syndicat 
C.F.D.T. des commerces et services, 













Jamais sans doute les délégués Rouges pour In CGT. bleus 
n'avaient été aussi pour la CSL, verts pour la 
dans CFDT. et jaunes pour le ee 

ture, sur les dicat autonome (CAT), les 
chaînes ou les autres magasins. CR Den en tes 


cote de travail bleue, sont venus 














raison du survenu le 
10 Rs élec- 
NU D VE NRA ES TEDOS. » 
organisées « régulière » sans < 

combine "de Le scrutin s'est déroulé sans 


















Force ouvrière a annoncé 
cencie- 


licenciement 
envoyées dans les a veut, 


Quatre - vingt - personnes 
pourraient bénéficier de la pré- 
retraite. Cette i comm 
niquée par l'administration rudi- 
es (1) devrait entraîner la 







léants 
là dans l'immense’ usine entre côté ou d'un autre. 


aucune décision quant à l'occu- 
pation de Mérignac, in-ilque natre 
corresnondant. 










Après les débais négatifs sur le rapport Auroux TE 
d'in socéé SOMATS (Cent 
Printemps) a constitué l'uément 







du Conseil économique et social soit révisée 













DANS UNE SOCIÉTÉ DE GARDIENNAGE DE LILLE . 
Er Par 
La CFDT. dénonce l'impossibilité d'exercer 
une quelconque activité syndicale. 

De notre corresponda nt | 











a annoncé que le délégué rampiscant 
M. Saint-Georges venalt d'être avisé 
de son licenciement. Il æ déctars 
qu'N était hnpossible dans ceip 
société de manifester uns Auelccnque 


Mme Jacqueline Osselfn, ‘dtputé 
du P.S., qui participa à la munies. - 


tation, a déciars qu'elles 

catte affaire au plan aetional pour 
que Soit fixé un statut des parsonneis 
des sociétés de gardiennage 


La direction conteste les faits 
M. Saint-Georges « connafssait des 
problèmes familiaux et était dépres. 
sif…. » Quant au licenciement du nou- 
veau délégué, alle affirme que_la 
mesure est antérieure à sn désigna- 
tion et qu'elle est « Ja. Conséquence 
d'une faute prolessionnellà = (aban- 
don de poste). Far 





NOMBREUX LICENCIEMENTS DANS L'HABILLEMENT … 


wear, en feans 
de série, a été 

par du travail de 
Lille à 


au + 
collectf de Jens ring r-tnit 
personnes. . COTTÉS0OMNaNt 
indique que le C.F.D.T. a dema-dé 
une réunion d'urgence 4 


dr u comité 
AXAÏMN'LET 
la situation créée rc ces ‘en 
e C'est la rem 
l'on fait ainsi apael pa 


est 
bien rempli mais que À direction 


‘des établissements soubare dove- 


lopper sa partir 
d'unités Enrhantés aa Maroc, 
ÿ Un. stministraieur provisoire, 


"a 
Me FPeson, avait -ét# nommé Che 
4'TS. en octobre 198- -: fe : 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE -DES DEVISES 





«Le gouvernement ne revienüra la composition du CES, qui En MOIS DEUX MOIS 
arrières, à des qualifiées nommées par k pou- = = — 
droits nouveaux. des Favailleurs, voir précèdent, 26 % de syndi- re = = 2 ES Rep. + eu-00 
d'une conférence de eudi d'associa =? — 401 — 157 — 10% 
11 mars. Après les avis défavora- La CFDT. ch +149 +178 | +29 -+ 328 
bles du Conseil éconondque .T. estime à TS ni 
social, le ministre travail 3 NS RTS 5 1, 1: Le 
t débat + 4 +208 | — 46 +2 
+ 214 + 249 | 417. +458 
— 298 — 295 | — 5908 — 532. 
+ 29 +16) +12 +2x% 
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D_1 M A N C H E 2 
Au sommaire du prochain numéro :  - 
LA VIE DÉCHIRÉE DES TRAVAMLEURS : 





POSTÉS | 

2500 000 travailleurs postés, -écartelés entre-le- 
travail et le reste. La fin des 3X8 n'est pas: 
_ Pour demain. ne | ci de cr 


Enquête de Richard Glavaud 


















LA CIVILISATION DE LA COLLE — 

Les colles sont partout, Dans les : objets 
familiers, dans les constructions. On les utilise 
même en chirurgie. — 
Enquête de Pierre Audibert 


À ap 72 een 
LR nt Late quo nous porraté PAS # 
Loop pe mieu. ét miens RE : 
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l'attention et du même coup poussé pour les retraites complé- 
ï : de côté les dates ”amecs non re NE patrice 3, € déclare-Lon dR dans l'en vrait avoisinot. geo les prévisions 
nn novation promise parle gouvere ‘2) La rigidité de l'âge de la | (28e Fe TS Pour SOS Les eutiire eue 
ms nement : Rte Evoquant les problèmes bud ses : 4e mesure 2où 
æ 3) Le socio dire: peut-être Ent Une cause de l'accélération Ne Mitie s dé veliea font effecti 

ns pe ns u vieil uu trou tm.peu supérieur à 200 mil- 
| ee, SE PPS AUX par Je brufabté de le trans'or- |. « Tous les chiffres que vous pou Uaris da francs,  FBCOn 
À priori, cela semble indientatie” ation qu'elle entratn ver ré concernant le déficit SUP nées prépédentes amène lo déficit | 

. de vie professionnelle, le travat- (® «secouer cocotier s COm- Doniplétsment Tantotistes (1). 2e fiscale inchangés) À 145 milliards | : 
hat leur, Gù qu'il sott, à le sentiment dirajent les cyniques 168 dépenses seront ramenées à un de francs environ, | 
un Dot CUBE UD ee ie par l'avancement du droit à pen- FREE 
ris 5 pre {l ml prendre la Ejon, ] s" t Le RANGER 
sean prépars. sans Ai 
% de doute, acceptere- sans . rechi- Pour conséquence, ET 
ders.cne gmér son nouveau statut. Plus est ixiispensable de muitipler : 
: slt. nombreux seront ceux qui le res. dans les entreprises = 
pomer +... _ _._ "S  ‘sentiront comme une «mise eu lités TS doi de de _ 

7. RE périodes fi Belaique 
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CONJONCTURE 


LA PRÉPARATION DU BUDGET 1983 : 
Une lettre de M. Mouroy aux ministres 


‘ M. Pierre Mauroy vient de pré: veau acceptable (.). LORS A 
; cher, dans nne Girvulaire adressée RON €t ROUS HERUTONS 
: rmtnistres, les Sbiectiie- du du équilibres {_). Nous Hitène 
Pret 1988 © e reraise en cause des nous continuerons de lutier 
velées systémati l'inflation. Mais la lutte contre 
. quement et ei HrONté abeoiue Sa linlafion ne 0e mène pas en 
relance et à "emploi. , en 
Cette elrculaire que le premier ralentissant l'activité du pays au 
pinitre s signée jeudi 11 mars t de le mettre au seuil 
fixe la nou procédure d'éls- Fasphycie Ca, c’étuit la méthode 
' boration du budget de Valéry d'Estaing et de 
- devre être, selon services de or du utile vit bo 
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mms à nn | : - -de-- transition -où elles 
= “Trop de projets aux allures pro- partager leur 
BKEMENS © AA nS ue gressistes ne tiennent ancmm POMTONE £ : & 


0 ue de Tévoluion de la 2e leur ancin travail z « 
Dee E .--1, saké Au dnenvième séèce Préperstion à d'autres activités Le gouvemement applique son plan d austérité 

MES on! commençait à travailler À A D RE eur 
Mers ein de ten do mort ane éeene.mne partie de euns| Sans. tenir compte des objections syndicales 
4 fie”  S: PUS ooenet qui que salaires et une partie de leur pen- 
re » .°r:, Qui pouvaient vivre & > Par sense ‘ De notre correspondant 

# Ce nee DRE ele n'ex:s- serait bon de ne pes l'ou ; | : : 
en 1 sn tait. pratiquemen dE L Bruxelles, —.Malgré l'agi- accusent le gouvernement d'eor- 
M me Fm si: ger 8. quelques une ne Pos . tation déclenchée & y a trois ganiser la régression sociale x, 
À ns: su …  Tällonge de vie. Îs trouvaient = voriser tou net semaines et qui s'amplifie de Parce que les indemnités de cb6- 
TT. SUR chaleur s our en jour; le gouvernement 28e, les allocations familiales et 
WW « ; famille aux larges dimen- notamment Vailleurs ma- j s les retraites seront réduites en 
pa: _ , + sions on ba écouisient nuels, pour les faire accéder au a vement adopté, le mäme temps que les salaires, et 
Lg LT leurs vieux pa : Pate. |. - 41 mars, son plan d'austérité. Que les cotisations pour la - 
ee An Le décor & complètement sités DS de re Mon nl Ce ‘« troisième train » de .Hité sociale seront relevées. 
we - ne homme à de soixante Paris, He SR STRRUE mesures de la coalition de Depuis pinsieurs. jours, des 
es ©: n PT RME ee ue ne pes systématiser ces]: Sociaux chrétiens et de Hbé Lo ones parslysent le 
2e + une femme-encore nitiatives ? {paraît indispen- |  raux. mis an point en fin de 4 Qu Days, où les chemins de 

s es RES. Une aubaine Sebie éghlement de mieux . semaine, avait été soumis aux fer sont complètement désorge- 
M : lus-on le F “£ ‘partenaires: sociaux; mais 1e misés par des-mouvements anar- 


ve ; mer: les” &gées surries 
E ges eu en gr er os possibilités qu'elles ant, grôce à 


$ cabinet Martens, acculé aux chique déclenchés aussi pour 
+4 . + des associations ou autrement, de éconpmies, n'a pas tenu protester contre les restrictions | 
à. ES A Lya PE US AR MÈRE compte des objections syndi- prévues 2 rainisire des com 
Le . d-étre un Tin du tea ps du tiers-monde. cales. ner 
dé 7 : 1 De t d AUX Fe | qui a déjà Les Pt donc th n0e $ dan 
Es mais je. Dans tine Françe grèves : 
nn: eg Mg tellement tendance à se couper | bablement se dévelop — 
due Fe …_ en deux : majori 5 F semaine prochaine. L de 
BE -— lités encore fortes, Ts ne savent Chômeurs personnes actives ete. | force est engagée, Les syndicats 
_ 2 vers qui, vers QUO jones et les personnes les : 
= se tourner pour offrir leur expè- accusés de manger 





paaancant 05 SNS DS |S ue sn 
PenaNCART DE fran ain, quons Pas d'être opprets en | AMÈNENT LEUR TAUX DE BASE 










À .à FF dans bi { ” . « 
to pabenis aux affections psychoso- POIs Bu profé des jeunes, mais 
h EL ! à » [ L | 
os . : et Le ; au traité à le  coupie - -« Ci > les 
rm -.  sotxente ans sern: sans doute nn Weiss : 
ETES * . moins grave que celui du Chô- 72 Réal Lonio Vie : 
. : meur à vingt ans, tmajs feindre 924 feunesse n'est pas un droit. 
Fe " . E £ 7 SR ONe DOTE SnDEnSer Se DE us n'est pas ure 
ie ne 5. _ ‘r vale . En régit . PHÆRRE DROUIN. . 
+ : F : 


Maystadt, a 
D pu M. : «L'avier nest vas 
un ouet politique »,a-t-1l déclaré. 


- PIERRE DE VOS. 
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des vacances 
plus vraies que nature... 


Forfaits de & jours : 












e Mini forfait Heïsinki avion +1 nuit hôtel se 4790 F 
e Chalet + avion à partir de ensus sessosepunmanénneéennnse 1.980 F 
se Chalet + avion + voiture à partir de... 2510 F 
e Femme + avion à partir de cssnauysamnsssss snoontamsennan 2830 F 







e Avion + location de voiture à partir de nn li ncee 1.940 F 
Facnetgnements : Vote arc de Vino D avr 11. ra Aubet 75008 Pois - 
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AFFAIRES 





LES INDUSTRIES D'ÉQUIPEMENT (M.T.P.S.) 
LANCENT UN CRI D'ALARME 


La eïtuation des industries (77 milliards 2 francs 
damien BALT.PS, (manuten- 116 milliards de francs} 
D ENS pcs DNS Un exoidient et de 4 miam de 
des matérieux, frenes sur rtations. 
Ja TE LETTRE et 5 Pour jJ'avenir, 
onderle) n'est Das bonne, et taille se déclare inquiet : La la rite 
elle de s'aggraver. Ile Marché national 
national, TESTS: les oi 
Pierre est aussi bâtirnent, par exem a'utilisant 
P.-D.G. des pelles s lancé leur ma dei qu'à 40 © ; DL 
véri ges sociales et fiscales _ 
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L'ÉTAT FRANÇAIS 
SE. CONTENTERA D'UNE PRISE DE PARTICIPATION MAJORITAIRE 
DANS LA CG.CT., FILIALE DE L'AMÉRICAIN LIT. 


Après FJaccard conclu avec le Reste à régler xn problème impor- 
groupe ouest-allemand Hoechst Snr tant, celui de l'indemaisation à ja- 
lavenir de Ronssel-Uciaf et La con- quelle peut prétendre LIT, qui a 
ftmation du retrait partiel de la déjh entrepris depuis plusieurs mois 

: financière 


générale des constructions télépho- du même genre dont les concimsions 


niques), troisième société Indus- devraient être connues à la fin 


étrangers et visée par ls programme Un facteur sera particulièrement 
de nationalisation. L déterminant : l'évaluation globale 
Il est acquis que cette fillale du que feront les pouvoirs publies du 
géant des té&lécommuni- « S 12 », ce système temporel de 
<atlons, LIT, fern l'objet d'une central téléphonique numérique dont 
prise de participation majoritaire de Fhomoalogation ou non par la France 
FEtat français qui finterviendræ sous fait toujours l'objet d’une discus- 
cette forme-avaut In fin de l’année sion serrée. Les P.T.X. ont déjà 
aux termes d'un accord conclu jeudi adopté deux systèmes comparables, 
avec le ministère des P.T.T. le « Æ 19 n de CIT-Aleatea et 1e 
Au siège de Ia C.G.C.T., on sou- « MT 20/25 » de Thomson, et l’adop- 
ligne que cette décision était atten- tlon dn æ« S 12 p permettrait au 
das dans la mesure où le groupe gronpe C.G.C-T, avec ses neuf milles 
américain n'avalt Jumais manifesté “deux cents salailés, Ge développer 
intention de s'opposer à ane son activité exportatrice tout en 


son 
prises de participation majoritaire, améliorant des résultats qui ont re- 
- volre 


À nue nationalisation à 100 %  rouvé léqguilibre en 1981 aprés trois 
années déficitaires. 


GE COMPTA FRANCE 
Vous prie de bien vouloir assister 
du lundi 15 au vendredi 19 mars 1982, 
: en nos établissements à 
Initiation Informatique Individuelle - 
Trois I sur Hewlett Packard HP 85 


3, route de la Reine RESERVATION 
92100 BOULOGNE 603.76.40 


IQUeSe 
en main modèle 82 
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AFFAIRES |ÉNERGIE 





ACCORD DE PRODUCTION 
ENTRE ARBED 
ET COCRERILI-SAMBRE 


Un important accord a été concit 
entré les groupes sidérurgiques 
Arbed, à Luxembourg, et Cockerill- 
Sambre, en Belgique. Selon cet 
accord, d'ane durée de üdlz ans, 
Coskerill-Sambteé  transférera au 
profit de l’Arbed, au plus tard le 
Ie janvier 1994, !z production de 
300 600 tonnezx de produits ionss 
<poutrelles lourdes et barres par an). 
En contrepartie, l’Arbed cédera à 
Cockerill-Sambre la production de 
400 000 tonnes par an de produits 
plats (tôles laminées à chaud), qui 
sarout fabriquées à Charleroi. 

Cet accord équivaut à snéclaliser 
davantage Jes deux groupes Ainsl 
Ccckerill-Simbre, qui dispose d'un 
train moderne de laminnse à chaud 
implants à Charlerol (Carlam), va 
Je renforcer avec la construction 
d'une coulée continue pour l'acler, 
tandis que l'Arbed utilisera mieux 
son laminoir de produits longs. 





LE GROUPE BRITANNIQUE ICI 
RACHETE DES USINES DE PVC. 
À LONZA-ALUSUISSE 


XCL premier fabricant britanni- 
que de prodults chimiques, va tu- 
chetesf à Ia société Lanza, filiale 
du groupe helvétique Alnusaisse, trois 
usines situées en Suisse et en R.F.A., 
emplosant 760 personnes et produi- 
sant 80000 tonnes par an de chla- 
rure de polyvinyle (P.V.C.). 

Cette apération, qui doit être sou- 
mise à l'agrément du bureau alle- 
mand des cartels, est annoncée au 
moment où Ile marché européen 
du P.V.C. souffre d'une surcapacité 
de production notoire (5,6 millions 
de tonnes par an). Mais, pour XCE, 
elle a pour avantage de lui procurer 
une femme de produits que le 
groupe ne fabrique pas, ef, surtout, 
de renforcer ses positions sur le 
continent, où il fabrique des matiè- 
res premières pour le P.V.C. à son 
usine allemande de Wlkelmshaven 
et alimente, en particulier, Lonzz 





=... mm mu mm ns mes Es 


en 2e mmm memes 
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Les prix pétroliers hors de tout contrôle 


(Suite de la première page.) 
dans l'OPEP elle- 


dite et l'Iran), quatre p dont 
l'extraction égalai: ou qu | dépasss 
2 millions de barils par jour (1) 
(Irak, Koweït, Nigéria et Vene- 
zuela), et sept PRnE pue ec 
tateurs Aujourd’ les _ 
diens vendent quatre fois ee = 


moyen n'a:teint 2 
barils TR 
Enfin, ka libération totale, au 
début de 1981, des prix du pétrole 
américain à mis en symbiose le 
marché du princip&l pays 
SO et k marché mon- 


C'est dans ce cadre structure 
nouveau que se pie procults 


deux PASTeEuenES us conjonciu- 
rels : la baisse la ÉROUR 
et une diminutiorr des stocks. 

La consomme qui ss 
baissé de 7,7% en 1980 dans 1 
pays md de J'O CHE 


puis de 7° en 1981, continue de 
décliner. Ainsi les imporsations 
atnéricaines, avét 27 millions de 
barils par jour une certaine 
semaine de février, sont-elles 
tombées au plus bas” depuis sept 
ans (elles étaient de 5,1 millions 
de barils quotidiens à ja même 
débat “divbes dans ls milieu 

bat divise, dans les milieux 


a ue mondiale et 
préferent y voir 
d'effet de l'effort de substitution 
(charbon, nucléaire) et d'une 
utilisation plus rat le de 
l'énergie. Lorsque l'on sait les 
de renouveïlement du parc 
immobilier (plusieurs décennies}, 
comme du parc automobie (une 
dizaine d'années), il ne faut guère 
se faire d'illusions. 
Plus évidemment conjoncturelle, 
la réduction des stocks pèse elle 


{1} L million de barlls per jour 
PAT 50 milllons de tonnes par an, 





aussi les je Les one 
BRueS, ay € 
Suves at début de la guerre rakoe 
pcs et qui les avaient 
Fan Se les in- 
certitudes marché au premier 
semestre 1981, ont changé 
d'attitude. Le ca de RS _ 


l'assurance En à 
au moins de juan la fin de 
1982 — Cheikh Yamani l’a pro- 


aus — poussent au déetockage. 

L'Agence DRE an E 

gie (AIE) estime que 35 

de tonnes de pétrole ont ant êté 

remises sur lé marché au second 

semestre de 1981: les compagnies 

pioscs de 40 millions. Les pre- 
IMiers chiffres connus pour 1982 

marquent une actélération par 

rapport aux fluctuations saison- 


aières, mal un hiver qui globa- 
lement, m'a pas été particilière- 
men 


Voilà pourquoi l'OPEFP, qui 
avait repris, en 1973, la maîtrise 
de la fixation des prix du pétrole 
à des compagnies coupables 
d'avoir aisé décliner les cours 
de l'or noir dans la décennie 60, 
a perdu ce pouvoir. Et elle l'a 
perdu non pas ces dernières se- 
maiïnes, lorsque, par exemple, les 
ne de ia mer du Nord ont pour 

ue fois décidé d'une po- 
litique de prix indépendante de 
Le pays exportateurs, mais 
partir de 1980, gr & 
laissé les prix s'envoler — 
la pression de l’Alsérie de ren 
de la Libye et du Nigéria — alors 
mème que l'équilibre entre l'offre 
et la demande état réalisé, « Nous 
pouons aujourd'hui les hausses 
violentes des années passées », 
vient de reconnaître le ministre 
vénezuelien, M. Calderon Berti 
Sur un marché où aient les 
prix marginaux, l' e Saoudite 
était bien seule à tenter de tenir 
les cours pétroliers, et nombreux 
étaient les ministres de l'OPEP 
qui affirmaient: « Pourquoi ne 
vendrais-je pas mon pétrole & 
40 dollars s'ü trouve pes &a ce 
prix?» Courte vue, la suite l'a 
prouvé. 

Cette défection de l'OPEP, qui 
en réjouira plus d'un, n'est pour- 
tant pas sans danger. Pour le 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Cabinet de Maître BALOUP - Avocat à la Cour de Fe 
50, rue de Lille, 75007 PARIS 


COUR D'APPEL DE PARIS 
illo chambre} 
17 novembre 1981 


Mlchei PARISOT contre le Minls- 
tére public. Attelnte par acte frau- 
duleuz à la réculzrité d'un scrutin, 
délit commis à Fontenay-sous-Bois 
eu le 28 avril 1980. 

Cour, statuant publiquement, 
EE et aprés déllhéré, 
confirme Je juzement du Tribunal 
de grande Instance de Crétell sur 
la décisration de culpabilité (faite 
en date du 28 avril 1589). Emendent 
sut ja peine, condamne PARISOT 
Michel & 3 mois de prison avec 
sursis et 4000 F d'amende, confirme 
Ja condamnation de PARISOT à 
payer à FAVAS pour réparetien de 
s0oL dommMase ia s0oMMe de 1 franc, 
it que, pour parfaire l'indemniss- 
tion du pinipnant, le dispositif du 
présent arrêt sern publié dans trole 
Journaux, au cholx de 1x partle 
civile cb aux frais du prévonu 
sans que le coût de chacune de ces 
Publications puisse excéder quatre 
mile francs (4 000 F). 

Déboute les partles du surplus de 
leurs prétentions, condamne PARI- 
SOT aus dépens. 

pou extrait, Maître BALOUP, avo- 
ca 





COUR D'APPSL DE PARIS 
{il chambre) 
2 norembre 1981 
DIFFAMATION PUBLIQUE 

Décision rendue contradietolrement 
et après déllbéré., 

Etant  établl su PIODSIeUE 
Christian CABIBON 0 poursuivi Mon- 
s#lcur BATEURTE devant le Tribanal 
correctionnel do Fontulneblesu, pour 
diffamation publique envers s& per- 
snnne. 

Considérant que los premiers ju- 


ges ont falt des circonstances de l2 DIN 


causc une appréciation qui 2e Sau- 
Trait dére critiquée : qu'ils ant à bon 
droit et par des motifs quo la Cour 
approuve retenu comme diffamatol- 
rus les pronos imputés ct refUsé de 
considérer comme un falt justifi- 
catir l'emportement des passions 
clectoreles ; 

La Cour dit qua les Imputations 
reprochérs contiennent les éléments 
d'une Enfraction ouvrant droit à 
Itosration pour CAMBON : rs 
BAYEURTE à payer à CAMBON 1 
francs à titre de dommages Intécées 
e’ 500 francs sur le fondement de 
l'article 475-1° du Code de procédure 
pPenale; ordonne 14 publieat!{on du 
Présent arTot, pat eÆttalts, dans trois 
Journaux cholsis par la partie civile, 
aux frnls de BAYEURTE.. 

Pour extrait, Maitre BALOUP, avo- 
CL. "1 


COUR D'APPEL DE PARIS 
(11° chambre) 
25 novembre 1991 
DIFFAMATION PUBLIQUE 
Décision rendue contradictoirement 
ct après delibers. 


Etant étnbll que Monsieur Ollricr DEN 
CORTE 


NDIN & pourauiv| M, BAYE 
devant le Tribunal correctionnel de 
Fontainebleau, pour dif pu 
biique envers Æ CrSOQNC, 

Considérant que les premiers Be 
OnC fait des circonstances Ja 
cauæ une apnreciation qui Er EAU- 
rail être Critiquée: qu'ils ont « 
bon droit eb par des motlfs que 12 
Cour spprouve retenu comme adlffa- 
MmALoires Les propos [mputés ct Pres 
Tusè de considérer comme un fault 
justificatif l'emportement des pat 
nu électorules : 

3 Cour dit que leg imputatlons 
Tcbrochées Contlannoent les éléments 
d'Uno Infmetlon ouvrant droit à 
frbaratlon pour BLONDIN, condamne 

URTE i pager à BLONDIN 
titre AC dorumazes Inté- 
rcts ct 500 F A fondement de 
l'article 3-1 Er Code de procédura 
Pénale: ordoune la Pueepes du 
Présent arrèt, par extraits, dans trois 


Journaux choisis par la partle civile, 
aux n'es de BAYEURTE.. 

; Pour estralt : Maître BALOUP, avo- 
cat. 





Exstralt d'un jugement rendu le 
16 décembre 1981 par la 12° chambre 
correctionnelis du ‘Tribunal da 
grande instance de Orétell 

Dit que !es eléments constitutifs 
de diffamotion publique re Une 
personne privée sout réunis à l'en- 
contre de Plerre FEBVRE pour avoir 
falt paraître le 3 mai 1960, dans le 
auméro 614 du eRévell du Val-de- 
Marne», en sa qualltèé de directeur 
de la publication, un article aux 
termes duquel Monsieur Marc FAVAS 
a été accus ede frauder Le les 
moyens les plus officiels, males éga- 
lement des pra plus occultes 

Que c'est donc juste titre que 
Monsieur Marc TAVAS s'est constittié 
partie civile à l'encontre du pes 

Condamne Pierrs 
SARI. cle Révell du van 
Marnezs à payer à Monsieur Marc 
FAVAS la somme de 5000 F à titre 
dé dommages Intérêts, Ordonne la 
publication du disposiélf du présent 
Jugement dans quatre journaux az 
cholx de 14 partie civile et aux frals 
du nrévenu 

Du extrait, Maître BALOUP, evo- 
ca 





Estrall d'on Jugement rendu le 
16 décembre 1981 par la 12 chambre 
correctionnel'e dy ‘Tribunal de grande 
ianstence de Crétell 

Dit que les éléments constitutifs 
de diffamation publique envez8 une 
personne privés zout réunis à l'en- 
contre de Pierres FEBVRE nn avolr 
falt paraître le 3 mal 1980, dans le 
numéro 6734 du < Révell du Val-de- 
Marne ». D 82 qualité de directeur 
de 12 publication, un article aux ter- 
mes duquel Monsieur Oilvier BLON- 
1 été accusé à da fraude élec- 
torale ». 

Que c'est donc à Juste titre que 
Mousleur Ollvler BLONDIN s'est cons- 
titué partlo civile à l'encontre du 
prévenu. Condamne Pierre PEBVRE 
et la S.AR.L. + Le Réveil du Val-de- 
Marne », à puyer à Monsieur Ollivier 
BLONDIN la somme de 3000 F ue ts 
de dommages-intérèts, et la 
de 1000 F au titre de l'article 4751 475 le 
du C.P.P. 

Ordonne Ia publication du édispo- 
sitit Fe présent Jugement dans 
dyfe et ournaux au choix de la partie 

vie et aux friis du prévenu. 

Four extrait. Maitre BALOUP, 
aTocat. 





Estrait d'un jugement rendu le 
16 décerihre 1981 par la I2 chambre 
cotrectionnelle au Tribubal de grande 
instance de Cretell 

Dit que les éléments constitutifs 
de diffamation publique euvers ane 
rmereoune privée sont réunis à l'en- 
contre de Plerre FEBVRE pour avoir 
fais paraitre le 9 mal 1980, dans le 
numero 675 de € Réveil du Val-de- 
Marne +, en sa quallté de directeur 
de la publication, un article aux ter- 
mecs duquel Monsieur Ollrier ELON- 
2 eèté accusé € de Imude élec- 
torale 2, 

Que c'est aonc à juete titre que 
Aousleur OLvier BLONDIN s'est cons» 
titué pestie clrile À l'encontre du 
provenu Condimne Flerre FEBVRE 
ot 14 SARL e Le Réveil du Val-de- 
Afarne = à payer à Mongleur Olivier 
BLONDIN la somme de 3000 F à titre 
de dommass-intéréts, et ia somme 
AUDE Don F au titre de l'a-ticlo 475-1° 

u € 

rss 12 publicetion du 
sitlf du présens jugement dans 
quaire Journaux au cholx de la partis 
civile et aux frals Au prévenu, 

Pour extrait, Maitre BALOUP, 
arocat 





Extrait d'un Jugement rendu le 
16 décembre 1931 par 12 1 chambre 
correctlonneïls du Tribunal de grande 
instance de Crétell. 

DIt que les éléments constitutifs 





de diffamation publique envers une 
personne privée sont réunis à l'en- 
contre de Pierre FEBVRE pour avolr 
fait paraitre le 3 mal 1989, dans le 
numéro 874 du + Révell du Val-de- 
Marne »s, en sa qualité de directeur 
de la publication, un article aux ter- 
mes duquel Christian CAMBON et 
trois da ses « acolytes » ont été sur- 
pris le 27 avril 1990 4 Fontenay-sous- 
Bois, en flagrant délit de fraude étec- 
toralé « caractérigée s. 

Que c'est donc à Juste titre que 
Monsieur Christian CAMBON s'est 
constitué partle civile à l'encontre du 
prévenu. Condamne Pierre VRE 
e5 l2 S.ARL € Le Révell du Val-de- 
Mazne » à payer à Monsieur Christlan 
CAMEBEON rs 3000 F à titre 
de dommagés-intéré 

Ordonne le publication du dilspo- 
sit du présent Jugement dans 
KE Ua tre journauxs au choix de la partie 

vie se aux frais du prévenu. 

extrait, Maître BALOUP, 


la UE 





Extrait d'un jugement rendu le 
16 décembre 1881 par ia 12° chambre 
correctlaonele du ‘Tribunal de 

instance de Créteil. 

Dit que les éléments constitutifs 

diffametion envers Uno 
Pierre FEBVRE pour avoir 

fait paraître le 9 mal 1984, dans le 
numéro 675 du sRévall du Val-de- 
2. A DILC TION, == ous as 
pu ua e aux 
termes duquel Christian CAMBON 
ca été surpris le 27 avril à 
Fo2 Bols, . flagrant t 


Que c'est donc à ‘inste titre que 
Mousieur s'est 
coustitué partle civile à l'encomtra 


du prévenii 

Co Plerre FESVRE 
SARL Le Révell du vie 
Marne » à payer à Monsieur Christian 
CAMIBON )a somme de 3 000 P à titre 
de dommages-intérêts 

Ordonne la la publication du dispo- 
sitlf du présent 
quatre journaux au 
civile et aux frais du prévenu. 

ru extralt, Maitre BALOUR, Avo- 
ca gl 





Extrait d'un Fons rendu le 
16 décembre 1981 par ja © chambre 

corrsctionnells du  ‘Tribimal de 
grande instance de Crétell 

Dit que les éléments constitutifs 
de diffamation publique envers une 
porsonne pritée sont réunis à 
contre de Plerre VINCENOT 
avoir falt imprimer un tract Hans 
léquei Monsieur Christian CAMBON 
en accusé cde fraude électorale 2. 

Que c'est donc à 
Monsieur Christian 


CAMEO 
constitué partle civile à l'encontre 
du préveniL 


1 000 F au titre do article me 
du CEE. 

Ordonne le publicetion du dispo- 

mi du présent jugement dans 

uatre journeux au choix de la partis 

die at aux frats du gros 

re extrait, Maître UE, 
ca 


avo- 





Tribunal correctionnel 
SAT du 2 octobre 1978. Déclare 
AT, directeur de publication 
convalace diffamasiox 1 pub : 
tion 

pour avolr alt tre 1% 
numéro 563 du € A du Vai-de 
Mernex un article RES tort 
une fraude électorals Monsettt 
, adjoint au Je ds Vin- 

centtes 


Condamne SOLIGNAT à payer À 
BASTIEN, à titre de dommages- 
intérêts, la somma de 1 000 francs. 

pu extrait, Maître BALOUP, ayo- 
c: 


.2isstion remette de Ia cohérence 


dévelopement de certains de ses 
membres d'abord. Les dernières 
statistiques nubliées par la Ban- 
que des réclements internationaux 
(BRL) à Bale prouvent que, dans 
son ensemble, l'Organisation est 
redevenue emprunteur net sur le 
marché des capitaux au troisième 
trimestre de 1981 Iles chiffres 
cachent mal certaines situations 
parti lés pays à faibles 
réserves financières et à forte 
population LENS Venezuela, 
Indonésie, Iran, Alsérie) re 
sent des difficultés. Lagos, qui 
accusé un déficit de 7 milliards 
de dollars en 1981, Ar CO- 
duire 2 millions de barils par jour 
(30 © de pius qu'actuellment) 
pour équilibrer 507 ee ce 
cas vient, Pour s2 part. d'ammuter 
son bud de 1.3 milliard de 
dollars. in, Tébéran prévoyait 
pour 1982 des recettes qui supno- 
seraient un doublement de ]a pro- 
duction. 

Les pays non membres sont 
aussi touchés : la dernière baisse 
du pétrole britannique coùtera au 
Trésor entre 1 et 2 millisrds de 
lvres et la de 
réduire de 170 à 90 
couronnes ses prévisions de 
recettes pétrolières pour les cinq 
années à venir. Mails plus s:ave 
est la situation du que, cont 
Fendettement atteint 60 milliards 
de dollärs, ou de l'Egypte. 


Les elfeis négalits 


Les pags industrialisés eux- 
mèmes ne subissent pas que des 
effets bénéfiques d'une réduction 
de leur facture pétrolière. Partiel- 
lement compensée en Europe par 
un cours excessif du dollar, cette 
chute des prix de l'or noir pousse 
en outre à la remise en cause de 
nombreux projets d'énergies alter- 
patives. Les plus coûteux — schis- 
tes bitumineux, gazification du 
charbon, — déjà ébranlés par la 
suppression de certains finance- 
ments publics aux Etats-Unis, 
ee maintenant réduits, voire 

és. Une baisse durable 
des prix du pétrole pourrait 
eatrainer une remise en causs du 
renouveau du charbon (en Europe. 
la consommation a diminué en 
1981), de l'exploitation Pol: 
dans des 2on2s difficiles ou de 
certains efforts d" 
d'énergie, Avec pour risque de 
placer toute reprise économique 
— comme celle ébauchée en 1978 
— à la merci d'un nouveau 
«choc» pétrolier. 

Dés lors que l'on s'accorde sur 
le rôle primordiel du pétrole dans 
l'économie mondiale pour les 
vingt ou trente années à venir, la 
question se pose donc de savoir 
qui doit détenir la maitrise des 
priz Même si l'OPEP est, depuis 
1973, selon l'expression d'un de ses 
anciens secrétaires généraux, un 
sn « résiduel » d'energie 

ui signifie que l'on ne 
d'édres à elle que lorsque toutes 
les autres sources sont utilisées, 


Lelirs. 

Mais elle devra faire face. dans 
les mois à venir, à des difficultés 
sans commune mesure avec celles 
qu'elle connut en 1975. Cinq pays. 
rappelle M. Mabro, avaient à cette 
époque participé à l'effort d'une 
réduction de production qui avait 
permis de maintenir à peu près 
les prix : l'Arable Saoudite de 
16,6 % (par rapport à Ia m moyenne 
nues de 1974), l'Tran de 11.1 %. 
Je Venezuela de 212 %, le Nigéria 
de 20.6 % et le Koweït de de 182 Sa. 


la plupart des mem- 
lee ont dejà — faute 
‘acheteurs — à des diminutions 


importance, Dans l'étal 
actuel du marché, fl faudrait que 
abaisse sa production au 
æplancher» nécessaire au finan- 
cement de son développement, soit 
quelque 6 millions de baris par 
Jour (— 40 < par rapport à 1980), 
et encore cela ne permettrait-il 
pas à l'Iran et à l'Irak de remon- 
ter substanticilement leur extrac- 
tion comme ils le désirent. 
Possible, non sans grincement 
de dents, tant que la demande 
de pétrole O: 


PEP 
au-dessus de 20 millions de barils 
quotidiens, une réduction de pro- 
auction devient infiniment plus 
délicate en dessous. Or, lors de 1a 
réunion 


Encore cela ne suffira-t-il pas. 
I est aussi indispensable pour 
que cesse l’enarchie que l'Orga- 


dans ses progres prix, afin d'éviter 
que les pays membres ne se fas- 
sent concurrente entre eux. Le 
promesse faite par le Nigéria à 
ses clients d'une baisse des 2rix 
de 5 dollars par baril si l'OPEP 
ne parvient pas à un accord le 
19 mars montre le chemin qu'il 
sera nécessaire de faire. 

L'OPEP devra enfin revenir à 
cette stratégie à long terme dont 
elle ne cesse de se méficr après 
Yavoir mise en chantier, Le preuve 


faite qu'une eniiur a de Pri£ 
fre quelle que soit 12 
pre choisie, sera une contrl- 


Hlon déterminante à l'assainis- 


parvenpi a5 à 
réaliser ces EE — avec un 
prix du nétrole de référence de 
30, 32 ou 34 dollars 9 — l'OPEP 
laisserait à un marché cohérent 
un pouvoir sur les prix qu'elle 
avait Mis près de quinze ans à 
obtenir. bénéfice immédias 

enrs mesqueralt on temps es 
dangers Ge cette évolution. 
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FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 





@ M. Pierre Cabanes a été 
nommé directeur général adjoint 
de Thomson-Brandt chargé des 
PA e M, RE ie 
fon, an =. pe ne 
198 ses nou _ 
tions dans l'entreprise natigna- 
lisée à compter du 15 mars, 


© Approbation du rachat de 
Marathon ar U.S. Stell. — 
Les actionnaires de Marathon ne thon Où 
ont approuve mars 
majorité des deux tiers. la fusion 
Er PE re avec US. ces 


TOPA de 62 62 mubarés de à de doi- 


lars lancée par numéro un 
américain de aies sur la firme 
pétrolière indépendante, Mobil, 
qui avait échoue dans Ia prise . 
contrôle de Marathon Oil, 

k une partie des 


renoncé à racheter 
actions d'U.S. Steel pour parve- 
nir à ses fins. 


e@ Le trente-sirième congrès de 
ic nn (Confédération de 


l'artisanat = 
du bâtiment) s'est tenu à 

Paris les 11 et 12 mars. _ 

ministre de 1! 

du logement, à tenté de rassurer 
ins en 50 $ l'iné- 

vitable En el 
par en 


'agisse 
l'ebaissement du taux des prèts 
aux candidats à l'accession à la 
propriété, de la mise en place des 
crédits publics où du Paiement 
direct Re PE 

ouvrage puBle, q' 
jeire l'objet d'un décret. 


Conjoncture 
© Le contrôle fisc! a Tap2po 





TLE 


104 miliaris de francs er 1980, 
Mmdiquent les statistiques de " 
direction générale des impôts. Il 

y & eu cette année-là 39 071 véri- 


s a 





ne Les redressemen 
été de 214 milllaris de tn 
rte 

i e "im- 
pôt sur le ne 22 jun 





MER 
ne “ re, 

ve du corn autre 
part, la C. 





PHILIPS 





Le chiffre d'affaires consolidé de 
1981 s'élôve à 42411 millions de flo- 
rins (Contre 36 536 Lee en 1980). 
Les bénéfices nets sont de 357 mdii- 
ons de florine (contre 345 millions 

de florins en 1950 sur'base compa- 
Es, compte tenu des modifications 
intervenues le Le janvier 1961 dans 


les principes de calcul des bôns 
flces). LL sera pes de distribuer 
aux actionnaires montans de 
1.80 florlu per action ordinaire 
Compte tenu de 





En millions de £ 


VENTES {hors groupe) 
BÉNÉFICE avant impôt 
BÉNÉFICE net 

PART revenant à la société-mère 
{après éiéments exceptonneis) 
DIVIDENDES 

soit par action ordinaire de 1€ 




















335 
224 


284 
161 


186 
113 
19 pence 


- 2? 
101 
17 pence 


L'exercice s'est caractérisé par: 


euns réduction des coûts fixes, 






sune amélioration des marges bénéficiaires, peu importante cepen- 
dant an raison de la persistance des conditions cornmerciales diffici- 
les sur le marché mondial et, en particulier, au Royaume-Uni. 
sune progression des résultats au quatrième trimestre; mais, celle- 
ci est due en grande partie à des profits de change. : 
sun redressement des bénéfices annuels par rapport au niveau 
anormalement bas atteint au deuxième semestre 1980, Toutefois, 
ces bénéfices, très en-decà de ceux réalisés les années précédentes, 
n'en restent pas moins peu satisfaisants. 


Dividende 81 










Un second dividende intérimaire de 10 pence sera payable à partir du 


2 avril 1882. 





met en vente 


ses PEUGEOT 82 D'EXPOSITION (0 km) 
et de DIRECTION 
CONDITIONS EXCEPTIONNELLES JUSQU'AU 31 MARS 


M. GÉRARD - Tél, : 821-60-21 
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UN JOUR A Sète RECEVANT LE PRÉSIDENT DU CNPF. M. MITTERRAND pri 

es e,e s SET? : w 8 : EN LIMOUSIN : ra— PR ne 

DANS LE M ONDE Des viticulteurs de Y'Aude et de l'Hérault M. Mauroy annonce une série de mesures 34 MI ee TT 

nr détruisent 50000 hectolitres de vin importé d'Italie|en faveur du bâtiment et des travaux publics! sx mnços erand se sem [U Le med 

2. AUDIOVISUEL : «A propos des feudP 11, mars, ane des Plus {importantes Fr et Lg mr DE VE Gates venu Ji 14 à déclaré quoutre les mesures met À mai see ue à Le Te rte 
rodios libres. un peu de droit », ass de commando visant à détruire du vin importé d'Ita- redire ka “ériiuités éprouvées en faveur a Se james ere Le es (ehe-ben Lino. Fe at rer 

par Monique Pelletier; «Les! je près de 50000 hectolitres de ce vin stocké dans lés chais| PSone diHgeant du CN PF — RL DE proposées FA RATE du du | Come (Tulle). de la e sue "& 


écrans de l'archonge », par Gabriel 
Matzneff ; « Silence radio pour les 
commones», par Paul Graziani ; 
«L'œuf de Colomb», por Charles 
Agnès ; « TF 1, chaîne privée », por 
Brigitte Gros. 


ETRANGER 


3. AMÉRIQUES 
— SURINAME : grande confusion 
après la tentative de coup d'État. 
— Les tensions en Amérique centrale. 
4. AFRIQUE 
= ZIMBABWE : M. Mugabe a fait 
arrêter deux des lieuteaants de 
M. Nkomo. 
4-5. EUROPE 
— ITALIE : « La failiite des Brigades 
rouges » (1), par Philippe Pons. 
6-7. DIPLOMATIE 


6. PROCHE-ORIENT 


POLITIQUE 


& à 10. La préparation des élections 
centonales dans le Centre et le 
Longuedoc-Koussilion. 

10. Le pouvoir réagit à ce qui semble 
être une «tentative de déstubili- 
sation ». 


SOCIÉTÉ 


22. A Marseille, M. Mauroy dénonce 
l'exploitation des eaffairesn por 
l'opposition. . 

— JUSTICE : poursuites contre on 
hebdomadaire médical à propos 
de l'euthanasie, 

28. ÉDUCATION : da nouvelles ins- 
truchions sur les lycées d'enseigne- 
ment professionnel pour k pro- 
chaine rentrée. 

—— DÉFENSE : les chefs militaires 
indésirables au Parlement, 

36. SPORTS. 


LOISIRS 
ET TOURISME 


23. CATALOGUES AU CRIBLE : la 
Hongrie. 

25 à 27, Hippisme : Photo ; Plaisirs de 
la table; Philatélie; Jeux, 


CULTURE 


36. MUSIQUE : les prix du disque de 
l'académie Charlés-Cros. 

— DANSE : le groupe de recherches 
de Opéra nu Centre Georges- 
Pompidou. 


RÉGIONS 


37. ILE-DE-FRANCE : l'aérodrome de 
Guyancourt ra devoir fermer. 


ÉCONOMIE 























38-39. SOCIAL 

— Lo maison interdépartementale de 
Nanterre vo ètre démantelée. 

— CONJONCTURE : la préparotion 
du budget 1983. 

39-40, AFFAIRES. 





RADIOTELEVISION (33-34) 
INFORMATIONS 
«SERVICES » (34] 

Bibliographie: « Journal 
officiel»; Météorologie; 

Bulletin d'enneigement. 

Annonces classées 35 et 

361: Carnet (37): Mots 

croisés (271: Programmes 

spectacles {31 à 53); 

Bourse (41). 














@ Quatre cents militants du 
Sandicat du livre C.G.T. ont 
occupé, jeudi 11 mars, un entre- 


pôt de Créteil, spécialisé dans la 
Se de périodiques [mpti- 
més à l'étranger, essentiellement 


en Italic République fédérale 
d'Allemagne, Espagne ou Luxem- 
bourg. Xls entendalent ainsi pro- 
tester contre «les travaux d'im- 
pression effeciués & l'étranger 
pour Es compie de groupes de 
presse français » et exigent «le 
reiour en France de la totalité 
des 68 “: de revues, journaut et 
imprimés » réallsés de cette 
maniére. Jeudi soir, vers 19 h 30, 
ces militants ont quitté Créteil = 
sont alles déverser dans la ru 
Cognacq—Jay à Paris, devant “es 
studios de FA télévision française, 
plusieurs centaines de ces 


ouvrages, 
{Publicité} 


En direct des meilleurs usines 
européennes des modquettes - et 
des revétementa muraux 1° ei 
2 choix, 200 000 mètres carrés en 
atock. 5% de remise supplemen- 
toire su” présentation do cette 
annonce, 


ARTISANS RECUPÉRATEURS 


810. Impasse Saint-Sébastien, 
ail Raris. Tel 355-60-S0. 


Mogaaln ouvert de & h à 18 bh 30 
gans interruption. 
Ourerture d'un nouveau dépôt : 


« MOQUETTES DE LA REINE » 
109 bis, route de la Rolne 
0100 BOULOGNE 
MO 2 


du Comptoir agricole français (CAF) (1) ont été répandus dans 
les caniveaux de Sète. Les forces de l'ordre ne sont pas inter- 
venues. 

Cet acte de SEE survient au moment où. face ne 
interprofessionnel, qui fixe un Prix minimum pour le vien 
pra homologué par les pouvoirs publics, où la Commission 

e autorise une distillation exceptionnelle de 7 millions 
d'hectolitres, et sept jours après la condamnation de la France 
par la Cour européenne de justice, sur plainte de l'Italie, à 
débloquer les vins importés de ce pays. Les autorités 
avaient trois semaines pour respecter ce jugement. Les viti- 
culteurs n'ont pas attendu ce délai 


Jedi, vers 15 h 30, une cen- expliqué qu'ils n'avaient UT 
taine de voitures se présentent 0 de gèner le Souvernement 
su péage Ge Me NO eeS der à dblemir de Bruxelles un 

en e-D 
ne uilable du vin >. 


ft sans payer. 


350 hectolitres chacun Ils les 
vident, Ua troisième qui conte- 
pait de la mélasse sera également 
vidé. Du haut du pont, la vue 
donne sur les chais des négo- 
sphartinent au CAF one 

| une 
société ce collectif agricole, 


* de cuves en béton, de 
600 hectolitres chacune, seront 
vidées. Sur plusieurs de ces 
cuves, ube ardoise indiguait : 
a Vin de table d'Italie». Certai- 
nes, rapportent des témoins, por- 
taient lement la mention du 
cpimardier» qui avait ascheminé 
ce vin. l'Ampelos, ke mème bateau 
qu'avait occupé les viticulteurs 
en colère en août dernier. A l'ex- 
térieur de la cave, deux cuves 
de 16000 hectolitres chacune 
sont, à leur tour. vidées Leurs 
trappes ont été ouvertes & ooqup 
dé TNT. les viticulteurs 
avaient apponé avec eux. Le flot 
de vin inonde les canatx qui 
Per Je port _. Sète. : 
urés, il n'y a plus un 5e 

viticulteur dans Ia ville. 

Ni le comité d'action viticole 
de l'Aude ni celui de l'Hérauk 


u'ont revendiqué cette opération, : 


ce qui ne veut pas que les 
mémbres des tés d'action 
sont hors du coup. L'un d'eux 


FERMETÉ DU DOLLAR 
6,93 F 





Sur le ..réglement 


a Tente visé, alors 


mesures 

de distillation, même préventives, 
ne eont qu'un palstif. Pour eux, 
il faut un règlement communau- 
taire qui assure un prix 
n D er rt Vendredi nu 

président du 
comité d'action viticole de l’Hé- 
rauit, qui n'2 pss particiné à 
l'opération, était joignable, 
« . 8e3 DigTLEs 2. 
du sa estimer Ses 
déeaes PL n'a pu être contactée. 


Une déclaration de M. Doumeng 
Pourquoi les chals du CAF 
sont-ils particulièrement visés ? 
Parce qu'ils représentent un sym- 
bole, celui, d'une part, d'une 
alliance de groupes coepératifs 
qui n'hésitent pas à importer du 
vin italien pour jouer le même 
jeu que les autres négociants, 
pre sun est de pere pu- 
ue qu'il possède instalis- 
tions en Sicile et en Corse et 
parce que, ent. | l'un de ses ac- 
tionnaires n'est autre que 
M. Jean-Baptiste Doumeng, le 
«milliardaire ur président 
du Interagra et du 
groupe Poe tf Union des coo- 
ADS agricoles du Sud-Ouest 


). 

Pour celui-ci, «4 s'agit d'une 
provocation sans doute. Car la 
situation du CAF est tout à tait 

ière. Pourquoi esl- princi- 
Ë Sa6% à Es 

ise que es im 
de vins italiens ? nous a-t-il dé- 
claré J'ai proposé, Le mercredi 
10 mars, à la Confédération des 
caves coopératives d'acheter les 


Resté inchangé, jeudi 11 mars, 3 | vins rouges qui restent pour faire 


6,95 F à Paris, le cours du dollar s'est 
vivement raffermi vendredi 12 mars, 
passant & 6,09 F eb à 2,3775 DM à 
Francfort (contre 2,36 DM). Ce 
raffermissement est à mettre Sur le 
compte d'une certaine tension des 
Gus d'intérêt aux Etats-Unis, où 
la perspective d'un gonfiement de 
la mosse monétaire 2 fait monter 
ie loyer de l'argent, Le mark $se 
montre tonfonuts très ferme à Paris, 
où la Banque de RS défend le 
taux pivot de 2,5620 F, à mi-chemin 
entre les conrs plancher et plafond. 
Sur le marché de l'or, le cours de 
l'onte est retombé à 325 dollars, au 
plus bas depuis septembre 1979. 


remonter le marché, sur-la base 
du prit interprojessionnel. Dès 
tors, je ne vois pus l'intérêt de 
cette provocuHon». A la Confé- 
dération, des caves, cn confirme 
cette offre, tarnsmise aux diffé- 
rentes cooopératives adhérentes, 
: JACQUES GRALL, 
2 Le capital du CAP est ainsi 
réparti : 30 % Un 


agricoles de céréales: 2% Union 
nationale des coopératives ‘ d'appro- 
vislonnement : 20 % Union laitière 
normande; le reste éfant ventilé 


entre plusieurs petltes coopératives, 








Canapés et canapés-lits sur mesure, faits pour durer. D'un très bon 
ropport qualité-prix. Compter 4 000 à 8 500 en blanc. 





la guérande 
La boutique du canapé-it 


13 bis, rue de Grenelle 
PARIS (re) - B46-33-52 


carlis 


La Boufique du canapé 
46. rue du Four 
mm 5006 PARIS = 5$8-85-72 








5 E ZE 
arrondissements 


Les Nouveaux Constructeurs | 








. Des maisons POUF Mieux vivré 7 a 


ds charges fiscales et sociales 
excessives er en croissance rapide. 
«La cote d'alerte est atfeintes, 
vient de déclarer le patron des 
Pr te Monde du 55 mars). 
Mauroy à annoncé une 
accélératt on de l'utilisation des 
crédits DOS destinés a 
logement. De mème a-t-Ù fait 
savoir que des avances de tréso- 
rerie seralent £faltes aux entre- 
prises du bâtiment et des travaux 
publics. Pour cellesci également 
les normes d'encadrement du 
crédit seront élargies pour leur 
permettre de supporter les effets 
de la 5° semaine de Ven 


D'autre part ‘209 mi &e 
francs 


qu 
du public des prêts convertonnés 
à un taux moyen de 145 % 

s'engageront à maintenir Îa ee 
PU des taux pendant six mois. 


trente mille prêts contventionnés, 
pu avec des prêts FERA 

ployeurs,  pourraien 
ainsi bénéficier de taux encore 
inférieurs à 145 5. Enfin, ie 
gouvernement va relancer la 
cam pour les économies 
d'énergie et en assurant k deduc- 
tibilité fiscale sens francs par 
es com 


usage locatif. 
Le prernier ministre après avoir 


M. JOSPIN ASSURE QU'IEL N'Y 


À PAS DE « GROGNE » AU PS. 

M Lionel Jaspin à déclaré 
jeudi 11 mars :'«I1 n'y a pas de 
grogne au parti socialiste. Le 
PS. s'il a quelque chose à dire, 
l'exprime par la voix de son pre- 
nier secrétaire Où de Son bureau 
exécutif. Tout Le resle, ce Éd des 
suppulations @£ presse a-t-il 
indiqué au micro de Mantes 
Inter. «Le parti socialiste est 
engagé dans Île campagne des 
canionales, el NOUS GUORS irTOD à 
agir, bétir, construire, 7 avoir 
le temps de grogner. Il n'y à pas 
de grogne doncy, at-il ajouté. 

Le premier secrétaire du PS. 
fait ainsi allusion aux indications 
parues dans la presse sur Jes cri- 
tiques formulées par des respon- 
sables socialistes à l'ézard de 
certaines gouvernemen- 


mesures 

Lai critiques Invauées notam- 
lors d'un déjeuner à 
Prusse ( Monde du 12 mars). 













MÉDECINE 
PRIX: FABULEUX 
LT SAS ds 3: , 


as murenra * 





| L Les Rende:-vous X 
ri de Soiy-s-Seine 


Parmi celles-c 

ront probablement un NP ra 
… Frs PR Se et des 
ac paiemen ur cer- 
tains impôts (T.V.A. ORNE) 
sous forme d'un relévement du 
DURS CUS les COS es Pas Re 

que en peuvent 
souscrire afin d'obtenir des délais 
de paiement pour leurs impôts. 





“bre 1981 : : _".  — 


ment de 1975), le Limousin est (mis cd | Ë 
& part la Corse} la région la moine Et à : °S 
peuplée de France métropolltailne. ei NT RSR 
l'une des Plus défavorisées Ge LE 

Le président de la Répablique Fe MSN 
dont ce sera le second déplacenient | Res 
officiel dins ue région, s'était + 
rendu en Lorraine les 12 et L3-oetp- LS séatioiis 





Le poète René Neélli est mort perde 


Reuëé Nelli, poète, écrivain ei philosophe occitan, est mort : 
dans la nuït du 10 au 11 mars dans sa maison familiale de Can | 
cassonne, à l'âge de soixante-seize ans, Ses obsèques ont lieu ce ' 
vendredi 12 mars à Carcassonne. 


‘Un jeune aïeul de floccitanisme 


Pour tous ceux qui l'ont connn, 
René Neili incarnait une vision 
primordiale du pays d'Oc, une 
certaine Idée de l'Occitanie, À sa 
manière, il en avait réinventé ie 

concept qui, certes, existait avant 
lu Ses recherches sur les ue 
badours étaient: {mprégnées d'un 


érotisme discret, dont ks princi-" 


peux moments se rattachaient à 
la chastete. I avait développé ou 
mis au point la théorie de l'asag, 
ou « essai », selon laquelle les 
amants méridioriaux de haut pa- 
rage au douzième siècle passaient 
de longues nuits avec la dame de 
leurs pensées, en Se bornant à 
ds contacts t extérieurs. 
Cette conception fut contestée 
ave de solides arguments Pa 
Henri Marrou Elle a retrouv 
faveur de nos historiens dém 
graphes, qui volent dans re 
Dos toi ainsi platonise (et su- 
blimé, mails _. totalement) la 
techniques 


première esquise des 
de limitation des naissances, 
Bon connaisseur du 


DÉCÈS 
DU CINÉASTE EST-ALLEMAND 
KONRAD WOLF 


On apprend la mort du cinéaste 
est-allemand Konrad Woll äl 
était Agé de cinquante-six ans, 

(Fis du dramaburre Friedrich 
Wolf (+ Professeur Mamlock %)}, 
Sonraû Wolf Res dans l'émi- 


foïklore 





Dan sOrIÉUQGE 66 7 ÉPOUcA La Eu 
du socialism: 

Ses ms reflètent cet enpagement. 

quinsaine 


per les 
Fives et Maman, Je suis en vie 
(197), nourris d'expériences nerson- 








d'oc. 7 fit aussL l'un des 
Haiets, théorie du 
méridlonl, Cantôt sorcier malé 
fique ou bénéfique, tantés devin, 
tantôt messager des âmes 
armier. S'U @vais habité Pari, 
et s'étalt entouré des relations 
publiques indispensables, Nell 
serait devenu sans aucun 


doute 

l'un de nos gourous les plus ëmi- 
Dents. Mais S2 musslon Se 
De EE, 64 

nos pop UL il en 
des continuateurs ou des : 
D a in, 
qui pario contesté ou ée 
contestèrent les uns les. autres, 
et successivement, “tels que Robe 
Lafont puis Yves Rouqguette, 
en fin de compte, n'est-ce pes 
refusant je père, ou OBS 
grand-père, qu'on affirme 
mieux la valdité quasi 
d'une cause régionaliste, 
. Le ot inguistiquennent : 
remen 
de substance ? pee 


EMMANUEL LE ROY LADURIE. 


FRené Nelll était né à Carvemonne, 
en 1906 d' nn en 


ren venus Che 
£EVIe siècle. RE ne 
rleures de lettres et de ° 


F8 


sie 


HUE F 


tié pour 
avec celui-@i ei 
arec Ciaude Estate qu'il avait rondé 
la revue surréaliste CAantiers, .ét 
qu' était entré en relation ave 
Elmrd et Breton. Il a COUSDOTAIE Alors 
aux Cahiers du Sud 


nn En 
hermétistes me 








manda et Soviétiques pendant !ia] Volumes eur les Troubmdonrs (Denciës à 
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La vie déchirée des travailleurs postés … 


- Le combat culturel des juifs d'Union soviétique … 


DEMAIN 8 Le soleil en conserve ; Crible (VI) ; Puzzies : la civilisation de la colle (VIN). 


ETRANGER à Rai mon D pale D on pou ere Ponge ie fn 


CHRONOLOGIE e Février 1982 dans le monde (XI). 
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CLEFS © Moses Fine: enr Dérouts : Anthony Eden « l’homme de Suez » (XI) ; Généalogie : saut d'obstacles ; Modes : Loncin 


ROP fard. Je suis arrivé 
trop tard L'’Amazonie 
était déjà un terrain va- 
gue. Une terre indolente 
et maussade. Désaffec- 
.tée. Lorsque je racontaiïs 
aux-gens des bourgs que 

| J'avais fait un voyage de 
= plusieurs semaines sur 
un cargo transatlantique 
et dans.des trains infestés de po- 
lice, d'ivrognes et de contre- 
bande, pour terminer sur le pont: 
de leurs péniches-poulaillers, ils 
me regardaient d’un air. DaVTÉ. 
Je devais être un simple d'esprit 
ou, pour les mieux disposés, un 
touriste égaré. 
C'est bien plus tard. que je 
La véritable -bature. de- 


- compris 
mes déplacements : j'Etais une 


sorte d'artiste nécrophage et un 


 fossoyeur de traditions. Un anti- 


quaire, de causes perdues. Les 
ethnologues ne sont-ils pas, en 


. effet, ces oiseaux de malheur 


qui ignorent tout de ce Que leur 
arrivée signifie déjà ? Leur ve-- 
nue ne signe-t-elle pas déjà la 


. mort de ceux qu'ils viennent ob- 


server ? 

Cal dans un hamac, tirant 
sur une pipe bourrée de tabac 
indigène, je tuais le temps à po- 
tasser un manuel d'espagnol et à 
guetter le passage d'un tapir ou 
la fuite d'un fourmilier. Je sui- 
vais d'un œil nostalgique le vol 
rectiligne des perroquets. Je 
partageais la solitude des peu- 
ples. 

Avec ses eaux couleur café, 
ses plages blanches, ses singes 
acrobates et ses tortues s0m- 
nambules, le fleuve s’ouvrait 
aux rêves d'enfance et de primi- 
tivité. 11 semblait glisser entre 
les pages d'un ancien abécé- 
daire illustré. Impassiblement. 

De fait, per ce nouvel appren- 
tissage, je redevenais un enfant. 
professionnel. Je régressais ou, 
pour mieux dire, j'accédais à 
une nouvelle simplicité. 
L'Amazonie a ceci de particu- 
lier qu'elle invite à confondre 
géographie et introspection. 
C'est autant une terre d'avenir 
qu'une terre de mémoire. Cba- 
cun y médite sur son sort. 

-Drôte d'impression. Le climat 
lui-même, l'atmosphère sucrée 
et légèrement fiévreuse, l’entas- 
sement des sacs d'oranges et de 
pemplemousses; les odeurs de 
nuit, et ce type là-bas recroque- 
villé dans son hamac qui lit un 
roman-photos sous le halo d'une. 
lampe-tempête, évoquaient im- 

blement le temps où, 
pour manquer l’école, on simule 


"tn brin de température. Oui, 


voici mon premier sentiment 


d'Amazonie et l'idée que asso” 


Se, sant ro savoir pourquoi, à 


premier voyage : convales- 
éencé, Seals Ve srands malades 
= EE Ou One et des 


À NOS LECTEURS 
Le prix no ‘e Monde » du 


“le Monde-Dimanshe » sers vor, à | 
PTS VERRE 
de4Fi45s0F. 





. cet ossuaire d'arbres 


--ranja et le rio Mavaca, il 


: toiles de fond, il 


- pour vlvre'ches les irra- 


DISQUES e Jazz ; Classique : Rock (KV). 
NOUVELLE s Philip of Paris, par Thérèse de SAINT-PHALLE (XVI) 
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Le Monde 








Mes premiers pas chez les sauvages 


stations . thermales — doivent 


comprendre le mot tel que je. 


l'entends ici. Il sent l’espoir et la 
magie, il 4 quelque chose d'ini- 


tiatique, c’est une rémission. Un 


retour à la vie. | 
Mes deux malles-cabines 


chargées d’hameçons et de mi-. 


toirs — cadeaux à l'usage des 


Indiens — dorment dans la cale. | 


Mousquetaires 


* De tous les fleuves que j'ai. 
._courus, le rio Guaporé fait fi 


gure d'exception. S'il na pas la 
‘majesté du rio Negro ou la 


transparence du r0 Tapajoz, il 
‘ne faut-pas s'attendre à voir se 


profiler des guëtteurs indiens, ‘ 


comme sur le Haut- 


Orénoque, s’il n’est pas 
morts que sont le rio Cu- 


a un peu de tous ceux 
Quand Ia pluie le ha- 
chere ou que les éclairs 
de chaleur font 
trembler ses 


ressemble à une 
gravure du 
XIXe siècle... 

Le moteur de 
la fancha frappe 
des coups sourds 
et le rideau des 
arbres lui ré- 


pond... Les /an- 

chas sont les pé- | 
niches. 
d’Amazonie. 

Certains ui- = 

sent le mot par | 

lanche, pour des À 
raisons. , À £: 
d'eupho- #uù 1 2 
nie, JcÉiY ke G 
préfère LE 

les appe- € 

ler des ACHRA 
chalands. d H 
Techni- 
quement, is tiennent du 
ponton de débarquement 


et sociologiquement, de 
la jonque. dochinaise. 
Pour ce qui est de La vi- 
tesse de croisière : un 
char à bœufs. On y 
prend une gueule- d’exi 
et une figure d’émigrant. 
On y attrape vite des 
manières d’indigène 
blanc. 

Souvent, le soir, après 
la viande boncanée et la 
farine de manioc ou la 
banane verte bouillie, les 
passagers se rassem- 
blent. On boit le th€ 
dans des boîtes de 
conserve et, entre deux 
goulées trop chaudes, on 
se dit quelques vérités. 
Certains malaxent des 
oranges contre leurs lè- 
vres. On crache les pé- 


pins par dessus bord, vi- 
ris. 


— H6, Misier! C'est 
vrai que tu es venu ici 


Honnels ! ? * 

Celui qui $ “adresse à 
moi est un instituteur 
brésilien: il porte une 


Qu'est-ce qui pousse l'ethnologuë chez les 
« sauvages » ? Quels rêves, quels mythes 
poursuit-Il ? Se souvenant de ses premiers pas en 
Amazonie, Jacques Meunier se demande s'il n'est 
pas un touriste égaré dans un monde fini, un 
nécrophage hanté par des fantômes. 


JACQUES MEUNIER 


dans le Mato-Grosso, on t'ap- 
{le la terreur-des- analpha- 
tes ? » 
Voilà . Le défi est relevé. Un 


chemise taillée dans un sac de 
farine et un pantalon bleu pé- 
troie. Sa barbe naissante semble 
des traits de fusain. II a la tren- 


. taine Mal à l'aise, je réplique. type s'exclame : + Taisez- 
+ Hé, Brésilien ! c'est vrai que vous !>, et l'unique poste à 




























































transistors du bord se tait. Alors 
le Brésilien. avec son fort accent 
du Nord-Est, revient à la 
charge : il accuse les étrangers 
d'être tous des imposteurs et des 
espions. Les Françaïs surtout. 
Ils ne savent que critiquer et ac- 
cuser les autres de génocide. Ils 
écrivent dans les journaux, [ls 
dénigrent le Brésil et la Bolivie. 
« Mais à eux, leur a-t-on ja- 
mais demandé ce qu'ils avaient 
fait de leurs mousquetaires ? » 
On l'approuve et je reste coi. 
Je ne suis pas très enclin à me 
battre dans ces cas-là Je lui de- 
mande pourtant ce que viennent 
faire les mousquetaires dans 
cette histoire. Tls’explique. 
Tout ce qu'il sait de la 
France vient d’Alexan- 
dre Dumas. I a lu tous ses Li 
vres. Il a aussi 
entendu parler de 
l'Indochine, de l'AI- 
gérie et du général 
de Gaulle. Et de Bri- 
gitte Bardot, naturel- 
lement. Mais 
comme au- 
jourd’hui on fait 
silence sur ces 
hommes remar- 
quables que fu- 
rent les mousque- 
taires, il en 
conclut qu'ils ont 
été victimes d’un 
holocauste. 
Qu'on ies a 
supprimés. Il me 
faut un temps 
pour compren- 
t : son es- 
à prit, les mous- 
A quetaires étaient 
Ë une tribu 


pait dans 
un coin 
d'Hexa- 
gone. Lis 
M vivaient 

comme 
vivent les Bororos dans 
le Mato-Grosso. ils par- 
laient une langue à part. 
Us faisaient Île guerre à 
feur compte pour se pro- 
curer des femmes et des 
chevaux De temps en 
temps, pour survivre, ils 
s’engageaient comme 
mercenaires et lutiaient 
aux côtés du.roi de 
France, contre une eth- 
nie adverse qui avaït fait 
Ru avec le cardi- 


2 explication est lu- 
mineuse. Sans faille. 
L'assistance le sent bien 
qui déguste la leçon. Je 
me sens gringo' Comme 
pas deux... Et si je me 
lançais dans une explica- 
tion subtile où intervien- 
draient les concepts de 
« diachronie >» et de 
<syncbronic», j'aurais 
l'air de quoi ? Non, l'ar- 
gument semble impara- 
ble et, en n'y répondant 
pas, je m'avoue vaincu. 
Le Brésilien me tend une 
cigarette. « La politique 
n'empéche pas l'ami- 
tié », » déclare-t-il, beau 
joueur. L'auditoire se 
disperse. 


qui Cam-: 





DIMANCHE 14 MARS 1982 


J'ai du mal à trouver le som 
meil. Les mousquetaires n'y 
sont pas pour rien. Le quiproquo 
m'eura appris beaucoup de l'im- 
mensité intime de l'Amérique 
du Sud : ici, la géographie a ac- 
climaté l'histoire... le passé et le 
présent se juxtaposent, coexis- 
tent. Les capacités du terri- 
toire ont embrouillé la chronolo- 
gie.… Les hommes d’hier 
survivent quelque part, presque 
toujours... à moins qu'on ne les 
chasse, à coups de winchester ! 


Un grenier d'humanité 


Nous voilà à pied d'œuvre. la 


lancha accoste à Puerto-Moré. _ 


Rien de plus qu’un alignement 
de bungalows couverts de 
palmes ou de tôles ondulées. 
El Loco, le commandant de 
bord, me donne l’accolade : 
< Bonne chance, Mister ! » 
Planté Ià, avec mes deux 
malles-cabines et le hamac 
roulé, je regarde s'éloigner le 
bateau. La cloche qui coor- 
donne les manœuvres bat trois 
fois pour demander le plein ré- 
gime, et le trac me prend: 
qu'est-ce que je fous ici ? 

Heureusement, Don Luis Lej- 
gue m'a donné une «lettre de 
recommandation >». Une mo- 
deste carte de visite, en fait. Je 
souris : à gauche, en regardant 
vers lamont, il y a le Mato- 
Grosso: derrière moi, FAmazo- 
nie bolivienne et les savanes de 
Mojos, au-dessus, un plafond 
anormalement bas et, partout, 
l'inconnu. J'aborde l'inconnu 
avec une Carte de visite à Ia 
main. 

« Va en Bolivie elle est sous- 
ethnographiée », vous a dit un 
ami. Cynique, la boutade a fait 
des dégâts : adieu l'Afrique, 
l'Océanie, l'Asie, l'Australie et 
les deux pôles ! Très vite, vous 
vous êtes retrouvé devant d'au- 
tres choix. Les Indiens du Haut- 
Plateau ou ceux de l'Amazo- 
nie ? Comme vous n'aviez pas la 
fibre économiste et peu de goût 
pour les archives, vous avez re- 
noncé au monde néoféodal des 
Andes. Dans le fond, ce que 
vous souhaitiez, c'était moins 
rencontrer-un groupe d’hommes 
aux manières différentes qu’un 
ordre primitif généralisé Un 
grenier d'humanité. 

Miüsère et protocole. L'hospi- 
talité amazonienne obéit à des 
règles compliquées qu'il faut 
respecier. 

Les enfants et les femmes 
n'osent pas approcher. Les 
chiens aboient. Un homme en- 
fie une chemise blanche et 
passe nn pcigne mouillé dans ses 
cheveux noir. Il râle un peu 


parce que ses chaussures, imita- 


tion plastique, lui font mal aux 
ids. Ï approche : 
— « Bienvenu, Mister!» 
D'ua coup d'œil, il jauge l'im- 
portance du nouveau venu à son 
accent, à: son Âge et au volume 


de ses bagages. Il l'amène chez : : 


lui pour boire nn vérre. Les 
malles-cabines suivent. 


{ Lire la suite page XIII) 


ITATOUTTONT GTA 


ft 
J 





FEPFRRSERIREENRSEES 


OPRHLONMREUEEHRTOSLEEX 


LIEN ImII D: ns tan 


Cr 


LS SEE ARE mms 40% © 


Médaïlle militaire 
Au Vialaret, petit hameau aux 
confins du Vercors et du Diois, 
un viel homme, Charles Béran- 
ger, agonise, Dans Ja cuisine voi- 
sine, son fils Pierre reste attentif. 
Dans cet après-midi d'un des der- 
‘ miers jours de février 1982, il en- 
tend l'aboiement des chiens et les 
pas de deux personnes qui mon- 
tent le escalier rieur et 
frappent. Ce sont les gendarmes. 
Il les salue et leur dit mi- 
ironi j-inquiet: « J'ai Ja 
conscience tranquille, » * Nous 
venons le père. » + Pour le 
père ? » « Oui, nous faisons une 
enquête : il va recevoir la mé- 
daïille militaire. » « Oh, vous sa- 
vez, il ne s'est levé depuis le 


Ie février et il s'affaiblit lente- 
ment. » LP 


Qu'importe... le questionnaire 
est rempli. Avant de partir, les 
gendarmes s'inquiètent : « Er vo- 
tre voisin, Joachim Raillon ?.… 
Nous devons l'interroger, il rece- 
vra également la médaille mili- 
taire. » « Joachim ? Vous le 
trouverez à l'hôpital de Crest où 
il passe l'hiver à l'hospice des 
vieillards. » Charles et Joachim, 
les deux voisins, nés en 1893, dé- 
passent les quatre-vingt-huit ans. 

Le lendemain même de la vi- 


site des gendarmes, Charles Bé- . 
ranger est mort. On l'a enterré le. 
27 février. Son service militaire. 


l'avait jeté, sans discontinuité,. 
dans la guerre de 1914-1918, ac- 
complie dans l'artillerie Jourde 
(sur raïls), marquée par la des- 
truction de son unité à l’excep- 
tion de quatre rescapés et par un 
coup reçu sur la tête qui devait 
rendre nécessaire, beaucoup plus 
tard, un traitement permanent. Il 


n'aura pas la joie de recevoir ou 
la satisfaction de refuser la déco- 
ration. ‘ ; 


Son voisin, Joachim Raitlon, 
son aîné de quelque trois mais, 
est revenu de cette guerre avec 
une jambe labourée par une balle 
entrée dans le genou et sortie à la 
cheville, jambe dont il a souffert 
terriblement toute sa vie de mon- 

et de plus en plus. Béné- 
ficiaire d’un taux d'invalidité in- 
croyablement bas. il dépense 
chaque journée passée à 
Fhospice bien plus que son re- 
venu quotidien. Bien sûr, il a 
trois sous de côté et puis il rece- 
vra peut-être la médaille mili- 
taire. 

Il y a soixante-quatre ans ou 
presque que la guerre est finie ! 
Comme nous répétait notre chef 
de corps, lorsque les blessés d’Ai- 
gérie arrivaient à Dijou-Lougvic 
« La France est généreuse pour 
ceux qui l'ont bien servie. » Elle 
a en plus, sans aucun doute, un 
sens profond de la décence. 


MICHEL WULLSCHLEGER 
{Villeurbanne - plan de Baïx (26) 


Le fosse 


Séance de 19 heures dans l’un 
des derniers cinémas tradition- 
pels des Grands Boulevards. 

Le court métrage est terminé. 
Entracte . Lumière tamisée, bon- 


bons, chocolats glacés. C'est le 


moment feutré. Pourtant, par- 
viennent à mes orcilles des 
phrases beurtées. Sur le côté, un 
gosse arpente l'allée. Il a dans les 
quinze ans. Li parle fort. T1 des- 
cend ét remonte l'allée en répé- 
tant sans arrêt la même phrase, 
comme une litonie d'injures les 
plus grossières. Il contourne le 


ne 





premier rang, s'engage dans l'al- 
lée centrale. Il s'arrête trois rangs 
devant celui où je suis assis, 
prend à partie un type jeune du- 
quel il tente de s'approcher. « Tu 
veux qu'ie sorte Mon Cou- 
teau ? », profère-t-il en cher- 
chant dans l’intérieur de son 
biouson. Mais il n’a que trois ou 
quatre tablettes de chocolat, qu'il 
serre contre lui « J'te fous mon 
Toblerone dans la gueule!» 
Comme le meracé esquisse 
une riposte du pied, le gosse re- 
cule. D'un seul coup, il détale. 
Un loyé du cinéma est arrivé 
et se dirige vers lui. « Oui, oui, je 
sors. je sors, m'sieur.» ©t le 
gosse court vers les portes ä hu- 
blots au fond de la salle. 

Sur l'écran pe les pre- 
mières images du 
nouveau, on peut entendre le 


. môme qui est revenu et mar- 


monne. Dans la . OL COM- 
mence à se demander s’il va fal- 
loir supporter ça pendant la 
projection, mais personne ne 
bouge. 

L'employé réapparaît, accom- 
pagné cete fois par uu collègue, 
et ils courent après le gosse qui se 
faufile entre les sièges. Ils réus- 
sissent à l’attraper et, tandis qu'il 
e: Ci l'emportent dans le 
hall. 

Je me suis levé. Depuis le dé- 
but, je me demande ce qu'il a, ce 
gosse. II ressemble à ces gens 
qu'on peut croiser dans le métro 
et qui parlent tout seuls ou à tout 
le monde. Seulement ceux-là sont 
des adultes. C'est la première 
fois que je vois un gosse de 
quinze ans dans cet état. Quelle 
qu'en soit l'explication, il fant 
s'occuper de lui. Mais il m'a sem- 
blé qu'il n’était question que de 
le mettre dehors. Alors je me suis 
_ pour le retrouver dans le 

Tandis que l'un des deux em- 
ployés pousse le gosse dans la 
rue, j'exprime mon étonnement à 
l'autre : il faut s'occuper du 
gosse, c’est ridicule de le mettre 
dans ia rue. Puisqu'il est dans le 
cinéma, il faut au moins le garder 
là en attendant d'avoir appelé 
quelqu'un qui puisse faire - 
que chose. I{ n'y a rien à faire, 
monsieur, c'est la drogue. Ils 
vont se piquer dans les toi- 
lertes. » 

Le gosse réapparaît à l'entrée 
du cinéma. Comme l'employé le 
repousse pour l'empêcher de pas- 
ser les portes en verre, le gosse 
crie : « Appelez la police, appe- 
lez la police. » Alors, on m'expli- 
que : « La police, quand elle veut 
bien se déranger, elle les reläche 
rout de suite Vous n'imaginez 
pas, monsieur, ils sont une qua- 
rantaine dans le quartier, » 

L'employé a fait détaler le 
môme, qu’il poursuit encore loin 
dans la rue. « Qu'est-ce que vous 
voulez, monsieur, ils viennent 
ici: on ne peut pas refuser de 
leur vendre un billet», a-t-on 
ajouté d'un ton résigné. 

Je n'ai pas insisté. Quand j'ai 
regagné mon fauteuil, le généri- 
-que n'était pas terminé. Au mMO- 
ment où l'employé avait attrapé 
le.gosse , un spectateur tout Pro- 
che avait dit : « ZI y a longtemps 
que ça devrait être fait. ». 

C'est vrai, quoi !-ce gosse qui 
venait de faire naufrage SOUS nos 
yeux, il a failli nous empêcher de 
regarder en paix, pendant deux 
heures, un sous-marin couler des 
destroyers, 

JACQUES LASSE 
{Paris 


me _ 


Cauchemar 


Je travaillais dans un grand 
atelier métallurgique: Les ms- 
chinés étaient disposées en tra- 
vées numérotées et, come mes 
‘camarades, je m'employais du 
. mieux que je pouvais pour faire 
Je travail dont j'avais la charge. 

Soudain, je constatai, avec ef- 
froi, que j'avais totalement 
épuisé ièces que je devais 
usiner. -! je me mis à 


qu'un camarade me donne quet- 


que chose à faire ; mais nul ne ré- 


pondit à mes appels : chacun, la 
tête baissée sur sa machine, 


continuait sa tâche sans se sou- 


cier de moL. 
Pour faire illusion, je décidai, 
alors, de prendre une attitude 
réoccupée et de déambuler dans 
es travées me l'air. de 
quelqu'un qui se dirige vers son 
travail. Hélas! Personne n'était 
dupe. Des . furtifs et ré- 
.probateurs se uaient sur moi. 
e n'étais plus comme les autres : 
D le plus vite possi- 
J'avisai ure porte au fond de 
Fatelier. Je l'ouvris précipitam- 


. ment, et là, dans une petite pièce, 


je vis un homme assis sur un ta- 


bassine. Ce personnage, 
t je ne pouvais voir le visage, 


lavait de la salade frisée et, 


t, retirait les 
petites limaces et autres bestioles 
qui surnageaient à la surface de 
eau. 1! me fixa longuement d'un 
air courroucé. Puis 1l me désigna 
la porte du doigt, et La course re- 
commença de plus belle. Je cher- 
chai une machine avec plein de 
pièces à usiner, mais il n’y avait 
rien, absolument rien, pour moi. 
J'étais un voleur de travail ! Des 
centaines de regards me dévisa- 
geaient avec hostilité. : 

Au bout d’un certain temps, on 
ne s'intéressa plus à moi. J'allais 
où je voulais i les machines : 
c'était l'indifférence totale. Tout 
se brouillait devant mes yeux. 
J'aurais voulu fuir à nouveau. 
Mais je ne pouvais pas. J1 faisait 
trop chaud. 

A ce moment, je me suis ré- 
veillé, le front moite; il était 
3 heures du matin. 

C'était un cauchemar nourri 
par l'angoisse du chômage, un de 

ces rêves que les chômeurs 

connaissent bien. Le chômage, ce 
compagnon qui vous parle à 
l'oreille lorsque vous dormez, et 
qui fait en sorte que les tour- 
ments de la journée ne vous lä- 
‘ chent pas la nuit venue... 
ROGER VIGNERON 
cirnquante-sept +" 


auvrier spécial: 
Syndicat des chômeurs. 





« On vit ensemble, mais on.ne 


peut trouver les mots pour le : | 


“diré», écrit Sabine-Chalôn- 
Demarsayÿ {le Monde Dimanche 
. du 24 janvier). ei | 
Et pourtant les mots pour le 
‘dire foisomment ; l'auteur cite 
.une longue nomenclature et qui 
n’est pas exhaustive. 

Qui résoudra ce paradoxe 2 le 
Français, si volubile dans le dia- 
logue amoureux, si prodigue de 
vocables hauts en couleur avec 

- es bonnes histoires d'inspiration 
érotique, si empressé au cours 
d’une heure de liesse collective à 
gratifier sa partenaire de ces pe- 


- tits mots porteurs de tendresse, 


sera toujours à la recherche du 
mot adéquat quand il s'agit de 
présenter à haute voix et de sang- 
froid à la personne inconnue ou 
mal connue l’objet de ses amours. 
Alors c'est le sous-entendu, le 
flou, la périphrase, la circonlocu- 
. ion, qui prennent difficilement 
la parole. | | : 
« L'absence de code préétabli, 
écrit l'auteur, qui imposeralit 
l'utilisation d'une formule uni- 
que est finalement un gage de 
souplesse. » 
Parlons plutôt d'un complexe. 
Les deux partenaires d’un cou- 
ple non marié sont acceptés au- 
Jourd'hui dans le monde et même 


la famille ; mais ils n’ignorent pas 


que, il y a à peine un siècle, le 
« faux ménage» était boudé — 
pour ne pas dire plus — par son 
entourage. Mais la mémoire col- 
lective, qui n'oublie pas que dans 
toutes les sociétés l'union de 
l’homme et de la femme fut tou- 
jours solennisée et même sacrali- 


.… sée, n’est pas une invention des 


psychologues. Les deux parte- 
naïres qui se proclament trop 
bruyamment affranchis sont tou- 
jours tributaires des vieux my- 
thes. C'est bien d’un complexe 
qu’il s’agit. Pour un couple non 
marié, décliner sa véritable iden- 
tité tient de l'affirmation à retar- 
dement, de laver 

Au fil de l'article me reve- 
naient mémoire les propos 
échangés entre une vieille dame 
belge et une de ses jeunes voi- 
sines nouvellement mariée : 

« Donnez-moï donc des nou- 
velles de votre amoureux. 

- Maïs, c'est mon mari, fit la 
jeune femme, surprise. 

— Mais n'êtes-vous pas tou- 
jours amoureux ? » 

La vieille dame jouait sur le 
substantif et l'épithète, lesquels 





comportaient pour La jeune ms- 

riée plus qu'une nuance. Elle ve- 
* nait de quitter un état toujours 

incertain pour une situation sta- 
ble ou espérée telle. 

Et voici de quoi faire réfléchir 


le Français trop discret et trop 
pudiqne : la jeune fille belge vous 
parle volontiers, en propres 
termes, de son amoureux et vous 
le présente de même à l'occasion, 
quitte à l'interlocuteur de se de- 
mander si «cela finira par un 
mariage », si le jeune couple 
passe le meilleur de son temps à 
rêver au clair de lune ou à s’ébat- 


vanture du boucher, des corps 
lisses et mats, les pattes vêtues de 
fourrure, sont étalés de tout leur 
long, ouvrant à nos regards des 
ventres aux rognons bruns chargés 
de graisse bianche. Les têtes écor- 
chées montrent des yeux glauques 
légèrement exorbités. 


« Faire un lspin » est un rits. 


culinaire aussi aimable et bienvell- 
lant que «faire le pot-au-feu ». 
Les arnateurs connaissent les joies 
fines, discrètes, que le lapin ré- 
serve : faire glisser la chair le long 
d'un tibia, fouiller le repli moelleux 
d'une épaule, dégarnir la tendre 
joue, recueillir la cervelle dans sa 
cavité, croquer la langue. Mais la 
révélation du plaisÿ n'est que ia 
phase ultime d’une initiation. Celle- 
ci comporte un préalabis boulever- 
sant : « tuer le lapin ». Acheter !a 
victime déjà morte, c'est amputer 
le cérémonial, 
C'est la campagne. Une cabane 
. à outils se dresse au fond du jardin. 


Le lapin 


l'ombre chaude, le géant des Fian- 
dres poursuit sa vis rongeusa. Un 
homme s'approche. Le lapin le re- 
garde, . La porte s'ouvre. 


immobile. 
Une main 2£’avance, le saisit au cok 
ample fourrure. fl . 


nières gouttes, comme en 
sion, abandonnent le corps. 
Soudain l'homme se rodresse, || 


cabane. Le lapin est pendu, la tête 
en bas, les pattes de derrière très 
écartées. $ 

Le couteau découps un cercle 
dans la fourrure, à la naissance du 





21, rue Beaubourg 


(angle centre Pompidou) 





jusqu'à 22 h mème le Dimanche 





pend vers le sol, n'enveloppant 


shabilage gagne is tête. {| est alors. 


compliqué par la présence des 
yeux : on découpe la peau autour 
- del'orbite. . - 
L'homme tient enfin ia molle dé- 
- pouille. lt y plonge son bras comme 
dans un manchon, la bourre de 


- paille, façonnant une poupée légère | 
qui attendra 


ke à un-clou, 
la venue du chiffonnier. Mais le 


l'entrecuisse. Deux doigts 58 glis- 


sent dans l'office, tendant la peau. . 


Alnsi assistés, la larie ouvrira le 
ventre jusqu'au stémum sans tait 
ler dans les intestins, toujours 
prêts à déclancher une catastro- 


grand-peine par l’officiant.-il mani-. 
pule avec la vésicule bt- 

liaire, craignant son jus vert à 

l'amertume terrible, et coups pro- 
prement au niveau du fois. Le pa- 

quet s'écroule à 585 pieds. . 


sera au frais toute {a nuit. Au matin. 
la cuisine pourra Commencer. 


GILBERT REMY. 


14 mars 1982 — 


tre ailleurs, où si les jeunes gens | 
. vivent ensemble. Qu'importe, Ja 


jeune fille vient d'accomplir un 


|: Glémentaire devoir de politesse. 
_. _ Elle a trouvé, sans & 


de mit adéquat. Qui dit mieux ? 


- {Paris} 


| Famille en panne 


_… d'entre dans le logement, mon 
social à la main. C'est la 
mère de famille qui m'accueille, 
elie me fait asseoir. : . 
"Et j'écoute une histoire, celle 


. Que j'entends pratiquement cha: 
- que jour à quelques mots près : 


riode de chômage, plus d” ic 
depuis juillet 1981. II vient de re- 
trouver du travail depuis Ie 
1e septembre, et Ia paye .n’arri. 


‘vera que vers le 10 du mois sui- 
. vant (3 000 F). 


Je me perds dans les calculs .: 
charges, loyer, ressotirces, quo. 
tient familial. Je comprends 
certes les difficultés, mais elle ne 
m'a toujours pas dit où elle vou- 
lait en venir. C'est à ce moment 
précis que son dernier-né lance 
son cri. de guerre au fond de son 
landeau. La petite mère 3e lève, 
prend le gamin dans ses bras, at- 
trape au passage une liasse de pa- 
piers qui s'étale sur la ‘table : 
« Tenez, je n'ai rien à cacher, 


‘voyez par vous-même. » °° 


Je trie les relevés d'Assédic 
pêle-mêle, la lettre du .percep- 
teur, le contrat de travail, les ta- 


À ons de la caisse d'allocations fa- 
. miliales et la lettre de la banque. 


Je reconstitue l'histoire et je 


. comprends la genèse de ce triste 


. Les chiffres sont là, bien réels : 


- 3500 F de découvert à le bau- 


- ‘« Je he sais pus comment c'est 
arrivé, pourtant je fais. mes 
comptes. Bien sûr, il y a eu le 
bapième de la petite ! » 

Je lis sur son visage l'angoisse, 


une interrogation : comment S0r- 
J'ai honte d'être Là à poser des 


. questions bêtes, Comment 
. Ccompte-t-elle s'en sortir ? 


Cest son mari qui lui a sug- 
géré de faire venir l'assistante s0- 
ciale. C'est à moi de trouver des 
solutions. 7 

Une aide financière est tou- 

jours possible me suggèrc-t-elle 
finalement. 

Quel sale boulot !: Apprendre 
aux pauvres à gérer leur misère 
et à faire des miracles avec 
trois fois rien Un faux pas et 
c'est la catastrophe. Je refuse, 
cette-fois, le discours psychologi- 


sant et Culpabilisateur qui insi- ! 


nue une défaillance de l'individu 
en occultant le contexte écono- 
* mique et ses conséquences bien 
concrètes et réelles sur un bud- 
_ Pendant que je cogite, elle 
- rêve qu'elle a reçu un énorme se- 
cours : c'est la fête, Fini les dettes 
et les comptes qui vous triturent 
l: cervelle. 


Elle est quand même bien gen- 
tille, cette dame, elle m’émeut. 
Elle a besoin de parler et, tout en 


ses journées, ses loisirs. Je fais 


” même un détour par le salon pour 


contempler l'ouvrage en cours : 
une ‘rnagnifique couverture en 
patchwork, économique puisque 
réalisée avec des bouts de laine. . 

Vraiment elle fait tout ce 
qu’elle peut, on ne peut pas dire 


+ qu'elle jette l'argent par les fené- 
" tres. 


Drôle de boulot ! 
; 7” EA 
- {Coen). 


8 PRÉCISION. = Dans l'ar- 
ticle de Bernard Poirette sur 
« Les médecins volants du grand 
désért australien» (/e Afonde 
Dimanche, 1 mars 1982), il faut 
lire : « Un (avion) Piper Navajo 
ou un Beechcraîft Baron valent 
dans les 2,5 millions de francs » 
(et non dans les 25 millions de 
francs). - 


: @ PRIÈRE D'INSÉRER. — 
Suite à notre article « Mots nou- 
veaux, en veux-tu, en voilà!» 
pari dans notre numéro de di- 


manche 21 février 1982, la so- 
‘ ciété LA CROISSANTÉRIE, 


17, rue de La Rochefou- 
cauld, 75009 Paris, nous précise 
que l'appellation « CROISSAN- 
TERIE» constitue une marque 
déposée et enregistrée à l’Institut 
mâtionäl de la propriété indus- 
trielle, et dont elle a l'exclusivité. 
Seuls les établissements fran- 
chisés par la société LA CROIS- 
SANTERIE ont droit -ä-arborer 
cette enseigne. | 


LE MONDE DIMANCHE 
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L fait nuit. L'usine s'étire en- 
tre la route et le fleuve. Des 
nuages de vapeur blanche 
s'échappent des tuyaux qui 
relient d'inquiétantes masses 
sombres. Des projecteurs il- 
luminent des tours de béton 
et de métal qui jaillissent en- 
M tre les bâtiments en ruine. 

Une odeur d'ammoniaque 
saisit à la gorge et rend ce décor 
encore plus inquiétant Pendant 
que Toulouse dort, l'usine de 
l’A.P.C. (Azote et produits 
chimiques, groupe C.D.F.) pro- 
duit en continu l’urée et l'ammo- 
niaque qui serviront à fabriquer 
des engrais. À ls même heure, le 


AUJOURD'HUI 


viennent pas dégrader l'emploi 
par l'exercice d'un deuxième tra- 


vail rémunéré. » Certains postés 


prennent sur leur temps de som- 
meil pour «bricoler» chez des 
voisins, d'autres quittent l'usine 
pour monter sur leur tracteur.al- 
ler tailler leur vigne, ou terminer 
les travaux de la villa qu'ils ont 
construite à grand-peine. mais 
dans de nombreux cas le rève de 
retraite confortable de ces for- 


çats de la double journée 


s’achève sur un lit d'hôpital 

Pour certains jeunes, la grande 
métropole — en particulier Paris 
— n’est plus qu'un lieu de travail. 
Us sont tentés de cumuler les 





TE je 2 


postes de nuit afin de disposer de 











personnel du centre de tri des 
P.T.T. du douzième arrondisse- longues périodes de repos. Dans A 
ment de Paris manipule des sacs les P.T.T. par exemple, il n'est Fe 
de jute remplis de courrier. Les par rare de voir des ambulants Ep 
- ambulants -» sont déjà installés doubler leur service de niït pour ou 
dans le train qui les conduit vers pouvoir repartir plusieurs jours Fe 
la province et classent les lettres «au pays». is passent du AL 
qui seront distribuées le lende- rythme deux nuits travaillées — Fee 
main matin. Pendant que la deux nuits en repos — deux nuits Hu 
grande majorité du pays dort ou travaillées au rythme de six nuits ve 
s'amuse, près de trois millions de travaillées d'affilée. -: “. - a 
personnes passent ainsi leur nuit Dans tous les cas, les travail ue 
au travail. leurs de nuit acceptent de sup- 2er 
Plusieurs raisons ont été avan- porter des nuisances dont les ef- ei". 
cées pour expliquer le recours au fets peuvent être immédiats EE 
travail de nuit. La première est {impact sur la vie familiale, ris- Lee 
d'ordre technologique : on n’ar- ques d'accidents) ou lointains mi 
rête pas un haut fourneau, une (maladies, vieillissement). Bien nec: 
raffinerie de pétrole, une unité de qu'il existe de nombreuses études . Re. 
production de verre, une cimen- sur les conséquences du. travail. be. 
terie, eic. Dans certains cas, cela de nuit sur la santé (essentielle. ms. 
entraînerait la mort de Pinstalla- ment à propos du travail en Le 
tion ou de nombreuses heures de équipes alternantes), Certains = 
travail pour la remettre en route, chercheurs estiment que les don- = 
Aïlleurs. c’est la notion de service nées utilisées sont déjà anciennes, B:.. 
jeu : les services médicaux et hos- grande envergure sur ce sujet ces LC: 
pitaliers, les pompiers, la police, dernières années. D'autre part, Er - 
la poste, les transports, certains on dispose de très peu d'éléments = 
secteurs de l'alimentation, du sur le secteur tertiaire, ainsi que == 
commerce, de |a presse, etc. sur les-branches où l'automatisa- rg.. 
fonctionnent en continu pour tion entraîne un recours accru au me 
veiller sur notre santé, notre sé- travail de nuit Enfin, le manque cr 
curité, assurer. les communica- de suivi des populations concer- gx 
tions, les approvionnements, l'in- nées nuit à la connaissance des Én 
formation. effets lointains de cette forme Res 
L'évaluation du nombre de | d'organisation du travail, en par- Îbr 
personnes qui travaillent la nuit , ticulier sur le vieillissement pré- PE: 
n'est pas facile. La catégorie à la- e , . maturé. Quoi qu'il en soft, Ia no- 2 
quelle on pense le plus facilement civité du travail de-nuit a été Er. 
est celle des « postés ». En 1978 d VIC eC Lr'ée établie. ES dur, 
(statistiques les plus récentes us bu 
dont on dispose), ils étaient plus * En Buy. 
de 1.5 million dans l'industrie et 8 # Hantise Mer | 
1 million dans le tertiaire. En va- rs 
leur absolue leur nombre a aug- ES 
menté depuis 1957, malgré un lé- | : Br > 
ger fléchissement entre 1974 et re de réflexion œ;. : 
1977. Le pourcentage d'effectifs nai . "4 Dre ES 
ement, les chiffres ne permet- est conduit par une équipe de 


ouvriers travaillant en équipes 
dans les industries de transforma- 
tion (hors bâtiment) est passé de 
14,3 à 31,3 % entre 1959 et 1977. 
Travail posté ne signifie pas for- 
cément travail de nuit (cas des 
2X8) et réciproquement. Dans 
les statistiques du ministère du 
travail, la définition du terme 
«nuit» n'englobe que la plage 
Q heure-5 heures. ce qui limite le 
nombre de personnes comptabili- 
sées. D'autant plus que l'on ne 
tient compte que de l'heure du 
début du travail. 


Les primes 


Les catégories les plus sou- 
mises au travail de ouit. par or- 
dre décroissant : les personnels 
de service, les ouvriers spécia- 
lisés, les manœuvres et les ou- 
vriers qualifiés. Près de 15 % du 
personnel de service homme, 
contre moins de 4 % des ouvriers 
spécialisés travaillent au moins 
cent une nuits par an, Soit pius de 
deux nuits par semaine (hors 
temps de congé). On estime que 
soixante dix-sept mille opérateurs 
cn informatique travaillent en 
équipe, dont la moitié en équipes 
alternantes. Ces deux exemples 
illusurent l'importance du travail 
de nuit dans le tertiaire, phéno- 
mène encore très mal étudié. 


Au delà de ces chiffres. la si- 


tuation des personnes qui travail. . 


lent la nuit varie suivant leur en- 
vironnement professionnel, le 
contenu des tâches qu'ils accom- 
plissent, leurs possibilités de rela- 
tions avec des collègues et leur 
vie hors travail dans toutes ses 
composantés (logement. 1rans- 


port, loisirs, etc.). Certains vi- 
vent Jeur nuit dans une solitude 
partielle ou totale, d’autres font 
partie d'équipes soudées et fra- 
ternelles. 


Comment devient-on travail- 
leur posté ? Paul Segara. 
cinquante-deux ans, ouvrier à 
l'A.P.C., s'explique : « J'ai com 
mencé il y a vingt ans. À l'épo- 
que, je n'avais pas le choix, 
j'avais une famille à nourrir, et 
le seul moyen d'améliorer mon 
salaire c'était de devenir posté 
pour ioucher la prime de nuit. 
Maintenant je peux vous dire 
que c'est une vie de paria à la- 
quelle on ne s'habirue jamais. » 
Son collègue Joël Save fait partie 
des jeunes. D'abord intérimaire, 
il est embauché depuis trois ans. 
Lui a choisi. La formation à la 
conduite d'appareils qu'il a suivie 
le destinait au travail posté : « 4 
séize ans, On ne se rend pas 
compte de ce que cela signifie, 
déciare Joël. Je pensais que je se- 
rais mieux payé, que j'aurais 
plus de temps libre C'est vrai, 
mais aujourd'hui j'ai découvert 
l'autre côté de la médaille. » 

Dans de nombreux cas, le tra- 
.vail posté est considéré comme 
une situation provisoire, un pis- 
aller. Mais ce provisoire dure 
parfois toute une vie, comme 
l'expliquent Henri Socco ét 
Claude Lavie, agents du centre 
de tri des P.T-T. du douzième ar- 
rondissement de Paris et repré- 
sentants de la CGT. : « Les 
jeunes ambulanis arrivent ici en 
espérant repartir dans leur pro- 
vince àu bout de quelques an- 
nées. Mais le retour au pays 
n'est souvent qu'un mythe qui 
leur permet de tenir le coup lors- 
que les conditions de travail sont 


. difficiles, » 


2 500 000 travailleurs postés écartelés dans leur 
vie entre le travail et le reste. La disparition des 
3X8 n'est pas pour demain. Bien au contraire. 





RICHARD CLAVAUD 





Tout se passe comme si Îles 
postés signaient un pacle avec 
leur employeur en échangeant 
leur force de travail pendant les 


heures de nuit contre quelques. 


avantages immédiats, davantage 
de temps libre et surtout des 
primes (de panier et de nuit). 
Certes, la question de la qualité 
de la vie dans le travail prend de 
plus en plus d'importance dans 
les revendications des ouvriers et 
des employés, en particulier chez 
les jeunes, qui sont très réticents 
par rapport au travail posté. 
Mais les difficultés économiques 
font que ces primes aïdent à ac- 
cepter l’innacceptable. Leur 
montant peut aller de 300 à 
1 000 F par mais. Un ambulant 


des P.T-T. touche environ 600 F . 


par mois de prime de nuit, un ou- 
vrier de l’A.P.C. 1 000 F. Dans 
certains cas exceptionnels, elles 
atteignent 2 000 à 3 000 F. 


Les opérateurs en informati- 
que de ia Société générale par- 
viennent presqué à doubler leur 
mois en travaillant la nuit (sur 
un effectif total de trente-trois 
mille personnes, mille deux cent 
vingt-quatre employés sont 
posiés). Cette forme d'organisa- 
tion du travail est la conséquence 
de l'introduction du traitement 
informatisé au début des an- 
nées 70. D’après Pierre Dus- 
seaux, délégué C.F.D.T. de cette 


banque à Paris, la direction a dû 
proposer des primes élevées pour 
que le personnel accepte de tra- 
vailler la nuit Une grève a eu 
lieu parmi cette catégorie en jan- 
vier et en février pour demander 
notamment l'intégration totale 
des primes au salaire et un effort 
de formation pour permettre aux 
postés de se reconvertir lorsqu'ils 
passeront en service de jour. 


Double journée 





« En 1985, explique Jean- 
Pierre Lenain, employé au ser- 
vice informatique, le travail de 
nuit sera supprimé grûce à du 
matériel plus performant. La di- 
reciion n£ veut pas intégrer 
ioutes les primes dans le salaire 
pour nous reclasser dans trois 
ans aux indices les plus bas pos- 
sible. » L'existence de ces primes 
pousse souvent un salarié à ne 
pas demander son transfert en 
équipe de jour, quels que soient 
ses problèmes. Un travailleur âgé 
restera posté pour que la base qui 
sert au calcul de sa retraite soit la 
plus élevée possible. Un autre 
pour pouvoir payer un crédit. 

Certains travailleurs postés 
considèrent que cette forme d'or- 
ganisation du travail leur permet 


_ de disposer de davantage de 


temps libre que leurs collègues 
en honoraires - normaux ». Glo- 


tent pas de l'affirmer. Près d'un 
travailleur posté en 3 x 8 sur 
quatre travaillait quarante-cinq 
beures et plus en 1978. 


Si Fimpression d'avoir du 
temps libre est répandue chez de 
nombreux postés, c'est souvent 
parce qu'ils sacrifient une partie 
de leur temps de sommeil à d'au- 
tres activités : effectuer des dé- 
marches administratives, parta- 
ger les repas avec sa famille, 
regarder la télévision, jouer avec 
ses enfants ou les surveiller pour 
économiser des frais de garde, 
plus rarement sortir ou faire du 
sport. De nombreuses femmes 
« choisissent » le travail de nuit 
pour s'occuper de leur famille 
pendant la journée, Au cours 
d’une enquête portant sur 
soixante hôpitaux français. 
Charles Gadbois, sociolague à 
l'École pratique des hautes 
études, a constaté que 80 % des 
femmes travaillant la nuit étaient 
des volontaires. « Pourquoï ? 
Pour pouvoir, répondent-elles, 
Jaire face aux exigences de leur 
vie familiale », explique Charles 
Gadbois. Principale exigence : 
+ Les contrainies de garde d'en- 
Jants, difficilement compatibles 
avec les effets phvsiologiques du 
travail de nuit (1) ». 


Chez d'autres, le «temps li 
bre » est l’occasion d'arrondir les 
fins de mois par un travail non 
déclaré. Ce problème est évoqué 
de manière à peine voilée dans 
l'accord signé récemment entre 
la direction de B.S.N. et certains 
syndicats à propos de la réduc- 
tion du temps de travail pour les 
postés 4 x 8. On y lit : « Les si- 
gnataires souhaitent que les me- 
sures de réduction d'horaire ne 


chercheurs toulousains qui re- 
groupe l'université de Toujouse- 
Le Mirail (U.E.R. des sciences 
du comportement et de l'éduca- 
tion), l’université Pen e 
(leboratoire de psychophysiolo- 
gie} et le LAAS-C.N.RS. (labo- 
ratoire d'automatique et d'ana- 
lyse des systèmes). Dans un 
rapport établi à la demande de 
l'AN.ACT. (Agence nationale 
pour l'amélioration de conditions 
de travail) (2) trois de ces cher- 
cheurs, Gilbert de Tersac, Jean- 
Claude Marquié et Yvon Quein- 
nec, font le bilan des 
connaissances sur le sujet. 
D'après eux, « 20 % au moins 
des sujets en travail posté ont 
des difficultés graves à s'adapt 
à ce rythme de travail». - . 
Deux types de troubles ont 6té 
constatés. Tout d'abord les trou- 
bles digestifs : ulcères gastriques 
ou duodénaux confirmés radiolo- 
giquement (ils touchent jusqu'à 
35 % des populations -concer- 
nées), dyspepsies (digestion dif- 
ficile et douloureuse), troubles 
intestinaux (qui touchent de 25 à 
30% des travailleurs postés)- 
Les troubles nerveux sont multi- 
ples et touchent plus de la moitié 
des postes : céphalées, vertiges, 
asthénie matinale, angoisse, trour 
bles du caractère, agressivité, 1- 
ritabilité, hypersensibilité { n0- 
tamment aux bruits). 
inattention. troubles du sommeil, 
de la pensée, perturbation des re- 
lations sociales, etc. 


Des travaux récents basés SUT 
l'étude des rythmes biologiques 
— la chronobiologie (3) — four- 
nissent quelques explications 
l'apparition de ces troubles. Ils 
ont établi que Le fonctionnement 
des différents systèmes des êtres 
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vivants, dont l'être humain, passe 
par des phases d'activation et de 
désactivation dont le rythme 


n'est pas modifiable, Le travail-. 


leur posté est perpétuellement 
déphasé par rapport à ces 


rythmes. Durant la période 3 


heures-$ heures, qui correspond à 
Ja phase de désactivation la plus 
basse, il doit fournir un effort 
supplémentaire pour maintenir 
un bon niveau de vigilance et lut- 
ter contre le sommeil. : 

De même, se réveiller en 
pleine nuit demande ‘un effort 
AM Un ouvrier de 
’A.P.C, explique. qu'il n’est 
facile de ee net 
4 heures : «C'est une hantise 
toutes les nuits. Depuis plus de 
dix ans, je mets deux ou trois ré- 
veils, il me faut une bonne demi- 
heure pour retrouver mes esprits. 
Quand ça sonne, ça me fait un 
cOUP au CŒUTr, el mème après 
quinzé ans de celte vie ça ne 
passe pas. » e : 

Les mauvaises conditions de 
logement contribuent an manque 
de sommeil des travailleurs 
postés. Les bruits des enfants ou 
des voisins qui vivent à des 
heures + normales» viennent 
s'ajouter à celui de la circulation. 
Le laisser-faire en matière d'ur- 
banisme a causé bien des drames 
dans ce domaine. Aussi convient- 


. il de mentionner certaines expé- 


riences visant à isoler phonique- 
ment des appartements destinés 
à des travailleurs postés, comme 
Ta fait pendant quelques années 
T'A.-P.C. à Toulouse dans une cité 
d'un office d'HL.M. dont elle 
était actionnaire. Ce genre d'ini- 
tiative est encore trop limité alors 

u'il devrait être une des pro- 
priétés d’une politique d’amélio- 


ration du cadre de vie des travail . 


leurs de nuit. 

. Le problème du travail de nuit 
ne concerne pas uniquement les 
populations qui y sont soumises. 
Par les coûts financiers et l’isola- 
tion sociale d’une catégorie de 

el qu’elle entraîne cette 


forme d'organisation du travail 


questionne l'ensemble de la s0- 
ciét£. Des conditions de travail 
difficiles se traduisent en termes 
d'absentéisme, de taux de rota- 
tion de el. élevés, d’aug- 
mentation du nombre des acci- 
dents, qui provoquent une baisse 
importante de la production et 


nuisent à la compétitivité des en- - 


treprises. Tout le monde en 
convient, le patronat comme les 
syndicats. Maïs ce discours reste 
bien théorique pour l'ouvrier 
posté qui quitte le lit. conjugal à 
3 heures du matin ou qui ne fait 
que croiser son épouse qui, elle 
aussi, travaille en équipe avec un 
roulement différent du sien. Pour 
ces couples postés, le seul moyen 
de communiquer est de laisser 
des « petits mots » sur la table de 
la cuisine. D'autre part, l'entre- 
prise n'est pas seule à supporter 
le coût des accidents du travail. 
Atravers le déficit de la Sécurité 
sociale, c’est toute la collectivité 
qui est 


Productivité 
mot maÿique 


Le principal avantage du re- 
cours au travail posté pour l’en- 
treprise est qu'il permet de pro- 
longer la durée d'utilisation 
hebdomadaire des équipements. 
D'après un rapport récent du 
Centre d’études industrielles, 
«une baisse de la durée hebdo- 
madaire du travail doit entrat- 
ner, pour conserver (une) durée 
d'utilisation optimale, une inten- 
sification du recours au travail 
posté, » L'auteur de l'étude, Git 
bert Cette, estime que notre in- 
dustrie a traversé trois phases : 


de 1959 à 1963, la durée d'utili- ; 


sation 5’ grâce à l'aug- 
mentation de la durée hebdoma- 
daire du travail et à celle du 
recours au travail posté ; de 1963 
à 1974, elle stagne car ia baisse 
de la durée du ue est juste 
compensée le oppement 
du travail one de 1974 à 1977, 
clle fléchit de manière assez rs 
- portante car le recours au tra 
posté se stabilise et la durée du 
travail baisse (4). A 
OÙ en est-on aujourd'hui ? Va- 
t-on s’orienter vers une AUgMEN- 
tation du recours au travail en 
équipes successives, mouvement 
qui risque de se traduire par une 
extension du travail de nuit et 
par son apparition dans des bran- 
ches où il était peu ou pas du tout 
pratiqué auparavant ? L'idée est 
dans l'air depuis la publication 
du rapport Girauder sur l'aména- 
gement du temps de travail (5). 
Les mdustriels du textile ont déjà 
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Le déphasage que l'on a observé à propos des rythmes biolo- 
giques se retrouve dans les pratiques quotidiennes, tant dans le 
vavail que dans la vis hors travail. Les personnes concernées ont 
beaucoup de mal à maintenir des rapports sociaux avec leur entou- 
rage. « Sÿ on veut inviter quelqu'un chez soi À faut regarder !a 
feuille da roulement », déclare Paul Ségara, de l'A.P.C.,. qui 
ajoute : « D'ailleurs elle est toujours affichée à la maison, pour la 
famille. » Farnäle qui est condamnée soît à se réunir sans le père 
ou la mère qui travaille en équipe, soit à suivre le rythme de ses 


! La situation est pati 


délicate au moment des repas 


paticulièrement 
ou pour certaines fütes famikales, comme Noël. Un ouvrier de 
l'A.P.C. évoque ce problème en ces termes : « L'année dernière les 
enfants m'ont téléphoné à l'usine pour remercier le Père Noël. Eh 
bien, quand on raccroche, ça fait quelque chose... » 

Les personnes qui travaillent la nuit n'existent souvent que par: 
rapport à leur équipe de travail. Elles sont menacées de « mort 
sociale ».-« Pour organiser une réunion syndicale avec les postés, 
4 faut s’y prendre des semaines à l'avance », déplore Saïd Bes- 
saiah, responsable de la section C.F.D.T. à l'A.P.C. Pour les jeunes . 
provinciaux des centres de tri des P.T.T. de Paris, la capitale 
n'existe que comme lieu de travail. Le refus de l'intégration cultu- 
relle s'ajoute aux difficultés matérielles (mauvaises conditions de 
logement, manque de loisirs accessibles) pour polariser leur vie sur 
le lieu de travail. Môme pendant leur temps de repos, certains de 
ces jeunes viennent « faire un tour » au centre de tri ou sa retrou- 


vent dans les bars avoisinants. 


j se 
Pierre Bouvier, chercheur au Centre d'études sociologiques 


{C.N.R.S.}, constate que «€.les travailleurs postés 
mel à°se rencontrer, on particulisr là où les eff sont Es . 
rédufts et où # n'y à pas de | h 


équipes. La 


.d’horaires. entre 


est d'autant plus fort que les travaïñleurs postés tirent une certaine 
fierté du fait qu'ils assurent le fonctionnement d'équipement. sans 
le présence de « chefs ». Seuls dans l'usine, souvent dans un envi- 
ronnement dangereux, Es montrent qu’ « ils sont des hommes ». 


(1) Sur ce sujet voir Pierre Bouvier : Travail et expression ouvrière. 
L L des comités d'entreprise, 1980, 193 p., Editions 


Pouvoirs et contraintes 
Galilée, 9, ruz Linné, 75005 Paris. 


demandé la suppression de l’in- 
terdiction du travail de nuit pour 
les femmes dans leur secteur. 
S'ils n’ont pas été écoutés, la lé- 
gislation sur le travail de nuit des 
femmes (qui est en principe in- 
terdit) comporte tant d'excep- 
tions qu'elle autorisait, en 1978, 
trente-cinq mille femmes -. dont 
douze mille cinq cents dans les 
services médicaux et sociaux - à 
subir le rythme des 3 x 8. Encore 
ne S'agit-il là que des chiffres of- 


ficiels disponibles, datant de 


1978. Cette législation vient 
‘d’être aësouplie par l'ordonnance 
du F6 janvier dernier relative à la 
durée du travail. 
Si le travail de nuit des 
femmes reste «interdit» entre 
22 heures et 5 heures, cette pé- 
riode peut être remplacée par 
une autre période de sept heures 
consécutives comprise entre 
22 heures et 7-heures après ac- 

partenaires, consul- 
tation des délégués syndicaux et 


avis du comité d’entreprise. 


L'unamimité va-t-elle se faire sur 
le mot magique de productivité ? 
Pierre Mauroy vient de déclarer 
devant les chefs d'entreprise 


‘réunis par l'{nternational Herald 


Tribune que l'effort de solidarité 
nationale signifiait pour les Fran- 
çais « accepter une évolution mo- 
dérée des revenus et une organi- 
sation du travail qui permette 
d'augmenter la productivité glo- 
bale de l'économie française. 
Pour que chagÿue 1ravailleur 
puisse travailler moins, il faut 
que les machines tournent da- 
vaniage ei que les services pu- 
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blics et les administrations 
soient ouverts plus longtemps 
auX uSAgers ».. 

Les pouvoirs publics semblent 
donc à liriter la durée du 
pe à pour les postes et à accor- 

er des primes, pourvu qu'on. 

puisse Édre cette forme 
d'organisation du travail Le dé- 
veloppement des techniques 
d'automatisation à cette 
préoccupation. Dans certains sec- 
teurs très automatisés (chimie, 
pétrole, verre, etc.}, le niveau de 
production ne PE direc- 
tement de la présence du person- 
nel sur le site. 

Les conclusions du rapport 
Wi e ee sont a6k bien 
loin. I ce rapport, COM- 
De par le ministre mat travail 
de l’époque, estimait « indispen- 
sable de formuler et d'appliquer 


‘une politique pour réduire l'am- 


leur de la pratique du iravail 
PO6TE et pour atténuer les consé- 
quences ceux qui y Sont 
soumis, étant donné son carac- 
ière défavorable unanimement 
constaté par les experts». Le 
rapport proposait me- 
sures regroupées en sept thèmes 


d'action : réduire tique- 
ment les besoins d'effectifs en 
travail de nuit spécialement entre 


23 heures et 5 heures : alléger la 
charge et les contraintes du tra- 
vail posté ; favoriser la participa- 
tion. des travailleurs postés à la 
vie de l'entreprise ; améliorer 
leurs conditions de vie ; miormer 
sur les conditions, les contraintes, 
les conséquences et les règles de 
vie du travail posté et en particu- 
lier du travail de nuit ; adapter la 
réglementation; encourager les 
études intéressant l'aménage- 
ment des conditions du travail 


ss ——— 


me nn - 


posté. La plupart de ces recom- - 


mandations ont vite été oubliées 
par les pouvoirs publics de l'épo- 
que. 

En revanche, l'ordonnance dn 
16 janvier dernier marque un 
progrès. Elle prévoit que + Ja du- 
rée du travail des salariés tra- 
vaillant de façon permanente èn 
équipes successives selon un cy- 
cle continu ne devra pas être su- 
périeure en moyenne, SUr une Gr 
née, à trenle-cing heures par. 
semaine travaillée, au plus tard 
le 31 décembre 1983 ». Une au- 
tre avancée notable vient de l’ac- 
cord signé le 20 janvier dernier 
entre la direction de B.S.N. Em- 
bailage et l'ensemble des syndi- 
cats représentés (C.G.T., 
C.F.D.T., F.O., C.F.T.C. et 
C.G.C.). Cet accord qui limite la 
durée du travail à trente “trois 
beures et trente-six minutes pour 
les postés en continu (6) satisfait 
une revendication déjà ancienne 
de la C.G.T. et de la C.F.D.T. : la 
mise en place de la cinquième 
équipe (7). Des accords du 
méme type sont en préparation 
dans d'autres'entreprises. | 

Malgré l'étendue du débat ac- 
tuel-sur ia réduction de la durée 
du travail et ces quelques avan- 
cées, la question du travail de 
nuit n’est guère abordée, La di- 
versité des paramètres à étudier 
tant du point de vue social 
qu’économique la rende particu- 
lièrement complexe. Raison de 
plus pour multiplier les recher- 
ches, en particulier sur le lieu 
même du travail et non en labo- 
ratoire. Encore faut-il pouvoir y 
accéder, Dans une thèse de doc- 
torat de troisième cycle sur le 
travail posté, un chercheur de 
l’oniversité d’Aix-Marseille 
écrit : « Lors de la recherche ef- 
fective de terrains d'études, nous 
avons rencontré dés difficultés 
très importantes pour Obtenir un 
accord de participation éven- 
tuelle de la part des entreprises : 
certains responsables ont ré- 
pondu ainsi à notre demande : 
« Votrè étude nous intéresse 
» beaucoup mais vous ne pouvez 
» pas la faire chez nous; par 
» contre, lorsque vous aurez les 
+ résuliais, POurriez-VOUS nous 
» les communiquer ? »Parmi jes 
entreprises Contactées, 5 % seuJe- 
ment ont accepté de participer à 


- Cette recherche (8). 


De telles réactions ne favorise- 


ront pas l'élaboration de cette 


«< stratégie de sortie de crise» 
qui a été évoquée lors du récent 
colloque national sur la recher- 
che et la technologie, Il faut pou- 


productif sur tous les aspects de 
la vie. S'il faut « faire suer les 
machines », est-ce nécessaire- 
ment au détriment d'une catégo- 
rie de personnel sans cesse marpi- 
nalisée par rapport à la vie de 
l'usine, du bureau ou de la ville ?æ 





(2) Ce rapport ainsi qu'un ensemble 
de textes présentant 


le trevail de ces 

chercheurs ont €1$ publiés sous le titre 
Znitiarion à 1 e. Fascicule 1 : 
travail posté et régulation des 
es Texts 16. Labormoire 

. F2 ceraité Paul. 


Sabatier, 118, route de Narbonne, 


consacrés au travail 
n° 9, février 1977, et lettre n° 32, juillet- 
août 1979. : 


{3) Voir notamment À Reinberg 
Des rythmes biologiques à la chrono- 
rate (1979, Gauthier-Nillars, 
Paris} er À. Remberg er alii, l'Homme 
malade du 1emps, 1979, Ed. Pernand, 
Stock, Paris. 


OS sheet Cr a de 
ï) «a 2 a 
capital fixe dans l'indusirie, 1959. 
1977, juin 1981, Centre d'études indus- 
trielles, université de Paris-I Panthéon- 
Sorbonne, 90, rue de Taolbiac, 75634 
. Cedex 13. TEL 5384-11-66, none 
19. 

s de mission sur l'amé- 
DORE tes du temps de 
travail, 1980. La Documentation fran. 

ise, 29-31, qoaï Voltaire, 75340 Parig 
07,16L 2611-50-10. 
{6) Le Monde du 22 janvier 1982 
{7) Voir CFDT. aujourd'hui, 
re 38, juillet-août 1979. Dossier « Tra- 
vail posté », 5, rue Cadet, 75439 Paris 
Cedex 09, TEL 247-71-26. 
(8) Charles Bessoyre : Ewiluarion 


Marseille (institut d'administration des 
entreprises). : 
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VERRE 


Les récupérateurs 
 d'Eurêka 


Elisabeth, éducatrice, et Jacques employé de 


banque, ont créé à Sarcelles {Val-d'Oise}, une petite 
entreprise de récupération de verre. Et donné du 
travail à des jeunes « à problèmes ». 





MARTINE CHARTIER 





ce OUS ne nous 
sommes pas impro- 
visés récupéra- 
teurs. » Tis le sont 
pourtant devenus à 
la fois pour échap- 
per au salariat et 
< dépanner » des 
| | jeunes au chômage. 
Jacques et Elisa- 
beth, respectivement vingt-neuf 
ans et vingt et un ans, ont Créé 
Eurëéka, une association de récu- 
pération de verre. Elle emploie, 
en plus des deux permanents- 
créateurs, cinq garçons et filles 
qui ont entre dix-sept et vingt- 
deux ans. Depuis janvier 1981, 
date de création de l’entreprise, 
vingt-deux adolescents s'y sont 
succédé. 

Installée à Sarcelles (1}, cette 
petite équipe procède à ka col- 
lecte, au tri puis à la vente du 
verre recueiïlli sur le voie publi- 
que de onze communes environ- 
nantes. Elisabeth, éducatrice 
dans un club de prévention, s’est 
très vite trouvée devant « des 
problèmes économiques à résou- 
dre plus qu'un temps de loisir. à 
meubler. Les jeunes avaient be- 
soin d'argent et d'une forma- 
tion ». Jacques, délégué syndical 
dans un établissement bancaire, 
travaillait, parallèlement, avec 
d'anciens détenus. « Mon projet 
primitif S'adressait à des sor- 
tants de prison. Mais je me suis 
aperçu, au regard d'associations 

- déjà existantes, qu'il fallait être 
« solide » pour accueillir des 
types qui avaient fait dix ans de 
prison. » 

Deux beraques de chantier en- 
cadrent l'entrée du terrain sur le- 
quel ils se sont installés, en bor- 
dure de la nationale. L’une fait 
office de bureau, la seconde d’in- 
tendance. Au fond, deux aires bé- 
tonnées sont destinées à la récep- 
tion du verre. Un camion 
flarabant neuf, leur principal ou- 
til de travail, contraste avec le 
dénuement du lieu. 


L'abbé Pierre 


« Le verre, explique Jacques, 
était un marché à prendre dans 
le Val-d'Oise. Nous sommes ar- 

‘rivés au bon moment » Per- 
suadés de pouvoir tenir simulta- 
nément un emploi à mi-temps et 
assurer la bonne marche de leur 
association, ils ont très rapide- 
ment mesuré l'ampleur de la tä- 
che à accomplir. Leur entreprise 
a pris forme et réalité après leur 
visite à l'abbé Pierre de la com- 
muuauté d'Emmatts (2). « C'esr 
lui qui nous a permis de démar- 
rer en nous faisant un prêt 





‘ d'honneur. Son aide nous a ë&té 


particulièrement précieuse, car 


par nos différents interlocu- 
Teurs. >» 

Deux municipalités leur ont 
donné leur accord pour l’enlève- 
ment du verre sur leur territoire. 
Neuf autres ont attendu de voir 
les premiers résultats. Convain- 
cues rapidement par le sérieux 
du travail, elles n'ont alors pas 
hésité à signer une convention 
avec Eurêka. Deux fois par mois, 
les bouteilles non consignées, les 
verres de toute nature, sont dé- 
posés sur les trottoirs et sont ra- 
massés par les membres de l'asso- 
Cialion. | 

Ces précieuses trouvailles sont 

ensuite triés : verre cassé ou 
non, réutilisation finale des bou- 
teilles. Celles-ci sont vendues en 
moyenne 30 centimes par unité à 
uné entreprise qui en assure le 
réemploi. Leur principal ache- 
teur est la société Saint-Gobain 
qui leur repreud le verre 


nn mm = mm mm mm 
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105 francs la tonne. « Pour l'ins- 
tant, constate Jacques, on couvre 
les trois quarts de nos frais : 
charges sociales, salaires et 
fonctionnement, soir près de 
33 000 francs par mois. Nous de- 
vrions atteindre le seuil de renta- 
bilité vers le mois de juin.» En 
attendant, is ont dû prendre leur 
bäton de pèlerin et sonner à bien 
des portes. | 

Certaines se sont ouvertes. Le 
ministère du travail, particulière- 
ment intéressé, leur a accordé six 
postes, soit quelque 2 000 francs 
par salaire, au titre des aides à la 
création d'emplois. Ils ont égale- 
ment consulté l'Agence netiongle 
pour la récupération et l’élimina- 
tion des déchets (ANRED). Cet 
organisme a consenti, après des 
hésitations, au financement d’un 
hangar et d’un tapis roulant pour 
le tri Ce matériel devrait être 
disponible au mois de juin. 

La réponse du conseil général 
du Val-d'Oise à la demande de 
prise en charpe de leurs deux sa- 
laires est fébrilement attendue. 
Grâce.ä la procédure < innova- 
tion sociale », le ministère de la 
solidarité leur a promis une aide. 
Les subventions sont cependant 
longues à venir. Entreprenants, 
Jacques et Elisabeth le sont, sans 
conteste. Ils ne souhaitent cepen- 
dant pas devenir des bénévoles. 
Depuis un an, ils perçoivent le 
même salaire que les jeunes 
qu'ils engagent, environ 2 700 
francs, parfois moins + lorsqu'il 
n'y a pas assez pour lout le 
monde ». 


. L'évolution 
de leurs « protégés » 


Hassan, Dominique et Guten- 
berg font actuellement partie de 
l’équipe. Tous les trois manient le 
verre et l'humour avec la même 
aisance. Îls n’ont pourtant pas 
choisi le travail de manutention 
qu'ils effectuent. Même si les 
râapports avec ceux qu'ils ne 
considèrent pas vraiment comme 
des patrons sont plutôt bons. 
C'est, pour eux, un moyen de 
trouver l'argent qui leur fait dé- 
faut. Selon Jacques, «c'est le 
premier boulot où ils tiennent 
assez longtemps, soit trois ou 
quatre mois». Cette période 
constitue une Hmite approxima- 
tive, car, explique Elisabeth, 
«nous voulons qu'ils fassent 
l'effort de chercher un stage de 
formation ou un emploi stable ». 
Ceci fait partie des conditions 
d'admission au même titre que le 
respect des horaires. 

N'intervenant jamais hors du 
lieu de travail, Jacques et Elisa- 
beth n’en continuent pas moins 
de suivre l'évolution de leurs 
«protégés» après leur départ. 
Les éducateurs et assistants s0- 
ciaux par l'intermédiaire des- 
quels ils les ont connus les tien- 
nent informés de leur situation. 

A mi-chemin entre l’économi- 
que et le social, Jacques et Elisa- 
beth n'ont pas encore atteint l'ob- 
jectif qu’ils se sont fixé. En 
premier lieu, il leur faut prouver 
que leur entreprise est viable. 
Mais, comme une idée ne vient 
jamais seule, d'autres projets se 
bouscuient dans leurs têtes. 
Parmi eux, des ateliers de méca- 
nique dans le cadre d'une coopé- 
rative ouvrière, la partie récupé- 
râtion restant du domaine du 
« dépannage ». n 





(1) Euréks, 15, route de Groslay, 
95200 Sarcelles. TéL : (3) 419-51-68. 

(2) Les communautés Emmaïs ef- 
fectuent la récupération et lg vente de 
meubles et d'obiets divers. 
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Du soleil 
en conserve 


La nature sait stocker le soleil: Dépuis une site 


d'années, l'homme s'essaye enfin à l'imiter. 





HOPERE D° ERCEVILLE 





À recherche de stockages 
efficaces d'énergie, qu'elle 
soit solaire ou autre, est le 
dernier verrou à faire sau- 

.| ter avant d'étudier Jogique- 
ment les parts ives 
et les dimnensions de notre 

= gôteau énergétique. futur. 
Entre nucléaire, combusti- 
. bles fossiles, hydraulique, 


tente dans le temps (nous 
sommes dépendants de l’alter- 
nance nuageuse, jour/nuit, 
été/hiver) et diluée dans l'es- 
pace, et son captage réclemera 
une importante superficie 


habitat individuel). D’un côté, il 
y a Surabondance, donc gâchis, 
et, de l'autre, insuffisance. Il 
s'agit de d'emmagasiner cette 
énergie quand elle est inutile 
pour FOUPEr MTAARGRR AN RE 


Paradoxalement, le développe 
ment actuel du solaire doit beau- 
coup à Dose nucléaire, en 

dans le domaine du 
stockage. Contrairement au so- 
laire, le nucléaire apporte une 
quantité d'énergié constante et 
délicate à faire varier ; par Oppo- 
siion à la consommation qui, 
elle, peut s'étager du simple au 
triple sur une année {en France, 
minimum et maximum, les 
10 août et 22 décembre). Le sur- 
dimensionnement prévu des cen- 
trales nucléaires apportera théo- 
riquement dès 1985 des 
excédents de production en 
heures creuses. Ainsi, en termes 


la production d'électricité à un 
niveau constant et de trouver des 
solutions pour stocker cette sl 
gie inutilisée. - 

Dès lors, « / énergie tee 
est l'objet de tant d'études et de 
recherches depuis trente ans, et 
son Stockage pose un problème-si 


délicat que l'énergie solaire, der- . 


nière venue et pauvrement dotée, 
aura tendance à se servir des ré- 
sultats et des conclusions des 
travaux d'une industrie nu- 
cléaire en plein développement », 

constate Roger Dumon, directeur 
des recherches et développe- 
ments de la société Creusot- 
Loire. . . 


Chauffages 


Le principe le plus simple 
d'accumulation consiste à 
un corps chaud pour réutiliser sa 
chaleur dès que la demande s'en 
fait sentir : d'ont 10 «stockage par 
chaleur sensible », comme le 
nomment les spécialistes. L'éven- 
tail d'application de ce principe 
est très varié, et c'est La solution 
la plus en vogue actuellement : 
son cfficacité est bien maîtrisée à 
long terme, son coût et sa facilité 
de mise en œuvre le rendent sé- 
duisant et relativement simple. . 

On peut utiliser - de l’eau 

dans des r 


_Ainsi 
le Bureau de recherches géologi- 
me et minières (B.R.G.M.) et 

Let (spéci 
listes en géothermie) s'intéres- 
sent aux Stockages dans les 





LE MONDE DIMANCHE  — 
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l'étude, visant à faire chauffer de 
l'eau à 65-70 °C pour l'injecter à 


nationale  Elf-Aquitaine 
(S.N.E.A.), planchent sur une 
étude plus audacieuse : ils envisa- 
gent d’injecter, à 500 mètres de 
profondeur, de l’eau chauffée à 
160 ou 180 °C sous forme liquide 


Quittant le domaine de la re- 
cherche et à une échelle plus mo- 
deste, on trouve beaucoup 
d'exemples. de. maisons 
fonctionnant: sur le même prin- 
cipe. Les H.L.M. solaires de Bla- 
gnac (Haute-Garonne) et les im- 
meubles de Bourgoin-Jallieu 
disposent de réserves d’eau calo- 
rifugées et enterrées à faible pro- 
fondeur..La première est alimen- 
tée pat des ‘capteurs à 
ruissellement d’une superficie de 
240 mètres carrés ; la chaleur est 
répartie dans vingt-six apparte- 
ments par l'intermédiaire d'air 
soufflé sur le stock, puis ventilée 
dans des gaines de circulation. 
La seconde est divisée en six 
cuves.de 10 mètres cubes alimen- 
tées par 300 mètres carrés de 
capteurs :..elle. peut fournir le 
chauffage. de douze apparte- 
ments et Ha base de Jeur eau 
chaude sanitaire. 


Si, en France, on croit beau- 
coup aux stockages à eau nécessi- 
tant toute la technologie des 


tuyaux et raccords à la mode 
chez nos chanffagistes, la solu- 
tion dite du « lit de cailloux » est 
plus développée aux Etats-Unis 
{du fait de l'origine même de 
leur mode de chauffage par air 
pulsé), comme en témoignent les 
nombreuses maisons solaires 
construites par Lof, à Denver 
(Colorado). *'Nébtnolne quel- 
ques stockages de ce type exis- 
tent en France, comme celui de 
la maison solaire de Dourdan 
(Essonne), mise au point par des 
architectes et l'équipe Ramsès 
du Comité national de La recher- 
che scientifique. (C.N.RS.) à 
Orsay : 70 mètres carrés de cap- 


‘teurs à air alimentent un stoc- 
kage en lit de caïlloux concassés * 


de 40 cubes carrés: seule une 
pompe à chaleur fait office de de 
chauffage d'appoint. 


L'élévation de température 
d'un sol peut également être utili- 
sée en tant que procédé de stoc- 
kage. La maison solaire 
construite sur le centre de recher- 
ches d'Elf-Solaize (Rhône) et 
l'expérimentation de l’Institut de 


mécanique associé au C.N.RS. 


de Grenoble obëéissent à ce 
concept, soit sous forme d'eau 
circulant dans des tuyaux de fai- 
ble diamètre di sous l'habi- 
tation, soit grâce à des 


-radiateurs-plans verticaux en- 
terrés dans le sol. 


Enfin, la plus siinple et la Fils 
ancienne solution apportée au 
thème de la chaleur sensible est 
le «mur Trombe», du nom de 
son inventeur, le professeur Félix 
Trombe.. Un mur épais, conçu 
dans l'architecture même de la la 
maison, et qui remplit deux fonc- 
tions : capteur solaire.et stockage 
thermique dans la masse, On 
trouve des maisons de ce type à 
Odeïllo (Pyrénées). 


Sels liquéfiés 





Un autre moyen, peu usité à 
l'heure actuelle, mais promet- 
teur, est le stockage par chaleur 
Ratente. « La chaleur lateme est 
la chaleur qu'il faut fournir, ou 
qui peut être libérée, pour obre- 
ir la transformation physique 
d'un corps», explique Olivier 
Sidier, ingénieur-conseif thermi- 

cien, spécialiste en habitat so- 


“aire c'est le changement d’État 


de la matière en solide-liquide ou 
liquide-vapeur. La recherche ac- 
tuelle s'oriente vers l’utilisation 
de sels, dont la mise en œuvre 
semble aujourd’hui bien maîtri- 
sée, après beaucoup de tâtonne- 
ments. Plusieurs maisons solaires 
construites en France et aux 
Etats-Unis fonctionnent avec un 
tel procédé de stockage : la cha- 
leur solaire liquéfie des sels qui 
restituent leur énergie en recris- 
tallisant dès que la température 
de l'habitat devient insuffisante, 


Parents d'élèves ds troisième 
avant de se décider pour le lycée 
À lire absolument 
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On connaît des réalisations inté- 


ressantes sur ce thème, notarm- 
ment la maison de Grimaud 
(Var) ou celle de Mougins 
(Alpes-Maritimes), étudiées par 
le groupe écothermique solaire 
du CN.RS. et dont ie finance- 
ment est entièrement privé. 


Une habitation très origmale 


est actuellement construite avec 
L collaboration des chercheurs 


du C.N.R.S$. de Nice : ils ont mis : 


au point à Cogolin, dans le Var, 
un < mur-diode » ne laissant pas- 
ser le flux de chaleur que de l’ex- 
térieur vers l'intérieur. Ainsi, 


tuée postérieurement qu’à l'inté- 
rieur de l'habitation. Les stocks 
obtenus par chaleur latente com- 
mencent à se multiplier in vivo, 
et, si les coûts actuels de réalisa- 
tion restent encore élevés, on de- 
vrait arriver à une meilleure ren- 
tabilité dans un avenir proche. 

En revanche, Je principe de 
stockage de chaleur par voie 
chimique n'est. pas encore sorti 
des laboratoires. L'homme cher- 
che toujours des moyens renta- 
bles pour emmagasiner de la cha- 
leur. à partir des modifications 
chimiques d’un corps. C’est ce 
qui est fait quand on dissocie 
l'eau per électrolyse hydro- 
gène et en oxygène. L'’hydrogène, 
quand il brûlera, récupérera son 
oxygène; en fournissant une 
quantité appréciable d'énergie. 
Ce type de stockage est évidem- 
ment très Séduisant, maïs il pré- 
sente deux inconvénients : la 
seule méthode aujourd'hui abor- 
dable pour dissocier l'eau est 
l’électroiyse, il faut donc de 
l'électricité, et l'utilisation de 
Fhydrogène comme combustible 


pose des problèmes Fer 


à notre industrie. 


Les Australiens se sont lancés 
dans l'exploitation d’un système 
original : ils utilisent des miroirs 
solaires pour chauffer de l’'ammo- 
niaque et la séparer en hydrogène 
et en azote. La chaleur pourra 
être récupérée dès que ces 6l6- 
ments Seront remis en présence. 
Idée intéressante, encore faut-il 
supprimer les odeurs. Beaucoup 
d’autres procédés semblables à 
celui-ci sont développés ns. 
mentalement dans le monde, Spé- 
cialement par les Suédois, qui 
mettent actuellement au point 
une maison fonctionnant unique- 
ment à partir d'un tel système. 


Aux États-Unis, jusqu'à une 
période récente, on croyait aux 
piles électriques : il fallut vite dé- 
chanter eu égard aux coûts et à 
la taille des équipements requis, 
On songe, aussi, à la production 
massive de biomasse pour stocker 
le bois ou les algues, au même ti- 
tre qu'un carburant. C'est le stoc- 
kage le plus simple que nous 
donne Dame Nature depuis des 
millénaires, On commence tout 
juste à s’en apercevoir. 


Longue durée 


D'autres procédés de stockage 
germent sans cesse dans l'imagi- 
nation de leurs créateurs, et cer- 
tains voient le jour de manière 
plus précise. Il ve ainsi du 
stockage par énergie mécanique. 
E.D.F. utilise actuellement 
l'électricité en heures creuses 
pour pomper de l’eau en amont 
d’une centrale hydraulique ; 
l'énergie potentielle ainsi açcu- 
mulée pourra être convertie en 
électricité à partir de la même 


‘installation fonctionnant en sens 


inverse ; cela se fait depuis 1975 
à la station expérimentale de Ré- 
vin, dans les Ardennes. En 
Suisse, cette méthode de 
pompage est très déve- 


turbinage- 
Jloppée. 


Dérivé de la technique spa- 


tiale, le stockage par volants 
d'inertie ouvre également de ri- 
ches perspectives. Il s’agit d'en- 
tretenir un mouvement rotatif 
avec un minimum de perte. 
L'énergie cinétique de ce mouve- 
ment (hélas ! presque) perpétuel 
peut -être récupérée à tout ins- 
tant | 

Un système. à air comprimé 
fonctionne à Brême, en Allems- 
gne de l'Ouest, à l'initiative de la 
Nordwest Deutsche Kraftwerke. 
Il s’agit de comprimer de Fair 
dans des cavités, puis.de Contrÿ- 
lér son éruption afin de faire 
tourner une turbine électrique. 
D'autres procédés sont à l'étude, 
tel le stockage par aimants supra- 
conducteurs de lAérospatiale. 


. D mme ce es 


D'autres, enfin, peuvent sembler 
carrément utopiques, affichant, 
après des années de travaux, des 
rendements qui peuvent attein- 
dre..0,l %. Bien sûr, on peut 
tout faire en physique, com- 
mente Olivier Sidler, maïs il 
nous faut des siockages aux ren- 
dements élevés et aux coûts fai- 
bles. et non l'inverse. » 


Aujourd'hui, ils existent. En- 
core doivent-ils déboucher sur un 
cadre architectural et industriel 
approprié, L'utilisation princi- 
pale de l'énergie solaire est le 

- chauffage des locaux (le tiers de 
notre facture énergétique). Mais 
ce chauffage ne peut se dévelop- 
per qu'à deux conditions : l'archi- 
tecture doit être adaptée à l'exis- 
tence du stock, et la conception 
du chauffage doit comporter des 
planchers chauffants, des radia- 
teurs à grande surface d'échange, 
des convecteurs à basse tempéra- 
ture ou à air pulsé, pour être uti- 
Jisés avec les basses températures 
des'stocks (40 à 60°C). : 


En effet, avec les stockages 
basse température, on obtient des 
rendements appréciables : de 75 
à 80 , en comparaison des 30 à 
40 % des centrales nucléaires et 
thermiques classiques. Mais l'ef- 
ficacité d’un stockage solaire dé- 
pend largement de son délai 
d'utilisation. « Un stockage court 
de rype journalier, note Yves 
Boïleau, chargé de mission au dé- 
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REPÈRES 
| Le nom du père 


L'équipe de Mireille 
Segrétain-Maurel, conseillère 
technique au ministère des 





comme c’est encore le cas très 





L'usage discriminatoire de. 
l'appehation « Mademoiselle » 
ou « Madarne », qui définit la 
femme par son statut matrimo- 
niail, serait, également, sup- 
primé comme les mentions 
« épouse », « divorcés » ou 
€ veuve ». 

Un projet de li reprenant ces 
trois mesures pourrait être pré- 
paré d'ici à la fin de l’année 


Hémisphère gai 
En cas de lésion de l'hémi- 
sphère gauche du cerveau et 


pparem- 
ment, injutifiés de colère, de 
culpabilité at de désespoir. On le 
verra parfois éclatés en sanglots 
sans savoir pourquoi. Si, au 
contraire, à la suite d’un acci- 
dent, d'une crise d'épilepsie, 
c'est le cerveau qui est lésé, le 
‘sujet sera, lement, gai, 
exaité même et manifestera une 
indifférence étonnante dans un 
état aussi anormal { Psycholo- 
gie, 8, rue de Choiseul, 75002 
Paris. Tél, : 260-95-O0). 


A.D.N. et Europe 


” Le Comité économique et s0- 
cisl des Communautés euro- 





Les risques associés aux tra- 


ee estime qu'il est essen- 
— de ae: à mettre 
l'accent sur les études d'évalus- 
tion des risques : 
.. — d'assurer une formation 
en matière de sécurité microbio- 
logique ; 
— de maintenir les normes 
de sécurité afin de rassurer 
l'opinion publique ; 





. Droit de l'informatique 


partement technique solaire du 
Commissariat à l'énergie solaire 
(Comes), ne permetira pas une 
exploitation optimale des ap- 
ports solaires. Surabondants en 
été, ceux-ci seront collectés en 
pure perte, tandis qu'en hiver la 
chaleur produite ne participera 
que faiblement à la couverture 
des besoins thermiques. - En re- 
vanche, ajoute-t-il, l'efficacité 
énergétique de l'installation peut 
être fortement accrue si l'on vise 
un stockage de longue durée 
(quelques semaines à plusieurs 
mois) conçu pour accumuler à 1 
belle saison les calories solaires et 
à en décaler artificiellement l'uti- 
lisation : 

Les techniques existent, qui 
ont fait la preuve de leur effica- 
cité. Aux stratégistes de les in- 
clure dans le plan d'ensemble = 
notre confort à venir. 

* Pour en savoir plus : 


_ Conférence internationale sur 
Te solaire, 27-23 janvier 1977, 


chat national des 21-22 jan 
vier 1981, «Le stockage de l'énergie 
solaire appliqué au bâtiment — néces- 
Re n AO inie Poele . 
yon, et gre- 
nobloise l'étude et le déve 
ment de Le solaire (ALED 


AGEDES £ 
Res Le More 

stockage d'énergie, éd. Masson. 

— J. Patry. Stor chaleur 
Jatente, Pye ddition, __ 

— Solaire I, ne 15 et suivants. 

— Sciences et Avenir, 0 352. 

— Pour la science, n° 28. 
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— d'harmoniser fes di 
tions en vigueur dans les Etats 
membres, afin de garantir, à la 
fois, une concurrence équitable 
et des conditions égales en ma- 
tière de sécurité (Bio-La lettre 


des biotechnologies, 8, Piants 
Bruns, 95000 Cergy). 
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L'autogestion 
« Les recherches sur l'auto- 


gestion en France ont toujours 
-8u beaucoup de difficultés pour 











Or l'absence permanente de 
moyens véritables, le recours 
systématique au bénévolat, le 
mépris ou I ‘indifférence des m- 










question est donc aujourd'hui de 
savoir dans quelle mesure le 
nouveau pouvoir saura recormaf- 
tre ce travail et lui attribuer les 















Ainsi s'ouvre la lettre n° 6 du 
CICRA {Centre international de 
coordination des recherches sur 
l'autogestion}), élaborés per le 
groupe d'étude de l'autogestion 
de la Maison des sciences de 
l’homme. Elle fait le point des 
recherches dans ls domaine en 
France et à l'étranger : enset 
gnéements, recherches, associa- 
tions, congrès et séminaires, 
Pour terminer par une bibliogra- 
Lu imernationais, (Lettre du 

ICRA, supplément à M.S.H. in- 
formations. M.S.H., 54, bouie- 
vard Raspail, 75270 Paris Ce- 
dex: 06. Téléph. : 544-38-49, 
poste 289.) 
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L'U.E.R. de sciences jurici- 
ques et l'institut d'éducation 
permanente de l'université de | 
Paris-X- Nanterre ‘ organisent, 
les 11 et 12 mai 1982, des en- 
tretiens sur «l'émergence du 
droit de flimformatique ». Les 
thèmes abordés seront, notam- 
ment : droit civi et informati- 
que ; droit des affaires et infor- 
matique : droit pénal et 

ique : droit du travail at 
informatique ; le rôle de l'admi- 
nistration dans les transforme- 
tons du droit de finformati- 
que... Chaque thèma sera 
abordé par deux spécialistes, un 
praticien et un universitaire. 
{Université de Paris-X, 2, rue de 
Rouen, 92001 Nanterre Cedex. 
Tél. : 725-92-34.} ‘ 
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Le combat eulturel 
des juifs 
d Union soviétique 


Les visas pour Israël se font plus rares. 
Les juifs d' UR. S.S. se tournent de plus 
en plus, pour. conserver ét affirmer: leur 
idéntité, vers leur Ion et ler culture. 





“GILLES FABRE-ROSANE” 





N, Russie. les juifs 
naissent . deux foïs. 
Tout d ‘abord en tant 
Lo ‘hommes, et cela ne 

épend pas d'eux. 
Puis èn 1ant que juifs, 
ei c'est différent pour 
chacun, mais la 
culture juive. qu'ils 
| considéraient . ‘comme 
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le» ‘Alle Du a 
. seconde ‘naissance, 
ce, avec sOn ex- 
Begun. Lui a été 
condanné pour parasitisme 
parce @'’il donnait des cours 
privés dhébreu. Elle. a pu émi- 
grer en fraël, possibilité de plus 
en plus mitée. N'y a-til donc 
pas d’aufe option pour 
s'affirme Lin en Union sôviéti- 
que ? Ss “marque plus de 
déterr ion que de désenchan- 
tement} «Les juifs ne peuvent 
pas-vié en U.R.S.S. Les auto- 
rités vélent que les juifs-se. sou- 
mette à leur culture et veulent 
les oltger à s’assimiler. . Mais 
elles ft régner un tel antisémi- 
tisme les juifs. ne pourront ja- 
mais lassimiler vraiment. On ne 
les lafe ni émigrer comme juifs 
ni étrijuifs en U.R.S.S. » 

Etfourtant. La révolution de 
1917%a accordé aux. juifs les 
plein ddroits de For Le yid- 
dish ! été di éclaré langue natio- 
nale F la religion juive reconnue 
Constitution, qui garantit 
«le Toit de pre n'imporie 
quell religion », « célébrer 
les tes ie »-et de » sui- 
vre & enseignement Scolaire en 
lang maternelle ». :Les juifs 
sont Éfinis comme une nation — 
menÿa portée sur l passeport, 
5 qu'ils n'ont pas de terri- 
toire à moins de considérer 
comte tel le Birobidjan, qui 
comk... une dizaine de milliers 
de jufs 















tion juive soviétique s'élève, 
d’apé le recensement de 1979, 
à .111 000 personnes (dont 
700 80 èn Russie et 634 000 en 
re). Soit 0,7 % de la popu- 
latioftotale. Une. pr. ion-en 
dimigtion (elle était de 1,1 &en 
195$ de 0,9 % en 1970), sur- 
tout kr rapport à l' empire russe, 
qui dmptait 5 250 000 juifs à la 
fin h-siècle dernier. Mais, 
com& tenu des difficultés aux- 


el expose le fait de se décla- 


rer jÉ 31 est plausible d'estimer 
entr®,7 et 3 millions le nombre 
des jfs soviétiques. Soit autant 
que |-population juive de l'Etat 
d'Is 


la politique d'assirnilation 
n'a gs été sans résultat. La pro- 
porth.de juifs soviétiques consi- 
die yiddish comme leur lan- 
és saternelle est tombée de 
73 fen 1926 à 14,2% au- 
joufhui (plus 5,4% qui le 
COn me comme leur seconde 
e). Les mariages mixtes se 
on onnuitipliés et le pratique reli 
es a diminué. gé 
néd, mais conséquence aussi 
politique délibérée des au- 
: après la dernière guerre, 
idement les aulorités sovid- 
tides prirent des mesures di- 















ceux qui 


| grave en. URSS. 


Uéchec, alors que la populs- . 


Hecier, Nr et radicales 
pour liquider. toute la culture 
juive dans le pays (1)s 
‘Atjourd'hui, c’est précisément 
cette culture qui renaît, Ou plutôt 
Taches à cefte culture qui 
s'affirme, à travers les demandes 
d’émigration vers Israël en parti- 
culier: depuis la guerre de six 
jours, 630.000 juifs soviétiques 
ont reçu des vizovs, invitations de 
parents résidant en Israël — 
condition posée par les autorités 
soviétiques, — mais seulement 
251 000 ont obtenu des visas de 
sortie. Ï1 reste donc potentielle 
ment 380 000 candidats à l'Emi- 
gration, et beaucoup plus en te- 
nant compte de leurs familles. 
Mais cette issue se rétrécit : il y a 


. près de 6. 000 réfuzniks (à qui le 
- Visa de $ 
‘ nombre d'autorisätions ne cesse 


ie a Eté refusé), et le 


de baisser : 405. par exemple, en 
septembre dernier, contre 1 307 
en septembre 1980 - 

Ne reste alors que l'espoir ? 
Le désespoir pluiôt. Car, poir ce- 


lui qui veut s'affirmer juif-en : 


URSS. la luite est inégale. 
Menacé de pérdre son emploi, 
“menacé d'’arrestation, de 
condamnation aux camps de tra- 


vail ou de relégation loin de sa fa- : 


mille, il n’a que sa volonté et ses 
‘certitudes. L'affirmation de 
l'identité juive devient alors une 
forme de résistance culturelle. 
Résistance 

. Encore faut-il avoir les moyens 
de résister. Difficile quand le 
courrier ne parvient pas, quand le 
téléphone est écouté où coupé 
sous prétexte que vous l'avez uti- 
lisé pour une « activité antisovié- 
tique ». Quand on vous confisque 
votre carte d'ideritité — mesure 
vous 
êtes suivi, voiré tabassé par 
d'étranges « voyous ». Quand on 
pérquisitionne, chez vous. Quand 
vous êtes’ brimé dans votre tra- 
vail, tel Lev R.., trente-huit ans. 
physicien dans un institut de re- 
Cherche moscovite, qui, depuis sa 
demande de visa, s’est vu inter- 
dire de publier des articles et de 





. participer à.des colloques scienti- 


fiques : on pourra bientôt le ren- 
voyer pOur « MAUVAIS travail ». 

-Clament-ils donc. leur ‘judéité 
sur les toits, ces savants mainte- 
nant liftiers, ce mathématicien, 
Margoulis, qui a reçu la médaille 
Field, plus haute distinction en la 
matière, mais n’a jamais. été au- 
torisé à soutenir sa thèse de doc- 
torat ? Comment Je - -pourraient- 
ils ? Cénx. qui: voulaient 
‘commémorer le massacre des 
juifs dé Bab Yar (où Je monu- 
ment ne mentionne même pas 
qu'ils ont été fusillés en tant que 
juifs) ont été arrêtés. Dans le 
Grande Encyclopédie soviétique, 
‘la rubrique judaïsme est passée 
de tent soixante colonnes à seize 
lignes. 

Comment, dans ces conditions, 
ètre juif ? On pent difficlement 
dissocier les éléments religieux et 
profanes de la tradition juive. De 
sorte que la synagogue est le cen- 
re de la vie communautaire. 
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core, me mn En 


Mais, sur les quelques - milliers 
d'ävant: 1917, sur les LQ11 qui 
. demeuraïent en 1941, il ne reste 
plus aujourd’hui que 66 synago- 
gues, dont la moitié dans des ré- 
gions n0n européennes, habitées 
par moins de 10 % des juifs sovié- 
tiques. Sans organisme central, 
Chaque temple doit se battre seul 
pour survivre. Avec seulement 
trois rabbins au sens strict pour 
toute la Russie. Et si an centre 
d’études supérieures religieuses a 
été ouvert en 1957, fermé, puis 
rouvert en 1974, 1 est d'une telle 
efficacité qu’on envoie de rares 
étudiants se former... à Budapest. 
Aucune Bible en hébreu n'a 
été éditée depuis un demi-siècle. 
Le livre de prières Sidour Hacha- 
Jom, édité à Moscou, fut photoco- 
Pié il y a quatorze ans à dix mille 
exemplaires. Le calendrier hé- 
braïque fut tiré à mille deux cent 
. exemplaires à Leningrad. Alors, 
Jes juifs recopient des calendriers 
.à la main. De toute manière, ces 
institutions officielles sont 
contrôlées par les autorités, qui 
placent le portrait de Brejnev 
dans les temples et nomment les 
rabbins.  . 

Alors les juifs préfèrent orga- 
viser eux-mêmes des cérémonies 
religieuses privées, et clandes- 
tines. Tel ce couple qui vient de 
se marier religieusement en pro- 
-fitant: du passage à Moscou d'un 
en jean et en tenaient le 
dais : un simple châle de prières, 
sous Jequel fut donnée la béné- 
diction. . 


Une Vie prie 


| ‘On peut se procurer par des 
touristes des mezouzats, petits 
étuis renfermant les tables de la 
loi qu’on accroche au cham- 
‘branle droit de la porte d'entrée 
{et on les mettra plutôt sur les 
portes intérietres par. précau- 
tin), des étoiles de Dävid, que 
l'on portera. Sous les vétements, 
tout comme on mettra.la calotte 
sous la toque de fourrure. Mais 
comment obtenir des matsots, 
pain azyme pour la Pâque, dont 
le fabrication n'est plus interdite 
mais contingentée en quantité in- 
suffisante et limitée à qgueiques 





‘grandes villes ? Commeat se pro- 


curer de la viande casher ? Au- 
tant être végétarien, comme le 
font plusieurs. Et comment se. 
faire enterrer dans un cimetière 
juif alors que ceux qui existaient 


Ont été profanés ou détruits ? 


Plus significative encore est la 
bataille menée autour de 


” lhébreu. Significative de ce 


renouveau Culturel, mais aussi de 
attitude des autorités. Car, à la 
différence du yiddish, l'hébreu 
n’est pas reconnu Comme langue 
des juifs. Différence formelle, si 
l'on constate que, de toute façon, 
il n'y.a plus depuis longtemps 
uae seule école yiddish, alors que 
l'Ukraine en a compté huit cents. 
Au printemps 1980 les autorités 


‘ont bien annoncé un projet 


‘d'enseignement du yiddish dans 


“trois écoles du Birobidjan, mais 


‘cela vise surtout à répondre aux 
revendications sur l’enseigne- 
ment de l'hébreu. 

La sitüation à cet égard est 
ambiguë." L'enseignement de le 
lengue bébraïqne n’est pas inter- 
dit — il est même dispensé dans 
des instituts à Moscou, Lenin- 
grad, Tbilissi et Zagorsk…. 
réservés 


d'ont les juifs ‘sont tenus à l'écart. 
Mais l’hébreu n’est pas autorisé 
pour autant, de sorte que son 
enseignément est assimilé à du 
parasitisme, de l’anti-soviétisme, 


.voire de l’espionnage. Créer un 
enseignement officiel ? Cela « ne 


correspond pas aux intérêts de 
l'Etat soviétique », at-il été 
répondu à Pavel Abramovich, 
qui donnait dès cours privés et 


‘demandait à payer les” impôts 


corres: — © qui aurait 
constitué une - reconnaissance 
officielle indirecte. Mais les auto- 
rités préfèrent jouer de l'ambi- 
gulté : puisque. cet enseignement 
n'est pas prévu dans les pro- 
grammes scolaires existants, 
l'enseignement privé de cette lan- 
ge n'est pas autorisé Mëme si 


. l'enseignement privé des langues 


est permis, et même si, 1héori- 


Quement, toute personne peut 


choisir un: emeignement dans sa 
langue. --.. 
L'enseignement de l'hébreu 
est depuis quelques mois la cible 
du K-G.B. Begun et Abramovich 
ne sont pas les seuls harcelés. 
D'autres, qui ont formé à leur 
our des maîtres, sont presque 
quotidiéennement convoqués au 


_——… 


confisqué, 


mm sm = — 


ee me : : m— cn. au ue mp 
. 


K.G-B., quarid ce dernier ne fait 
pas uné descente. chez eux, par- 
fois en forçant la porte. Ce qui 
est vrai à Moscou l'est aussi à Le- 
ningrad ou à Kiev. Chaque fois le 
même scénario, comme pour les 
quinze maîtres d’hébreu qui vien- 
nent d’être convoqués au. K GB. 
de Moscou : après un interroge- 
toire qu'on peut difficilement 
qualifier de « courtois » —-quand 
ils ne sont pas molestés, — on les 
somme de cesser d'arrêter immé- 
diatement. leur enseignement 
sous peine d’'arrestation. Et, quel 
que soit le prétexte invoqué, la 
. Condamnation ne se réfère jamais 
à l'enseignement de l‘hébreu. 
Comme dans le cas de Lokshin et 
de Tsukerman, de Khishinev, qui 
ont écopé de trois ans de camp de 
travail pour «trouble de Fordre 
public >. 
| Malgré cela, les cours d'hé- 
breu se multiplient. Les ensei- 
gnants (une centaine, dont -la 
moitié à Moscou} sont souvent 
des refuzniks. Leurs élèves — un 
millier actuellement — sont -aussi 
bien des savants que des adolés- 
cents. Les cours ont lieu dans des 
appartements qui changent sou- 
vent, pour éviter [a présence 
d’ « étudiants >» du K.G.B... Mais 
ce dernier $e tient au Courant et 
est souvent présent. Devant l’im- 
meuble, pour relever les noms 
des participants ‘ou leur barrer 
l'accès, comme pour le cours de 
Yacov Rabinovitch à Leningrad. 
Ou bien il fait irruption pendant 
le cours et relève l'identité des 
présents, qui seront menatés, par 
exemple, de perdre leur emploi. 
Où, encore, il. pérquisitionne et 
emporte tout ce qui peut avoir. 
trait au judaïsme : Livres (il suffit 
que l'auteur soit juif comme Elie 
Wiesel ou Saül Bellow), diction- 
naires- (denrées rares, et le seul 
dictionnaire hébreu-russe . édité 
en URSS., le Chapiro, est lui 
aussi confisqué), cales de 
prières... 

Mais la chaîne continue. A 
leur tour, les étudiants donnent 
des cours d'hébreu. D’autres ins- 
truments de travail leur parvien- 
nent — y Compris du matériel au- 
diovisueL Les ‘lieux des cours 
sont modifiés. Et la résistance se 
poursuit autour de cette langue 
proscrite aux débuts de Îa révolu- 
tion de .1917-coinme- «cléricäle 
et réactionnaire ». 


Underground 





Cela s'explique. Le rapport à 
l’hébreu est bien un rapport au 
jdaïsme. C'est pourquoi plu- 
sieurs séminaires ont élargi jeur 
activité à la connaissance des réa- 
lités de l'État d'Israël — que les 


- juifs soviétiques ne connaissent le 


plus souvent qu'abstrait et idéa- 


lisé, ou bien à travers la ‘propa-, 


gande antisioniste, — de l'histoire 
et de la civilisation juives, et, au- 
delà, de la vie juive. Le séminaire 
de Riga étudie aïnsi l'histoire de 
son ghetto. Celui de Vilnus évo- 
que Israël à l'époque contémpo- ‘ 
raïine, avec des projections de 
diapositives sur Jérusalem. 

Ces groupes d'étude jouent 
aussi deux autres rôles. Ils. per- 
mettent à des personnes ayant 
perdu leur emploi à cause de leur 


‘activisme juif de maintenir une 


activité intellectuelle. Les .sémi- 
naires scientifiques de Leningrad 
évaient ainsi pris des proportions 
considérables, avec plus de cent 
personnes dans un appartement. 
D'autre part, ils offrent ä des 
jeunes juifs à qui les autorités re- 
fusent ‘l'entrée à l'Université ‘la 


* possibilité de suivre un enseigne- 


ment. Comme dans le cas de 
l'université juive de Kharkov, 
destinée aux enfants de. re/uz- 
niks, qui ne sont pas admis dans 


‘les instituts, Au programme : 


maths, physique, chimie, histoire 
et hébreu, enseignés par des bé- 
névoles. Le 28 août dernier, deux 
jours avant l'ouverture du second 
degré, qui devait débuter sous le 
patronage de l'université de Jéru- 
salem'et”d’une université améri- 
caine, des -perquisitions ont eu 
lieu chez tons jes enseignants, le 
matériel pédagogique a été 
et-l’animateur, Aiek- 
sander Paritsky, arrêté et 
condamné à trois ans de sue de 


travail 


Tel 2 &té le cas avant lui du 
professeur Braiïlovsky, qui .tenait 
un séminaire auquel rendaient vi- 
site des savants du monde entier, 
désireux de lui manifester ainsi 
leur soutien. Tel sera probabie- 
ment le cas du dernier carré de 
physiciens et.de mathématiciens 
« exclus de la science +. .” 

Car, ces derniers temps, les au- 
torés soviétiques interviennent 


systématiquement pour empé- 
cher la tenue de tels séminaires. 
Celui qui réunissait dés biolo- 
gistes et des physiciens chez les 
Bogomolny, 4 Moscou, a Ëté in- 
terdit, par exemple. Mais, là 
aussi, la résistance se poursuit. 


Au risque de-perdre son emploi: 
et de voir son enfant ‘réfusé -à- 


l'Université, ce qui implique son 
départ à l'armée (en Afghanis- 
tan, par exemple) «et J'impossibi- 


lité pour lui d'émigrer pendant : 


longtemps, sous prétexte qu’il dé- 
tient, après le service, des «se- 
crets militaires». Alors, Vladi- 


“mir-K….., vingt ans, refusé à 


l'université de mathématiques à 
l'issue d'une épreuve de calture 
générale permettant bien des ap- 
préciations, reçoit des cours de 
ses paremts mathématiciens, de 
leurs amis ialistes dans ce 
domaine, de visiteurs étrangers, 


Aussi. 


De l’obstination ? De la 
conviction plutôt. Celle d'être 
juif. Une conviction expliquant 
seule que, en pleine répression, 


-on. traduise clandestinement 


l'écrivain israélien Samnel 
Agnon, prix Nobel de littéra- 
ture : la traduction sera .achemi- 
née en Israël pour être imprimée 
et le livre sera introduit en 
U.RSS. par divers moyens. Car, 
si 360 livres ont été publiés en 
yiddish en 1940, seulement 5 le 


furent en 1976. Et aucun livre en 


hébreu n'a été publié depuis des 
décennies. 171 revues et jour- 
naux: juifs paraissaient en 1917 
(dont 81 en yiddish et 10 en hé- 


-breu).: seuls subsistent le Bÿro- 


bidjaner Stern ‘(10000 exem- 
plaires au Birobidjan) et le 
Sovietishe Heimland (mensuel 


: tiré à 25 000 exemplaires). Et ils 


ne ‘traitent d'aucun sujet juif - 
sauf du «sionisme »… Alors on 


édite des samuizdats comme jron 
Alef (« Journal À ») à Riga, ou 
Tarbut («Culture ») à Moscou. 


. Pas de musique juive à part un 
théâtre musical de chambre offi- 
ciel. Des concerts sont organisés 
en. appartement ou en forêt : le 

premier, 1l y a deux ans, réunit 
près de Moscou sept cents per- 
sonnes. Je Second. mille deux 
cents, mais les autorités l'ont in- 
.terdit. Alors, on enregistre sur 
cassettes les airs que viennent à 
domicile chanter des touristes 
juifs. Et on fait circuler les pré- 
cieuses bandes. Pas de théâtre, à 
part les deux troupes officielles ? 
Ade Lazarnovskays, artiste pein- 
tre, crée un théâtre juif pour en- 
fants, qui vient jouer dans les ap- 
partements, et même devant Ia 
synagogue de Moscou. Benjamin 
Bogomoiny, ingénieur en bâti- 
ment, écrit et monte deux pièces 
de théâtre sur les refuzniks, 
jouées au domicile de ces der- 
mers. 

Les autorités soviétiques ont 
voulu faire des juifs un peuple 
sans histoire, sans identité et sans 
avenir en contrôlant sévèrement 
son émigration. Le renouveau ac- 
tuel de la conscience juive dans 
ce pays — même s'il est nécessai- 
rement limité sur le plan quanti- 
tatif — illustre une tendance in- 


. verse. La présence de vingt mille 
juifs à la synagogue de Moscou 


lors de la récente fête de la Torah 
le confirme. Les juifs soviétiques 
se réapproprient, Une renais- 
sance. Dans l'adversité. Comme 
souvent dans l'histoire du peuple 
juif. | æ 





ao Yeboshua Güboa, The Black 
Years of Soviet Jewry Lirtie, Brow and 
Company, 1971, p. 187. 
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| JOURNAL DE GENÈVE 


Puritanisme et prévention 


des accidents 


« Le police de Zurich a fait 
interdire une publicité pour 
biue-jeans montrant le derrière, 
nu, d'une femme parce qu'elle 
Pouvait deverir source d'acci- 
dents de la circulation », rap 
porte le Journal de Genève. . 

» L'effiche qui montre un 
mannequin, de dos, portant 


| uné veste de jeans et rien d'au- 
tre, a été placardée dans d'au 
tres villes suisse, sans provo- 
quer .de réactions. 4 Cela va 
trôp loin, a décieré un respon- 
sable de la police zurichoise. # 
est évident que les sutomobi- 
Éstes jetteront tous un œil. 3 


« Et un ordinateur, un!» 


On n'arrête décidément 
pas le progrès, y compris dans 
bles. Au traditionnel « Et deux 
choucroutes, deux | » des ser- 
veuses de restaurant pourrait 
bientôt succéder, si l’on en 

.croit le Journal de Genève, un 
discret pianotement sur un ter- 
.minal d'ordinateur. La rapidité 
: et l'efficacité y gagneront 
: qu'y perdra le folklore gargo- 
tier.. Le quotidien suisse 
raconte : = 


*- € Un petit terminal portatif. : 


de ja taie d’une télécom 


mande de poste TV et fonc- 


tionnant selon le même prin- 
- cipe (émission infrarouge}, 
permet désormais au garçon de 


-café ou au chef de rang de pas- - 


ser ses commandes au bar ou à 
Je cuisine, directement depuis 
la table du client. 


. englie discret de la salle, 
retransmet les informations en 


tions rnobiles et les canalise 
vers l'office ou la cuisine, où se 


‘trouve un terminal de vision et 


d'édition. Autre avantage pré- 
senté par ce système : la fac- 
ture est constemment sctual- 
sée et peut immédiatement 
être émise par l'imprimante du 
système. Le constructeur 


affirme que les gains de temps 


ainsi réalisés dans la salle, à 
l'office et même à ls comptabi- 
Fté {qui paut être raccordée or 


de au système}, feront que 


Se Hart sh 
ment généralisées dans les éta- 
blissements d'une certaine 
importance. 

» Autre aventage : les 
commandes étant directement 


‘ transmises, il n'y a pas de ris- 


que d'erreurs provenant d'une 
mauvaise interprétation de 


l'ordre, ce qui est souvent le 


Cas, notamment, avec du per- 


‘sonnel mañtrisant difficilement 


la langue du pays. » 


AGENCE FRANCE-PRESSE 
Un nom difficile à porter 


.Un juge de Bonn, rapporte 
l'Agence France-Presse, .qui, : 
récémment demandait son 

. om à une prévenue s'entend 
répondre « Qu'est-ce que ça 
peut.te faire ? » Surmontant 
son courroux at s'armant de 

” pâtience, le jugs- réitère sa 
question plusieurs fois, et plu- 





€ 


" sieurs fois obtient la même ré- 


ponse. !l demande finalement à 
la jeune femme de produire une | 
pièce d'identité. !! constate 
élors qu'elle s'appelle Was- 
gehtsdichan, soît en allemand 


«Qu'est-ce que Ça peut te 
faire? », Un nom bien difficile à 
porter. 
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BRAS-DROIT 


Les fourmis de l'Assemblée 


Des travailleurs de l'ombre : les assistants des députés, À la fois chefs de 
cabinet, hommes (ou femmes) de dossiers, militants. Beaucoup d'entre eux se 
plaignent de la précarité de leur statut. NE 


PHILIPPE COHEN. 


ÉLÉSPECTATEURS des 
mercredis de l’Assem- 
blée (1), observateurs de 
la vie parlementaire, at- 
tention : un orateur peut 
en cacher un autre! Et 
derrière les effets de marr- 
 ches de nos députés 
s'agite tout un peuple de 
travailleurs de l'ombre. Ils 


sont mille quatre cents assistants 


et secrétaires à travailler pour 
Jeur boss : le parlementaire. 
Alors que le corps des fonction- 
naires du Palais Bourbon existe 
depuis 1789 (voir encadré), la 
fonction d'assistant parlemen- 
taire ne s'est formalisée qu'en 
1976 à l'Assemblée et au Sénat. 

C'est à cette date, en effet, que 
l’Assemblée nationale a donné à 
chacun de ses élus la possibilité 
d’embaucher un assistant en plus 
de La secrétaire qui travaillait 
pour lui. Le groupe parlemen- 
taire socialiste avait alors chau- 
dement approuvé cette initiative 
qui s'inspirait du Bundestag alle- 
mand. L'innovation avait néan- 
moins inquiété certains députés : 
en Allemagne, plusieurs assis- 
tants avaient fini par si bien 
connaître les dossiers de leurs 
employeurs qu'ils s'étaient pré- 
sentés contre eux — parfois avec 
Succès — aux élections suivantes. 

On retrouve d’ailleurs une 
trace de cette mésaventure dans 
la formulation du contrat-type 
que proposent les députés fran- 
çais à leurs assistants : « L'assis- 
tant ne sollicitera pas de fonc- 
tion élective dans la 
circonscription d'élection du dé- 
puté sans avoir obtenu son ac- 
cord écrit. » Malgré ces réserves, 
on a finalement été“plus loin et 
plus vite qu'en Allemagne : en 
1978, le bureau de l'Assemblé 
décidait d'octroÿer” aux parle- 
mentaires français un deuxième 
assistant. Certes, on est encore 
loin du s staff » de cinquante sa- 
lariés dont s’entourent la plupart 
des sénateurs américains (2). 
Mais chaque député se trouve à 
la tête d'une mini-P.M.E. de 
deux ou trois salariés. 


Tondre le Sazon 


La fonction d'assistant parle- 
mentaire est peu définie. + J/ 
faut suivre les sessions. prévenir 
le député pour qu'il ne rate pas 
le moment du vote, suivre les 
dossiers, etc. Par ailleurs, je 
passe la moitié de mon temps de 
travail à répondre au courrier, 
tenir les permanences. Enfin, j'ai 
aussi la responsabilité du jour- 
nal que publie Florence d'Har- 
court (Rue apparenté 
RP.R).> Et M. Philippe Sassier 
ajoute que « de route Fa c'est 
le député qui décide de tout ». 
« On fair... tour ce que le député 
ne fait pas », explique M. Ga- 
briel Back, un vétéran de la pro- 
fession. « On peut nous deman- 
der n'importe quoi : il n'y a pas 
de limite puisque nous n'avons 
aucune référence, aucun vérila- 
ble statut », se plaint son voisin 
et collègue. Et de citer l'exemple 
devenu célèbre de cet assistant 
ayant traîné devant les 
prud'hommes son sénateur de pa- 
tron qui voulait l’obliger réguliè- 
rement à tondre le gazon de sa 
propriété ! 

Une fonction nouvelle et mal 
définie engendre des abus en tout 
genre. Tel ce député — « minis- 
trable » dit-on — pour lequel le 
premier devoir de l'assistant est 
de disposer une rose dans son bu- 
reau pour lui insuffler bonne hu- 
mer et ardeur au travail. 

Aussi plaisants soient-ils, ces 
exemples restent exceptionnels. 
Dans la majorité des cas, l'assis- 
tant ne met que ses compétences 
intellectuelles au service de son 
employeur avec lequel il travaille 
en bonne intelligence. Mais en 
créant un cadre financier et juri- 
dique sans en préciser le contenu, 
le Parlement a laissé s'instaurer 
un certain flou autour de is fonc- 
tion. C'est pourquoi, comme le 
fait remarquer l'un d'eux, « i/ y a 
autant d'assistants que de dé- 
PUIÉS ». 


VI 





Les «assistants de groupe» 
sont souvent considérés comme 
des privilégiés par leurs collè- 
gues. Affectés à un groupe parie- 
mentaire, ces militants che- 
vronnés ont été choisis en 
fonction de leur fidélité au parti 
mais aussi de leur formation, sou- 
vent juridique. Ils sont, en effet, 
plus précisément chargés d'aider 
les parlementaires qui partici- 
pent aux différentes commissions 
permanentes de l'Assemblée (3). 
Bien que rémunérés par celle-ci, 
leur statut s'apparente plutôt à 
celui de permanents d’un je 
ce paradoxe est un exemple des 
moyens détournés mais tolérés de 
financement public des forma- 
tions politiques. 

Un poste d'assistant de. groupe 
peut devenir un tremplin vers 
une véritable carrière politique. 
M. Philippe Martin (P.S.) est 
ainsi devenu chef de cabinet au 
ministère de l'urbanisme et du lo- 
gement, tandis que M. Jean Gla- 
vany (P.S. également) a été re- 
crüté par les services de l'Elysée. 
Au total, une dizaine environ 
d'anciens assistants du groupe s0- 
cialiste travaillent aujourd’hui 
dans les cabinets ministériels. 


jérarchies 


A l'opposé, la catégorie des as- 
sistants de députés provinciaux 
semble moins favorisée : chaque 
élu peut en effet décider de 
maintenir dans sa circonscription 
l'un ou même les deux assistants 
qui dépendent de lui. Sans y être 
vraiment préparés, ces hommes 





. ou ces femmes — il y en à autant 


dans la profession — connaissent 
alors des joies plus proches de 
l'assistanat social que du travail 
politique. I] leur faut, sourire de 
circonstance à l’appui, rassurer 
une mère de famille sur la pro- 
gression de son dossier en 
H.L.M. où bien arracher une af- 
fectation militaire proche de son 
domicile au benjamin de la fa- 


‘ Aux moments Chauds (avant 
les élections et À la Noël), le 
courrier devient leur bête noire : 
il n'est jamais fini, et comment 
répondre de façon personnalisée 
à des demandes de « services » 
toujours identiques et vis-à-vis 
desquels ils sont le plus souvent 
impuissants ? Bien entendu, le 
métier ne comporte pas que des 





désavantages. L'assistant suit 
aussi des dossiers qui l'intéres- 
sent d'autant plus qu'il est sou- 
vent issu de La localité où il tra- 
vaille. De plus, son poste de 
travail constitue un observatoire 
de choix et offre parfois des op- 
portunités de carrière politique 
locale, si toutefois il obtient 
l'agrément de son élu. 

Qui, mieux qu'un assistant, 
connaît dans le détail la circons- 
cription, les électeurs, leurs 
préoccupations ? Il assiste aux 
réunions de son patron et serre la 
main des électeurs. Parfois je dé- 
puté va même jusqu’à faire de 
son lieutenant un capitaine en lui 
proposant d'être son suppléant 
aux élections. M. Bruno Bourg- 
Broc (RP.R), l'un des vain- 
queurs des dernières législatives 
partielles, est un ex-assistant par- 
lementaire, le premier de l'oppo- 
sition, alors qu'ils sont déjà six 
dans ce cas parmi les députés 50- 
cialistes. Ces cas de figure sont 
cependant exceptionnels : « S'i/ 
} a bien une erreur à ne pas 
faire, c'est de se prendre pour un 
député », affirme un assistant de 
l'opposition. 

Au sein même de la catégorie 
des assistants parlementaires, 
une subtile hiérarchie existe en- 
tre les PASSE et les Pari- 
siens. Un député-maire, appuyé 
par une équipe municipale, 
n'aura pas besoin de fixer à de- 
meure ses deux assistants. Il aura 
intérêt, surtout s'il est peu au fait 
des subtilités de l'institution, à 
mnuter J’un d’entre eux à Paris. [l 
Jui demandera alors des dossiers 
ou des notes sur les débats de la 
session, la préparation d'une in- 
tervention, voire d’un article dans 
la presse. Plus le menu fretin : 
courrier, téléphone, contacts di- 
vers. Tout comme son collègue 
du groupe, l'assistant parisien 
travaillera alors au rythme même 
des débats parlementaires. 

Mais entre eux également la 
hiérarchie est orgamisée : les as- 
sistants de groupe touchent 
000 F de plus, disposent tou- 
jours d'un bureau au sein du Pa- 
lais Bourbon et circulent libre- 
ment dans l’hémicycle. 
L'assistant d'un élu, en revanche, 
effectue quotidiennement l’humi- 
liant détour par Jes sous-sols de 
l'Assemblée pour aller chercher 
le courrier. Quant à son collé- 
gue de province, il ne vient que 
rarement À Paris. Les coilabora- 
teurs de groupe considèrent d'ail- 


ANDRE BONHOMME 


nn me 


Les fonctionnaires 


Les personnels de l'Assem- 
biée nationale se composent 
de mile trente et un salariés : 
la maitié d'entre eux s'occu- 
pent du maintien en état et de 
la surveillence des lieux, les 
huissers-surveillänts, les mé= 
caniciens et Îés chauffeurs. 
L'autre moitié est affectée aux 
têches administratives : secré- 
taires des débats, sténogra- 
phes, administrateurs, secré- 
taires administratifs, etc. 

sur CONCOUrS OU ex 





men professionnel ces person- 
nels ont, depuis 1956, un sts- 
tut proche de celui des 
fonctionnaires de l'Etat. Ils 
jouissent d'ailleurs de ls sécu- 
rité de l'emploi et bénéficient, 
selon leurs fonctions, de rému- 
nérations équivalentes aux ca- 
tégories À, B. C, D, de la fonc- 
tion publique.  : 


Les hors-statnt 


En plus de son indemnité 
mensuslle (22 C00 F), chaque 
député reçoit chaque mois une 


ches de documentstion et de 
secrétariat nécessaires à l'exer- 
cice de sa fonction. Avec la 
première partia de cette enve- 
loppe, d'un montant de 
14300 F, chaque élu paye 
chaque mois les deux assis- 
tants qu'il a la possibilité d’em- 
baucher. ll ne peut Cependant 
utiliser cette subvention autre- 
ment. Ce qui fait que dans la 
plupart des cas chaque assis- 
tant est payé environ 6 OO F. 
La deuxième partie de l’enve- 
loppe (13 600 F) est utilisée 
par l'élu pour financer les t&- 
ches de secrétariat Le pius 
souvent, il embauche une 5e- 
crétaire, le restant de la 
somme allouée lui permettant 
de payer un local dans sa cir- 
conscription, un surcroït ponc- 
tusl da secrétariat ou même un 
contrat d'étude sur un sujet 
donné. ns 


leurs qu'« i/s font de la politi- 
que » et confient volontiers avec 
un sourire indulgent que leurs 
collègues, les + pauvres» sont 
souvent les « bonniches des dé- 
putés », Lorsque le groupe parle- 
mentaire socialiste se réunit le 
mercredi, la se ferme sur 
les assistants du rang, tandis que 
ceux du groupe sont invités. 


« Faites-moi 
ce numéro » 


La position du député joue 
également beaucoup dans le tra- 
vail de son assistant M. Alain 
Richard (P.S.), premier au clas- 
sement du travail parlementaire, 
donne beaucoup de travail légis- 
latif à son collaborateur. A lin- 
verse, sa collègue au service d’un 


. député qui « cherche >» la mairie 


d'une grande ville de province, 
avoue franchement qu'elle s’en- - 
auie un peu dans son bureau du 
101, rue de l'Université, Enfin, si 
Je style fait l'homme, celui du 
parlementaire façonne la vie quo- 
tidienne de son second. Certains 
assistants se plaignent ainsi 
d’être contraints d'a nuer 
leur bureau à leur employeur 
alors qu'ils sont seuls à y travail 
ler 90 % de la journée. D'autres 
se voient traités en secrétaire — 
« faites-moi ce numéro », — ce 
qui a le don d'excéder La victime 
qui, le plus souvent, est titulaire 
d'un diplôme de 3 cycle et se 
considère comme un intellectuel. 
On l'aura compris, la couleur 
politique du député influe moins 
qu'on ne l'imagine sur le sort des 
assistants. Sauf en ce qui 
conterne le parti communiste 
ui, à comme ailleurs, a adopté 
es mœurs politiques particu- 
lières. Les collaborateurs du 
parti travaillent tous sur le ter- 
rain, dans la circonscription de 
leur élu Le groupe parlemen- 


taire communiste s'entoure néan- 


moins d’une dizaine d'assistants 
de groupe, tous ravis d'une fonc- 
tion qui leur permet de lier mé- 
tier et idéal politique: + Nous 
sommes des militants avant tous, 
affirme M. Francis Currat. Nos 
relations avec les députés sont 
des relations de travail, maïs au 
sens de travail politique, mili- 
tant. Nous participons tous à des 
groupes de travail centrés sur 
des questions d'actualité ou des 
problèmes fondameniaux. Et 
chacun peut } intervenir sur la 
stratégie du parli Ou proposer 
des idées : il n'y & aucune gêne 
enire nous, - Les assistants com- 
munistes voient sans doute leur 
rôle bonifié par l'origine profes- 
sionnelle des élus du PC.E., qui 
manquent de juristes ou d'écono- 
mistes de formation. Les collabo- 


rateurs du P.C.F. se distinguent 
aussi de leurs collègues en se 
contentant de 4500 F de salaire’ 
mensuel. La différence est réser- 
vée au parti. , 

Du côté de l'opposition, 50 % 
des’ assistants seulement sont 
mernbres du parti de leur em- 
ployeur. Mëme M. Michel Ve- 
neau, Pourtant assistant de 
M. Claude Labb€ (président du 
groupe R.P.R.) et candidat de ce 
parti aux prochaines élections 
cantonales, n'y a jamais occupé 
de responsabilités importantes, 
Ds s'efforcent autant que leurs 
patrons de «tenir leur circons- 
cription. Tâche d'autant plus dif- 
ficile qu'ils sont coupés des mi- 
nistères dans lesquels ils avaient 
leurs entrées pour régler un pro- 
blème ou obtenir une informa- 
tion. Beaucoup se plaignent aussi 
de l'« esprit de revanche » 
lequel s'est opéré le changement 
au Palais Bourbon: + On m'a 
foutu dehors de mon bureau 
comme ur malpropre », assure 
l'un d'entre eux. 


Camarade-patron 


« Nous sommes des salariés 
comme les autres. La spécificité 
de noire fonction tient seulement 
à ce que nous avons deux em- 

loyeurs : celui que nous appe- 
ons notre « camadrade-patron » 





"et qui nous a embauchés. er l'As- 


semblée qui, il ne faut pas l'ou- 
blier, nous paie chaque mois. » 
Ce propos franchement syndical 
tranche avec le ton feutré qui 
était jusqu'alors celui de la masse 
des assistants. Il émane des re- 
présentants de l'intersyndicale 
C.G.T.-C.F.D.T.-F.0., constituée 
en novembre dernier et regrou- 
pant essentiellement des assis- 
tants de parlementaires socia- 
listes. 

Les quelque cent nouveaux 
venus de la majorité ont en effet 
donné des ailes à l'ardeur reven- 
dicative de la corporation: la 
base sociale et culturelle des as- 
sistants s'est trouvée brusque- 
ment élargie et beaucoup de 
«bleus» se considèrent davan- 
tage comme des salariés que 
comme des militants remplis 
d'abnégation pour la cause du 
parti Dès lors, ils jugent leur sta- 
tut à la lumière des acquis du 
mouvement syndical et mettent à 
nu sa réalité profondément 
contradictoire avec les principes 
généraux de droit du travail de la 
France socialiste. 

À le jecture des clauses du 
contrat-iype qu’ils ont été 
amenés à signer, on ne Jeur donne 
pas forcément tort. Droit à l'em- 
ploi ? Chaque assistant peut à 
tout moment être licencié. Sans 
parler du délicat problème de la 
reconversion, incontournable 
dans une profession où l'on ne 
fait que passer : avoir été des an- 
nées durant le collaborateur d'un 
homme politique n'est pas forcé- 
ment bien perçu dans les milieux 
professionnels. Dans sa reconver- 
sion comme dans son recrute- 
ment, l'assistant demeure donc 
totalement dépendant de l'élu. 
Durée du travail? L'assistant 
e se soumetira aux directives de 
son député, compte tenu des 
obligations de celui-ci ». Aïma- 
ble formulation derrière laquelle 
se cachent parfois des week-ends 
entiers passés à suivre le parle- 
mentaire dans des réunions inter- 
minables. : 

Congés payés ? Ils sont fixés 
« compte tenu des nécessités de 
la collaboration ». Droit à l'an- 
cienneté ? Il n'est pas prévu, sauf 
pour les assistants de groupe. 


Bref, le statut des assistants com- 
De plus de devoirs que de 
its.et demeure sous le signe de 
la prétarité. Ce n'est d’ailleurs 
pas celle-ci que contestent les 
syndicalistes. Comment le 
pourraïent-ils puisque leur.fonc- 
se en 
question à chaque élection ? Les‘ 
assistams-syndicalistes . . veulent 
néanmoins mettre fin aux abus 
de pouvoir et tenter de limiter les 
effets de Ia précarité de leur 
fonction. Fe à 
* Comment apprécie-t-on au bu- 
reau de groupe socialiste cette 
flambée de syndicalisation ? II 
est encore trop 1ôt pour en parler, 
mais les militants de l'intersyndi. 
cale dénoncent les obstacles par. 
semés sur leur chemin: « On 
nous a d'abard opposé l'associa- 
rion des assistants socialistes. 
Puis est arrivé le syndicar auto-. 
nome, bienrôt rebapiisé non afft- 
lié à cause des relents.de: 
syndicat-maison que rappelle 
l'intitulé. » Pour M. Hervé. 
Barre, l'un des assistants du 
pe socialiste, plus proche 


Émblet-i des vœux de 5 direc. : 


tion, le raisonnement de l'inter- 
syndicale est quelque peu «+ sims 
pliste » : 
d'assistant parlementaire est ‘ 
très particulière: c'est un 1ra-- 
vail, mais qui demeure militant: 
avant tout. Et s'il p a des pro 
blèmes, nous devons les régler 4: 
l'amiable. Car:il serait grave de: 
porter sur la place publique er. 
tains conflits entre députés er a3-. 
sistants que ne mangueraient pas 
d'exploiter l'opposition er la 
presse de droïe et qui relèvent 
plurôr à mon sens de Ia.commis- 
sion des conflits. du parti socia-’ 
liste. > CHER ee 
Quant à ceux de l'intersyudi- 
cale, ils ironisent : « Ce n'est pas 
un syndicat jaune, c'est un synäi- 
cat Joxe - 1 Et de signaïèr au 
passage que l'affiliation. aux 
confédérations ouvrières permet 
enfin de réconcilier l'assistant 
avec les statuts du P.S. dont l'ar- 
ticle 12 prévoit l'obligation pour 
chaque militant d’adhérer à un 
syndicat ouvrier... . 
Bref, entre l'intersyndicale .et 
le syndicat non affilié, c'est la 
guerre, qui se limite pour l'ins- 
tant à la course aux adhésions. 
L'intersyndicale envisage néan- 
moins de passer aux Choses 
rieuses (grèves, sit-in..) au cas. 
où l'on ferait la sourdé oreille à' 
ses revendications. Au syndicat 
non affilié, on fourbit les ‘armes 
qui permettront de désamorcer le 
mécontentement de la base et de 
dégonfler du même coup la bau-: 
druche syndicale. Contrairement 
à ce qui se passe ordinairement. 
dans une entreprise, la division 
syndicale favorise ici les intérêts 
de la profession : nul doute que 
pour éviter un scandale revendi- 
catif qui trancheraït avec la tra- 
ditionnelle discrétion : t 
les personnels de l’Assemblée, on 
s'efforcera en haut lieu d’apaiser 
les inquiétudes des hars-staiuts. 
de l'Assemblée. Et de clarifier du: 
même coup les droits et les de- 
voirs de la fonction de ces 
ns de l'Assemblée. natio- 
e. “ 





(1) FR 3 retransmet 
la séance de l'Assem 


faires culturelles, et ; 
défense nationale ; production et 


LS Le ROQUIS 


* Embarquement immédiat | 


Déjà 6 h 14. Nous n'arrive- 

- rons jemais à temps. Je te 
l'avals pourtant bien dit de te 
lever plus tôt, mais toi tu 

. traînes, tu traïînes. Tu-sais que 
.tu dois être à l'aéroport avac 
un quart d'heure d'avance... 
. Tiens, lé brouillard mainte- 
‘nant il ne manquait plus que 
Mi... Tu as tes papiers at ton 
argent ? Ce serait drôle de 
S apercavoir Mmalntenant que tu 
as oublié ton billet. Attention, 
tu ne dois pas dépasser le 90 

‘ avec des pneus coutés. Ce 


Ÿ . N'est pas le moment de se faire 


‘ arrêter, … Mais enfin, tu vois 
bien qu'il y a quelqu'un en 
face, mets-toi en codes ! Heu- 
reusement Que les gens dor- 
ment encore at qu'il n'y & poer- 
sanna sur les routes ! 

C'est vraiment grave si tu le 
rates ? Hoilè | ce n’est pas une 
raison pour prendre tes virages 





à geuche, on n'arrivere .pas 
plus vite. Tu atterris à quelle 
heurse.? Ah oui, il faudrait 
d'abord que tu décolles, mais 
tu peux me répondre sans hur-. 
ler Dis-moi, on peut faire 
30 kilomètres en quinze mi 
nutes ? Et encore, notre hor- 
loge de voiture retarde Uh 
peu... Oh là là, tu as l'air bien. - : 
crispé : Ce n'est pas une façon -.- 
de conduire, ça :.on dirait que. - 
tu t'agrippes au volant... Ât- 
tention le camion en face L f 
est arrêté ? Tu es sür ? H nous . 
aurs fait une belle peur | der 
On arrive, fonce | Mademoi- . 
selle, pour le vol ds 6 h 40, on 
a encore lé temps ? Tout 
juste ? Allez, au revair.et sur- 
tout, je t'en prie, g0is urr peu 
moins nerveux ! Je ne ssrsi pas 
toujours là pour t'aider. . ,: -. 


CHANTAL SENAQUE, : 


14 mars 1982 — LE MONDE DIMANCHE 


tion est de toute façon reinise en 


« La fonction . 
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. Aide économiqi 

. Grue (du 2 au 10). . 
: ‘3 - FRANCE-ALGÉRIE : = 
.ture de: laçcord nets 


jrévoyant la fourniture de 














| 1 — SÉNÉGAMBIE : Li Confs- | 
dération de Sénégambie tre en * 
: vigueur (2). | 


‘:2 = BELGIQUE : La ba 


spéciaux » sont accordés au gou- 


: RE UT D 
LL pour .engager sa. politique 
: d'austéaité, La grève générale de 


sa . première. vigte aux  diri- 
geants occidentaux, $e rend à Wa- 
Shington, après Rome et Paris et 


‘ aVant Londres et Bonn. Aux Etats- 
” Unis, 5 obtierit là promesse d’une 


ue et militaire ac- 


pésieur au cours mondial, et la for- 


mule d'indexation sur le cours de : 

‘différents pétroles répondent | 

"volonté des deux pays de + valort - 
mieux commercialiser 


ser et. de 

des Le de base du tiers- 
= (du2au6). . .… 

Re : SYRIE : À Hama, de vio- 

‘lents combats les Frères 

musulmans aux forces gonverne- 


: mentales. Le narbre deg victimes 


atteindrait dix mille Qu 12, au 
26/I1et2/I). es 

s— RP si : La 
marché, fondée par Sir Freddie 


Laker, ‘cr miss on Paifiité (aiéan . l'Organisation 
- tion » (2, 4,11, 12.et 20). 


13 et 26). 

Lite en de ONU ê. 
-sem e - 
nie ex session extraordinaire après 


. l'annexion du Goïlan par Israël, de- 


mande l'< isolement — de 


Re 8et9). 


Hphanryg 


Les 1% et 2, des meirbres 
démocrates du Congrès 


‘et des Caraïbes, en partièulier: | | 


en où qui concerne le Salvador : 
et les relations des Etats-Unis 


:Le 24, M. Ronald Reagan 
présente devant l'O.EA., à 





à la .- 


aériens à bon : 


_ kouni Ouedéer catique 
ment ce plan et refuse de négocier . 


É ads ‘18 aùi 23). 
‘18 - RÉPUBLIQUE D'IR- 
. LANDE : è 


| 20; et 21-22). 


OS in nu PRES 
ve ë mm —— 


Février 1982 dans. le rie 


. La chronologie étoblie: ipañ-Phiipha Boichèr. ot Édouerd Mosurel 
. peraït le deuxième dimanche de chaqué mois. Les-chiffres figurant 
: entre parenthèses indiquent La datation du numéro du € Monde » où est 
| PP CAVERNE DID fs nu 


.5 — RFA iM. Helmnt Schmidt 

. Gbtient la confiance du Pariernent 

un vote qu'il avait suscité 

. pour cônforier son autorité au sein 
” de sôn parti, le S.P.D. Get 78). 

Alberto Monge, candidat du Parti 

-dé ee, pationale, de ten- 


dance social-démocrate; remporte 
l'élection présidentielle. Il: succé- 
* dera et maï à M. Rodrigo Carazo, 
d'orientation démocrate-chré- 
tienne (6 et 2}. 
8— ÉTATS-UNIS : ; Le président 
Reagan pr un projet de ne 
" get 1 qui prévoit un SEf: 
Eh apérieur à 90 de do 


pass i 8 9e 
— IRAN: : Le chef militaire des 
“Moutihiin e un din de 
ts de l'organisation sont tués 
pe fon 0e Forte ET eERA 
10, 11 et 12). 


actions contre le régime du 
“ral Lucas Garcia (10et 11). 
‘8-9 — SAHARA OCCIDEN- 


-TAL : Le «comité des sages» de 


FO:U.A. confie au président Arap 
Mot une ‘ mission de médiation 
pour fixer les dates du cessez- 
: le-feu et du référendum au 
occidental (10, 11 et f2). 


10 — ONU : M. Théo Van Boven, 
‘ directeur de La division des droits 
de l'homme de ONU, renonce à 


11 — TCHAD : Le comité ad hoc 
de l'O.U.A. sur le Tchad adopte 


un Poe de ons qui prévoit un 

cessez-le-f 28 février et une 

« réconciliation des parties 
». Le. 


r Gou- - 
Ù violem- ” 


avec le <rebelle»>, M. Hissène 
Habré, dont les troupes contrôlent 
Co LE 


: I0au 24). 


12-19 — VATICAN : Jean- 
Paul IT effectue en Afrique soù 
premier is l'attentat 
dont ia 6 victime en mai 1981 : 


que, forme un gouvernement de 
Contre gauche (14-15 et 19). 


17 = ZIMBABWE : M. Josbue 
Nkomo, chef de la ZAPU-P.F., est 


. ‘ accusé. de complot et écarté du 
+ gouvernement . 


par M. Ro- 
bert Mugabe, président de ja 
ZANU-PF., après la découverte 
de caches d'armes dans des fermes 

Ron part (10, 11-12 


: 2: Rs élections D 
tives, le parti d'opposition Fianna 
Fail ocbüent 81 des-166 sièges 
contre 78 à la coalition sortante de 
centre gauche : 63 au Fine Gael et 


ns travailliste 2e 21-22 


. monde, se rend en Tunisie où il dé- | 
as les 


teimes d'une 
uibn renouveléé » 5, 


19 — ESPAGNE : sOuene et du 


procès trente-trois 

da 23 février 1981, à närid, de- 
: vant-un tribunal militaire (13:et : 
: de 19 au 25)- TPE 


21 — CEE. : Nouveau réajuste- 


ment des parités au-sein du Sys- 


New-York, un plan de dévelop | ,;ane. monétaire européen 
| parut ee Sd aïe de | MEME) sis bug td 
réibes qui compte éur ls libre lué de 8,5 & et la couronne d2- 
entreprise pires _noise, de 3 %. Le Luxembourg, 
Dette régen Bien aceuoël, se- | dont le franc suit le franc belge, 
lon Washington, pie “demande :un réexamen de 
re ROUES En l'union économique belgo- 
RS ES |. m2 = QUA + Aparaiat 
Moscou qu'à Pékin 16, 20, : ù ; 
6127} :. . ” sion dans l'Organisation de l'unité 
: peus # PApatEqe arabe 
LE MONDE DIMANCHE — ‘14 mars 1982 


- 25 — RFA : 


* 28/I1- UT et 3/11). 





er iqué, le Maroc 
et dix-huit autres pays protestent 
en se retirant du conseil des minis- 
tres de l'O.U.A. réuni à Addis- 

Abeba (à partir du 24). 

235 — DANEMARK : 52% des 

Groenlandais demandent par réfé- 

rendum le retrait de la province 

autonome de la CE-E. (23 et 25). 

23-27 — LIBYE-TUNISIE : La 

visite officielle du colonel Kadhafi 

,en Tunisie permet d'assainir les re- 

‘lations bilatérales (11, 25 et 

26/EL 2/11). 

24-25 — FRANCE-RF.A. : Le 
‘trente-neuvième sommet franco- 
‘’alleinend, réuni à Peris, est l'occa- 

sion pour MM. Mitterrand et 

Schmidt d'insister sur l' Po 

litique et international de 

tente, Dans un entretien 


arboedE 
* au Monde, M. Schmidt déclare : 


+ Tout dirigemnt ouest-allemand 
garde toujours à l'esprit nos seize 
.nillions de compairiores qui vi- 
vert de l'autre côté de la ligne de 

. Partage. ». (du 24 au 27). 
Deux ministres et 
un secrétaire d'État du ‘gouverne- 
ment du chancelier Schmidt sont 
Rae dans le scandale du fr 
e des partis (27, 


26 - MAROC : Le roi Hassan II 

gracie M. Abderrahim Bouabid et 

déux autres dirigeants socialistes 
* (28/1 - 1/11). 


.clare ns due de 
< ues entre la 
France et l'Italie, afin de rééquili- 
brer la Communauté 

. vers le sud (à partir du 26). 


27 - CHYPRE : M. Andréas Pa- 


‘l'indépendance de lle en 1960 


GAL 3/0D. * 


 LaPologne. -. 
_etl' «état de guerre» 
4 — De fortes hausses de prix, de 
l'ordre. de 300% pour certaines 
denrées, entrent en 
vigueur (2). 


. 9 — Joke-Paul À apporte vx sos 


tien sans réserve à Solidarité, alors 
que Mgr Glemp,,'en visite à Rome, 
avait insisté, le 7, sur la nécessité 
de pervenir à un «accord » grâce 
au <« digjogue >» avec les antorités 
(5,6,9et11}. .. . 
9 — Les ministres des ‘affaires 
occidentaux -partici-. 
pent à la reprise des travaux de la 


| conférence de Madrid sur le sécu- 


rité et la coopération en 


M. Haïg lance une violente ate- 


que contre les gouvernements s0- 
viétique et polonais avant que les 
débats soient mterrompus per le 
président de sé polonais (5 
au {Set 19). . 


12-13 — = A la suite d'opérations de 
police organisées deux mois après 
l'instauration de l’ «état de 
guerre », 
sont ouvertes contre qua 
personnes (du 14 au 19). 
18 — Deux jeunes gens tuent 
d'ane balle dans le ventre un mili- 
cien en uniforme dans un tramway 
à Varsovie (20et25). - 
22 — La presse lance üne campa- 
gne contre M. Walesa,. classé 
“parmi les « extrérnistes » (24). 
24-25 — Le comité central du 
parti, convoqué pour ia première 
fois depuis trois mois, donne son 
-« plein appui » au conseil militaire 
de salut national (du 23/1 au 
28/11 - 1/77). 
28 — Le général Kiszczak, minis- 
tre de l’intérieur, indique à la 
date du 26 février, 2552 per- 
sur les 


sonnes opt éL£ 
6 647 internées (2/1). 


Un choix d'enquêtes 
et de reportages 


EGYPTE : L'Egypte sans 
“date (SAT/IIÉ 2'et 3). 
FRANCE 


RSS. : Quand 
* s'éveitle (7 et 28-0/+-0 - 


des actions en justice . 
tre mille . 


Ja durée : 
: du travail 


1 — M Pierre Mauroy achève en 
Haute-Normandie le «tour de 
France» cormimencé le 26 octobre 
pour présenter la politique du gou- 
vernement contre Je chômage 


courant majoritaire 
cialistes (du 2 au 8). 
3-7 — Au Ne 


congrès du PCF. 


FRE A este SE 


ee chaque commu- 
nisie de. parier et d'agir en 1ant 
ST du te 
nement ». La délégation soviéti- 

que est dirigée par M. Tcher- 
neoko, membre important du 
bureau politique du P.C.U.S. La 
Chine est représentée pour la pre- 
mière fois depuis vingt ans. Sur 
ri ane ea P.C. chinois, le 
principe d'un voyage en Chine 
Eine égation ca PCF. est ac- 
cepté (du 2 au 11). 


S — La session extraordinaire du 
Parlement s'achève par l" 
définitive du projet de loi portant 
statut particulier de la Corse. . 
Conseil constitutionnel, saisi 

Les député et les cfnateurs de lot 
position, avalise ce texte le 25 (du 
5 au 8 et 28/11-1/111). 


6 — Mort du bachaga BensYssa 
Saïd Boualem, ancien vice- 

de l'Assemblée natio- 
rale (9). 


9 — Mort de Marthe. Ri- 
chard (10). 


11 — M. Jacques Chirac, maire 
de Paris, est. reçu à l'Élysée où. il 
approuve le programme de 
«grands travaux» décidé par 
M. Mitterrand (7-8, 9, 12 et 13). 


11-12 — Le FLN.C revendi 
que vingt-cmq attentats en Corse 
et deux dans les Bouches- 
du-Rhône : un légi ire est tué 
et deux autres grièvement blessés 
par balles. Le 19, après une « nuit 


. bleue » à Paris, le :16, l’orgauisa- 


tion autonomiste annonce une nor 
velle «trève militaire » (Go 15 
au 20). : 


14 — M. Jean Lecsnost.:andou- 


çant qu'il va quitter la présidence 
du C-D.S.; précise que, à la tête de 


lUD.F. il va constituér «une 


grande équipe du centre » (13 
et 16). 


17 — M. Georges Valbon, prési- 
eus du conseil général de 


1-Denis, est nomméä | 


la Seine-Sain 
la présidence des’ cms 
de France (18). LE 


17 = Au coùrs- d'une. rencontre 
au sommet, le PS. et la C.G.T. en- 
visagent une «coopération eff: 
‘cace >». M. Séguy relève les 
«< défauts » dé : l’action 
gouvernementale qu'il lui faut 
<crüiquer et même tre» 
(I8-et 19). 


18 — M. Pierré Mauroy présents 


le programme de travail du gou- 
vernement poûr le prerhier semes- 
tre‘adopté le 10 en conseil des-mi- 
nistres.(12, 19 et 20), 5 

Z1 = M. Jean-Pierre Chevène- 
ment. estime, au. «Club de Ja 
presse» d'Europe 1; qu's'i y a 
place dans la majorité pour tous 
ceux. qui veulent jouer le nn 
(/He2/00.. 

4 = M “Valéry. Giscard d'&- 


-taing, qui a réuni pour le première 


fois, le 2,-le Conseil pour Pavenir 


des trente-neuf heures. 
‘ l'entrée en vigueur, le 1e février, 
de l'ordonnance sur la ue 


au] + | 
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de la France, qu'il a constitué, an- 
pOnce sa candidature aux élections 


24 — Naïssance d'Amandine, 
ier bébé à voir le jour en 


+ premier 
France après fécondation in vi- 
tro (26). 


25 — Le Conseil constitutionnel 
anpnle Quelques « dispositions 
techniques » de la loi sur la décen- 


tralisation maïs n'empêche pas se 


promulgation qui a lieu le 3 mars 
(28/11 1/10 et 4/TIT). 


25 — Ouverture officielle de 
campagne électorale pour les élec. 


tions cantonales des 14 et 21 mars. 


- La politisation du scrutin et le 


pacte conclu entre l'U.D:F. et le 
RPR, qui a encouragé les candi- 
datures uniques de l'opposition, 
ont pour conséquence une diminu- 
tion du nombre moyen’ des candi- 
dats par canton. Grâce à an remo- 


delage de la carte cantonale, cent . 


soixante-Cinq nouveaux Cantons 


ont été créés en métropole (25-- 


et27). 


adoption. : #8 — La Ligue des droits de 


l'horame, réunie en congrès à Lille 
en, présence de M. Mauroy, s'n- 


quiète des agissements de l'ex- 


trême droite (2/11). 


ee 7 


4 — AFFAIRES : Après la vente | 


.du groupe Drouot, septième 
pape français d'assurances, à la 
première entre- 


prise française du bâtiment, les | 


actiongaires majoritaires de 
Drouot tentent de s'opposer.à la 


transaction organisée par les 
geants du groupe (6, 7-8 et 11). 
10 — SOCIAL : M. Mitterrand 


Pour son pouvoir 
d'achat à la suite de l'application 
», alors que 


dü temps de -travail est à l'ori 
dé nofabreux confit sociaux (du 
2 au 13). 


13 — NATIONALISATIONS : 
La loi sur les nationakisations est 
promulguée après que le Conseil 





constitutionnel eut rejeté, le 11, le 
recours déposé par l'opposition 
contre le texte définitivement ap- 
prouvé par l'Assemblée nationale, 
le 5 (du 3 au 8, 13 et 14-15). 


17 — NATIONALISATIONS : 
Le conseil des ministres nomme 
les administrateurs généraux des 
cinq groupes industriels, des deux 
compagnies financières et des dix- 
huit banques nationalisés, ainsi 
que les commissaires du gouverne- 
ment des dix-huit banques non co- 


Bstes. M. Mitterrand souligne que 
« l'auronomie de décision et d'ac- 


tion» de ces personnalités « doit 
étre 1otale » (du 17 au 20). 


17 —ÉNERGIE : Une Agence 
nationale pour la maîtrise des 
énergies est créée. M. Michel Ro- 
Jant, secrétaire national de ia 
CF.-DT., ren 
(18 et 19). 


17 — SYNDICATS : M. Ed- 
mond Maire, estimant que, à 
propos de la durée du travail, 
M. Mitterrand a donné la priorité 
au pouvoir d'achat plutôt qu'à 
Teraploi et aux bas salaires, af- 
firme qu'il s'agit d'un « sérieux 
faux pas » (19 et 20). 


22 — AFFAIRES : Un «accord 
de principe = est conclu entre le 
gouvernement français et le 
groupe chimique allemand 
Hoescht, qui contrôle Roussel- 
Uclaf : l'État acquerra, dans un 
premier temps, 34% du capital de 
la société pharmaceutique (24, 
26, 28/T1-1/LIL). 


23 — CADRES : | Après la 
« table ronde » des cadres, organi- 
sée à Matignon, les syndicats se 
déclarent satisfaits des 

ments du gouvernement (du 18 
au 25). 


24 — SYNDICATS : M. Ed- 
mond Maire déclare qu’ « i{ x} a 
rien de commun entre les 
conceptions de la CFDT. et de 
la C.G.T. sur le type de so- 
ciété » (26). : 


25 — AGRICULTURE : 
Mr Éditb Cresson participe à la 
dernière journée du congrès de la 
FENS.EA., au Touquet, pour ten- 
ter, apparemment .en vain, d’atté- 
nuer l'opposition du principal syn- 
dicat de paysans (du 24 au 27). 


‘réunissent et annoncent qu'un 
effort d'harmonisation des pro- 
grammes va Btre entrepris, au 
moment où s'expriment, au 
P.C. comme dans l'opposition, 


, [au P.S. comme à la C.G.T., des 


critiques contre la € nouvella 
télévision » et où les sondages 
révèlent un mécontentement 


des. téléspectateurs. Le même 
Jour, M. Pierre Mauroy précise 

que la réforme du statut de: 
ladeunl der présentés 2 
Pariement à la session de prin- 


temps et entrera en vigueur ls 
1« janvier 1983. 

Le 24, une grève est organi- 
gée à fa radiotélévision par plu- 
sieurs syndicats qui protestent 
contre le manque de concerta- 
tion avec les rédactions sur ia 
prochaine loi sur l'audiovisuel. 
SES PER UE 


- _ 26, M. Jean-Marie Ce 
vada quitte la direction de l'in- 
formation de TF 1; il est chargé 
.d'une mission « sur les télévi- 
sions étrangères et les techno- 
fogies nouvelles ». M. Jeen- 
Pierre Guérin ast nommé 

.en chef de l'informe- 
tion {à partir du 4}. 





CULTURE 


3 — Ouverture de l'exposition 
des Chefs d'œuvre de Jackson 
Pollock au Centre Georges- 
qui a é£ fermé pen- 
dant trois Semaines à la suite 
d'une grève (3°et 4). 
6 — M Jack Leng assiste, à : 
New-York, au vertdissage d'une s6- 
rie d'expositions d'artistes français 
contemporains (14-15). 
6 — Mort de Ben Nicholson, 
peintre anglais (11). 


8 — Créarion de Tema, œuvre du 


conpositeur italien. Franco Dons- . 
toni (10). 


ae Ps in du pre deu Be 


tomes du Grand Dictionnaire en- 


* epclopédique Larousse (17): 


10 — Constantin Costa-Gavras 


* est Elu président de La Cinémathè- 
* que française (12). | 
13 — .La Maison de La culture de 


y r DT ie cal 


* M. Jack Lang NS 


nm 


17 — Mort de Thelonious Monk, 


Pianistæ et compositeur . de jazz 
américain (19). : 
17 — Mort de Lee 


teur arpéricain, fondateur de l'A 
tor’s Studio (19). 


Le ‘Mort de Genshom Scho- 
lem, spécialiste. de. : mystique 
pas | 


24 =" Veronika Vos, film de 
Rainer ‘Werner’ Fañsbinder, rem 
porte l'Ours d'or du Frnival de 


Berlin (21-22, 3 et 26). 
26 — La compagnie émbrionias : 


Columbia et la société française . 


Gaumont signent un actord pour 
la diffusion du film étranger aux 
États-Unis (27). : “2 


26 — Mort de Teinosuke Kinv- 
En cinéaste j japonais (28-LI — 1- 
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ALGÉRIE 


Trois palmes de béton 
pour là guerre de libération 


De cinquante mètres chacune, trois palmes de béton vont dominer la baie 
d'Alger : le Mémorial de la guerre de libération. 


DANIEL JUNQUA 


LS s'appellent Lelièvre ou 
Charbonneau, Labrosse 
ou Lavoie, Laurier ou 
Bienvenue, des noms qui 
fleurent bon la Belle Pro- 
vince. Carrés, massifs, le 
visage hâlé par le grand 

a air, ils occupent, jour et 
auit, l'une des crêtes qui 
surplombent la baie d'Al 

ger à l'est de la-capitale, au lieu- 
dit le Bois des Arcades, juste au- 
dessus du quartier de Belcourt, 
où Camus passa son enfance. 
L'occupation est pacifique, mais 
elle laissera des traces. Inscrits 
dans une circonférence de 62 mè- 
tres de diamètre, trois gigantes- 
ques piliers de béton partent à 
l'assaut du ciel. Après deux mois, 
ils atteignent déjà 30 mètres de 
hauteur. Nul à Alger ne peut 
plus ignorer qu'il se construit Là 
quelque chose d'insolite et de 
spectaculaire. Mais quoi ? Les 
spéculations sont allées bon train 
jusqu'à ce qu'un écho discret du 
Moudjahid révèle, ces derniers 
jours, qu'il s'agissait d'un mémo- 
rial destiné à rappeler le sacrifice 
des combattants de la lutte de li- 
bération. I] devrait être inauguré 
le 5 juillet prochain lors de la cé- 


Jébration du vingtième anniver- 
saire de l'indépendance. S'il est 
ajors terminé, les dirigeants des 
trois sociétés canadiennes qui se 
sont lancées dans cette aventure : 
Lavalin,-Fitzpatrick Limitée et 
International Catering Service, 
pousseront sans doute un soupir 
de soulagement et pourront légi- 
timement affirmer qu'ils ont ac- 
compli un tour de force. 


Le mémorial, dessiné par l’ar- 
chitecte polonais Marian Ko- 
nieczny, professeur à l'aAcadé- 
mie des beaux-arts de Varsovie, 
se compose de trois palmes styli- 
sées qui se rejoindront à environ 
50 mètres de hauteur. Elles en- 
serreront une petite tourelle sur- 
montée d'un dôme avant de re- 
partir en éventail pour Culminer 
à 92 mètres. Une antenne de ra- 
dictélévision de 24 mètres sera 
fixée sur la coupole et dépassera 
le sommet des palmes d'une di- 
zaine de mètres. Au pied de cha- 
cun des piliers, symbolisant les 
trois révolutions — industrielle, 
agricole et culturelle — de l’Aigé- 
ne depuis l'indépendance, se 
dressera une statue de moudjahid 
(combattant) en djellaba, tenant 
à deux mains un fusil. Elle sera 
en bronze et aura 7 mètres de 
haut Au centre de l’esplanade 


circulaire dallée de marbre blanc 
brûlera une flamme perpétuelle. 
Sous La tour seront aménagés un 
musée de la guerre et une crypte. 
Du haut de la tourelle, à laquelle 
les visiteurs pourront accéder par 
des ascenseurs installés dans 
deux des palmes, le regard 
pourra embrasser dans sa totalité 
la baie d'Alger et porter 
jusqu'aux montagnes de Kabylie, 
à l'est, sur toute la Müitidja, au 
sud et sur les vieux quartiers de 
la capitale, à l'ouest. 


Opération 
de commando 


j , ce monument le 
sera aussi par les nouvelles tech- 
niques mises en Œuvre pOur sa 
construction. C’est ainsi que Îles 
palmes édifiées actuellement à La 
verticale prennent appui sur des 
rotules en alliages spéciaux qui 
permettront, lorsque Jes piliers 
auront 50 mètres de haut — à la 
miavril si tout va bien, — de les 
faire basculer pour qu'elles se 
rencontrent. Pour mouvoir Jes 
quelque 800 tonnes de béton 
alors coulées, il faudra utilisé des 
vérins qui seront fournis par l'en- 
treprise française Frayssinet. Les 
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palmes sont construites de façon 
alvéolaires afin de réduire le 
poids de l'édifice et de permettre 
une meilleure réaction au vent 
souvent violent dans [a baie d'A 
ger- ur , 
Pour mener à bien une réalisa- 
tion dont le coût final est évalué 
à une centaine de millions de dol- 
lars (plus d'1 milliard de francs), 
les entreprises québecoises n'ont 
pes lésiné sur les moyens et ont 
organisé une véritable opération, 
de commando. La plupart des ou- 
vriers et techuiciens, tous Cana- 
diens, participant à l'opération 
logent sur un ferry-boat finlan- 
dais, le S.S. Borea, commandé 
par un ancien Cap-hornier et 
amarré en permanence à un quai 
du port d'Alger. Ils passent, en 
deux équipes, douze heures d'af- 
filée sur le chantier, par tous les 
temps, sept jours sur sept, tra- 
vaillant la nuït à la lumière de 
A ce rythme, les ac- 
Fer sont nombreux, mais 
sans Caractère 
pr ro Au P.C de la Fitz- 
patrick Limitée, une note affi- 
chée sur Je tableau de service 
met en garde Les « fetards » du 
S.S. Borea coupables d'avoir, an 
soir, un peu trop forcé sur la 
bière locale, seule boisson vendue 
à bord, et d’avoir troublé per 
leurs bruyantes Hbations le repos 
de leurs camarades. 


Tout le matériel arrive directe- 
ment du Canada, et notamment 
le ciment et les immenses cof- 
frages de plusieurs mètres cubes, 
parfois préparés à l'avance. Ils 
sont transportés par une noria de 
quatre cargos puis amenés à pied 
d'œuvre par des semi-remorques 
de l'Armée nationale populaire, 
L'une des deux voies autorou- 
tières qui passent à proximité du 
chantier, reliant la cité voisine de 
Diar-ek-Mahçoul au ravin de la 
Femme sauvage, a été interdite à 
la circulation et sert de parking 
et d’entrepôt. C’est l'armée éga- 
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lement qui a pris eu charge 20e 
les travaux de terrassement et de 
déblaiement ‘: 


Le projet, suivi de très près par 


la. présidence, bénéficie d'une 
priorité absolue. L'insuguration 
du mémorial, le :5 juillet, doit 
être le « clou » d'un ensemble de 
festivités et de cérémonies. 

Une commission, présidée par 
M. Allahoum, ministre du tou- 
tisme, supervise les préparatifs. 


Huit films sont tournés par l'Of- 
fie national du cinéma (ON- 


CIC). 


*_ La télévision n’est pas en reste, 
qui prépare entre autres un film 
historique à grand spectacle sur 
l'épopée du cheikh Bouamam, 
l'un des héros de la résistance à 
la colonisation française à la fin 
du dix-neuvième siècle (1). 


Autour du mémorial, le site 
tout entier est réaménagé. Les 
cites d'urgence et les bidonvilles 
qui dévalent les pentes des col- 
lines avoisinantes vont être sup- 
primés grâce à un programme de 
construction de mille cinq cents 
logements en préfabriqué confié 
à quatre sociétés étrangères, dont 
une française, Prisme, qui a par- 
ticipé à la réalisation d'un des 
quartiers d'El Asnam. Ce volet 


du projet est évalué par les spé- 


cialistes à environ 80 millions de 
dollars, soit presque autant que 
la tour elle-même. Enfin, est pré- 
vue Îa construction ultérieure 
d'une autoroute à quatre voies 
qui reliera le monument à la pré- 
sidence de la République et aux 
ministères des affaires .étran- 
gères. Il faudra pour cela élargir 
ke pitioresque et sinueux «che- 
min des crêtes» qui conduit de 
Diar-el-Mahçoul à El Mouradia, 
où déjà une immense place circu- 
laire a été aménagée. 


"Tous ces projets n'ont fait l'ob- 
jet d'aucune information ‘offi- 
cielle, mais ils sont désormais 
plus où moins largement connus. 
Tout en se réjouissant de voir re- 


dque di Ds dé Las 
milliers de persorines qui vivgiet 
jusqu'à présent. dans. des cond- 
tions précaires, certains regre- 
tent que les Fonds ainsi mobiliss 
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ple, pour la rénovation de la 

bah, où des immeubles — 
lent chaque semaine et où de 
drames sont désormais à. redou 
ter, car l'habitat se dégrade rapi 
dement. D'autres déplorent k 
côté grandiose de f'entreprise ei 
regrettent qu'une réalisation plus 
modeste mais «plus significa. 
tive n'ait pas été confiée à.un 
architecte algérien pour être exé- 
cutée par les jeunes du service 
national. 


doi re ne du 


la mise en œuvre d'un tel projet 


vient à contre-courant de toutes | 


les directives officielles depuis 


trois ans, le gouvernement, et no. 
tamment le ministre du plan, 


M. Brahimi, critiquant volon- 


tiers le gigantisme des réalisa." 


tions effectuées par l'Equipe pré- 
cédente, le recours excessif aux 
entreprises et aux bureaux 
d'études Etrangers, la sous- 
utilisation des compétences na- 
tionales, l’utilisation de techni. 
ques de  painte 
ultrasophistiquées. Mais ü s’agis- 
sait, il est vrai, pour l'essentiel 
d'actions concernant Îg secteur 
industriel: En l'occurrence: la 
volonté d'édilier un monument 
qui soit à la hauteur dés sacri. 
fices consentis pour -lindépen. 
dance nationale 3 primétur toute 
autre considération. Ni 





{1} L'Algérie a mani 19 mai 
1981, le centenaire de la batällé de Ta- 
UD 
troupes françaises et qui deralt se:ter- 
miner par la déroute de cesklernières. 


siècle, est mort en 1906 4 Tage .de 
soixanto-treizs 
_ es Qusbq-Laÿoun, 


els Le FR 
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ANATOLE FRANCE 
histoire contemporaine 


Une fresque de la vie française en province 
et à Paris, à la fin du XIX" siècle et au début du nôtre 
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disparu du ciel. 


FOOGOSLAVIE, 





Adieu, fastueux cos. 


Le pays des congrès et des visites officielles réduit ses. fräis. Les Fes sont 
rares. Sauf pour certains particuliers. 


PAUL YANKOVITCH 


ENDANT trois décennies 
la direction yougoslave se 
préoccupa d'abord des 
événements internatio- 
naux. Pratiquant une poli- 
tique étrangère tous azi- 
muits, elle dépêchait de 

RE nombreux émissaires dans 

toutes les parties du 
monde et accueillait pour 
ainsi dire quotidiennement délé- 
gations et hommes d'Etat étran- 

gers, dont le séjour donnait lieu à 

d'imposantes et coûteuses mani- 

festations. Les successeurs de 

Tito sont restés fidèles à ces 

conceptions de non-alignement 

mais ont réduit Ce va-et-vient per- 
pétuel et lui ont donné une forme 
et un Contenu modestes. C'est 
sinsi que la durée des visites offi- 
cielles a été limitée à trois jours 
au maximum. il n’y a plus dans 
les rues des mouvements de 
masse pour saluer le visiteur, et 
on a renoncé à une règle non 
écrite qui voulait qu'il fût pro- 

mené gracieusement d'un bout à 

l'autre du pays, pour l'informer 

du système social ou simplement 
pour lui faire admirer les beautés 
naturelles. 


Banquets, cocktails, réceptions 
ont été ramenés à un minimum. 
A l'heure de l’austérité imposée 
par une crise économique aiguë, 
la Yougoslavie a cessé d’être « un 
pays socialiste de type hospita- 
lier ». Les avions spéciaux dont 
pouvaient se servir même des 
fonctionnaires subalternes ont 
Le fameux 
«train bleu» de Tito ne bouge 





plus d'une gare périphérique de 
la capitale et le Galeb, navire à 
bord duquel il entreprenait de cé- 
lèbres périples, n'est plus que 
pavire-école de la marine natio- 
nale. L'utilisation des som 
tueuses Mercedes de La fédéra- 
tion est strictement réglementée, 
et les frais de représentation en 
général sont durement imposés 
par le fisc. Un décret stipule que 
congrès et autres réunions inter- 
nationales, dont la Yougoslavie 
détenait probablement le record 
mondial, ne peuvent tenir leurs 
assises qu'après une autorisation 
du gouvernement qui doit être 
demandée un an à l'avance. 

Pour économiser les devises 
convertibles, une vingtaine 
d'agences commerciales à 
l'étranger et plusieurs représente- 
tions diplomatiques et consu- 
laires ont été fermées. Les de- 
vises convertibles sont devenues 
d'ailleurs une obsession pour les 
Yougoslaves. On ne parie ici que 
de doilers, marks allemands, 
francs suisse et français. Comme 
ces monnaies font grandement 


défaut à l'État et à l'économie, la 


presse signale de temps à autre 
que telie entreprise a dû arrêter 
ou réduire sa production faute de 
devises nécessaires à l'importa- 
tion de matières premières ou de 
produits semi-finis. 


Des taux ne 


La situation est dasiènt plus 
difficile que les emprunts à 
l'étranger ou auprès des banques 
nationales, autrefois relativement 
aisés à oblenir, ont été soumis à 


des conditions sévères. Ceries, 
des entreprises exportatrices qui 
disposent d'un excédent de de- 
vises les cèdent à celles qui n’en 
ont pas, mais à des cours usu- 
raires de 10 à 30 % supérieurs au 
cours officiel. De telles opéra- 
tious ‘sont interdites mais elles 
sont pratiquées couramment sans 
risque de voir les rigueurs de la 
kü: s'abatitre sur les contreve- 
nants. Ceux qui n'exportent pas 
mais ont tout de même besoin de 
devises exigent de leurs clients 
exportateurs le païement en de- 
vises étrangères d'une partie de 
leurs livraisons. Pas de produits 
agricoles pour les hôtels, pas 
d'acier pour les usines qui refu- 
sent de les régler en partie en de- 
vises. Dans certains cas le pro- 
cédé ressemble au chantage. 


‘Certäins citoyens disposent, 
eux, de sommes considérables en 
devises. Elles provierinent des 
mandats des ouvriers yougoslaves 
travaillant dans les pays occiden- 
taux, du tourisme, mais aussi de 
toutes sortes de transactions plus 
ou moins avouables. Leurs pro- 
priétaires les. déposent dans les 
banques (ils ne sont pas tenus 
d'en justifier l'origine) et s'en 
servent pour des achats au rabais 
ou'des déplacements À l'étranger. 
En dépit de la crise, certains pas- 
sent encore leurs vacances en Au- 
triche, en Italie, en Grèce, en Es- 
pagne ou font des voyages 
d'agrément au Canads, en. Aus- 
Le en Chine ou aux États- 

nis. 


Sur 7 milliards de goliars qui 
en 1981 figuraient sur les 
comptes en banque des particu- 
liers, 3 milliards ont été retirés. 
Dans quel but ? Personne ne le 
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partie de cette somme &ertaine- : 


ment été dépensée à l'tranger, 
ce qui fait que les Yotiosiaves 
ex t des devises alfs:que 
l'État, lui, a la Pise granë peine 
À gen procurer. Dans les'égions 

à forte émigration politiue’ les 
achats et ventes de maisor et de 
terres se font en tnanüaié forte. 
Dans les régions touristiqies les 
particuliers font payer l'étanger 
en devises et non'en dines. Au 
regard de la loi c'est une:infrac- 
tion, mais on n’a jamais ignalé 
qu'un propriétaire de resturant 
ou de pension ‘ait été conlamné 
pour ce motif. La presse-xtime 
que 500 à 700 millions de wllars 
sont restés de cetie façon ds les 


personnes est telle que troiscents 
possesseurs de devises se sat dé- 
Clarés prêts récemment à aheter 
des terrains à bâtir en... Firide. 
Ces terrains étaient offertsd'ait- 
leurs par un éscroc dans la5ubli- 
cité d’un quotidien de Belgade. 


Si y a donc encore dergens 
qui ne se privent de riez une 
large couche de la populatsn est 
en revanche à la limite du ksoin. 
Elle d'a ni devises ni. dpars. 
D'autre part, il suffit de qnsul- 
ter la presse pour constate que 
fa fourchette des salaires's"largit 
et que les inégalités sociale’s'ag- 
gravent. Pour y remédie, an 
grand nombre de mesures but à 
l'étude. Il s'agit en premie beu 
d'accroître les pensioris eL.es sa- 
laires les plus bas. Les déisions 
cependant ne sauraient ‘être 
prises très vite ; le systèm! you 
goslave exige "des concerqtions 
préalables longues et cnpli- 
quées. Pourtant le temps: esse. 
En effet, le début de l'année 616 
marqué par une vague de hmsses 
des prix, la plus important que 
la Yougoslavie ait connue Gpuis 
la guerre. Elle a provoqué ur. mé- 
contentement général et & af- 
frontement inhabituel entr:-les 
Républiques fédérées et lé 5ou- 
vernement. Ce dernier est 1 
à ramener en 1982 l'inflatin à 
15 % contre 40 % en 1981. Mis, 


en tout état de cause, 1982-&r2 


encore une année bien difficile # 
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PUZZLES 


La civilisation 
de la colle 


Insensiblement, la colle entre dans tous les objets 
usuels et pénètre jusqu'à la chirurgie des os. 





PIERRE AUDIBERT 





NE goutte de colle sur le 
pouce, puis l'index par- 
dessus. En quelques se- 
condes, Jes deux doigts 
sont indissolüblement at- 
tachés. Le banal incident 
de bricolage, débutant 
comme use plaisanterie 

5 burlesque, s'achève en 
drame épouvantable. Si 
l'on tire, la peau s’allonge comme 
du chewing-gum. À la limite, la 
colle ne lächera pas, mais la peau 
sera arrachée. On cède vite à l'af- 
folement : coup de fil angoissé à 
l’hôpital ou solution extrême, 
comme de se découper au rasoir. 
Mieux vaut garder son calme, 
ainsi que le montre ce directeur 
des ventes dans une grande entre- 
prise d'adhésifs. Entre ses doigts 
collés, il pousse doucement un 
crayon en le faisant tourner. At- 
taquée par les bords, la coile cède 
peu à peu. Bientôt, les doigts re- 
trouvent leur liberté. Ce direc- 
teur s'est contenté d’agir selon les 
instructions indiquées sur le tube. 
Une simple question de patience. 
« De toute façon, précise-t-il, 
sans rien faire, les sécrétions de 
la peau auraient fini par dissou- 


dre la colle. » « Même avec une : 


goutte dans l'œil, les larmes fe- 
raient de mème », ajoute-t-il, op- 
timiste. Maïs, dans les hôpitaux, 
on a parfois découpé des pau- 
pières au bistouri À la-suite de 
plusieurs incidents aux Etats- 
Unis, des associations de consom- 
mateurs s'en sont prises aux fa- 
bricants. 

Toujours est-il que l'ère du pot 
de colle blanche avec son pinceau 
est révolue. Collera, collera pas ? 
C'était alors le grand dilemme. 
Maintenant, on se plaindraïit plu- 
tôt de la trop grande efficacité 
des produits. 

La génération précédente 
avait vu triompher la seccotine, 


une des premières colles en tube. | 


« Elle colle tout, même le fer », 
disait la publicité. Le mot « Sec- 
cotine » faisait fortune, et entrait 
dans le dictionnaire Hélas, der- 
rière la fantastique campagne 
publicitaire se cachaït une classi- 
que colle de poisson. La petite 
marque française allait faire long 
feu face-aux nouvelles venues, 
toutes issues de la chimie des 
plastiques. et d'origine étrangère. 
Faute de recherches sur les pro- 
duits à hautes performances, la 
chimie française s'est en effet 
trouvée débordée. Les grandes 
marques Ou sociétés s'appellent 
3M, Loctite, Araldite.. Quant au 
Scotch américain, il a balayé les 
vieux papiers gommés. 


Viser les femmes 





En trois ans, la « Super- 
glue 3 >» de Loctite à fait un mal- 
heur, grâce ä la trouvaille publi- 
Citaire de l'homme collé au 
plafond par les pieds, en quel- 
ques secondes. + On pourrait 
même s'accrocher à dix per- 
sonnes », ajoute un responsable 
de cette société. C'est presque de 
la magie, mais c'est vrai. Com- 
ment le consommateur ne serait- 
il pas séduit ? Signe des temps : 
la glu, cette sécrétion des arbres 
qui servait à attraper les moi- 
neaux au Moyen Age, revient 
avec l'orthographe à l'américaine 
« glue ». Cette colle miracle n'est 
pourtant pas la panacée. Parfaite 
pour le caoutchouc ou certains 
plastiques, elle ne l'est pas pour 
d'autres, comme le polyéthylène 
ou le téflon. Sa faible résistance 
aux chocs en limite les applica- 
tions industrielles. Pour certains 
usages, d'autres viennent La se- 
conder. Un verre cassé ? Il existe 
alors une colle anaérobie qui dur- 
cit rapidement sous l'eflet des 
rayons ultraviolets du soleil. La 
colle universelle est un mythe, 
mais on peut presque tout répa- 
rer chez soi. | 


VII 


Depuis des années, les brico- 
leurs avertis ne jurent que par les 
colles époxydes, comme l'Aral- 
dite, d'une résistance à toute 
épreuve. Mais elles sèchent lente- 
ment. Il faut au préalable mélan- 
ger leurs deux composants. Cela 
risque d'échauder les néophytes. 
Aussi plusieurs fabricants ont-ils 
lancé les colles cyanocryiates, 
moins résistantes, mais à prise 
ultra-trapide, comme la-« Super- 
glue ». « Sur le marché grand 
public, on vend déjà trois fois 
plus de cyanocrylaies que 
d'époxydes », précise-t-on 
Loctite en.se frottant les mains. 
De plus en plus facile, telle est la 
devise. Les publicitaires, après 
avoir tout axé sur les bricoleurs 
et les industriels, visent mainte- 
nant le public féminin. D'ores ét 
déjà, la moitié des acheteurs sont 
des femmes. « Aux hommes, on 
laisse le soin de souder et de vis- 
ser -, commente un fabricant. 


Dans le sac à main, le stick de 
colle ressemble à celui de rouge à 
lèvres. Dans la boîte à gants, le 


: stylo-feutre de colle est prêt à in- 


tervenir. L'écolier n'est pas en 
reste, avec ses autocollants et ses 
crayons à bille d’adhésif. À l’ins- 
tar de la saison du blanc des 
grands magasins, la colle connaît 
aussi Sa saison, qui coïncide jus- 
tement avec Îa rentrée des 
classes. En deux mois ont lieu 
40% des ventes, précise-t-on 


‘chez, 3M, la société qui diffuse 


notamment. la marque Scotch. 
Mieux encore : des Colles en aéro- 
sol permettent, par exemple, de 
poser facilement un isolant de po- 
lystyrène expansé sur les murs. 
Les fabricants développent le 
prèt-à-l'emploi, comme les pa- 
piers précollés. I existe même 
des pansements préimprégnés 
pour rafisioler les planches de 
surf. 


Réparer un bibelot cassé est 
devenu un jeu d'enfant. Il est 
plus difficile d'imaginer la même 
méthode à grande échelle. Cela 
devient pourtant une pratique 
courante. Ainsi, à Ephèse, une bi- 
bliothèque datant de l'épôque ro- 
maine n’était en 1970 qu'un 
ämès de ruines et de socles de co- 
lonnes. Après sept années de tra- 
vaux, plus de sept cents mor- 
ceaux ont été mis. bout à bout 


comme” uñ puzxe 
collés: à l'Araldite, avec un ren- 


Béant, puis 


fort mtérieur de béton armé. La 
façade reconstruite de la biblio- 
thèque s'élève aujourd'hui sur 
deux étages: Ce qui vaut pour les 
monuments anciens s'applique 
aux bâtiments Lors de 
la construction d’un immeuble, 
ent cas d'erreur de conception ou 
d'une mauvaise prise du ciment, 
il ne reste qu'à tout abattre... à 
moins de cober.des plaques de 
tôle dans les zones sensibles. Il en 
est de même pour les ponts qu'on 
désire renforcer. 

Voilä qui devrait convaincre 
les industriels. Mais là, une cer- 
tame méfiance subsiste. Par la 
force des choses, on préfère sou- 
vent les soudures, les vis ou les ri- 
vets. Cés procédés traditionnels 
d'assemblage, bien visibles et 
sûrs, ont fait leurs preuves. On 
les étudie dans les écoles techni- 
ques. Rien de tel pour le collage. 
Aujourd'hui encore, celui-ci de- 
meure un phénomène empirique. 
Seules Lu ou trois écoles spé- 
cialisées s'y intéressent, à Stras- 
bourg, ou à Lyon depuis cette an- 


. mée. Pour convaincre, il ne suffit 


pas de rappeler que les adhésifs 
ont existé bien avant les autres 
formes d'assemblage. Certes, des 
papyrus égyptiens ou des 
constructions aztèques Ont tenu 
jusqu'à nos jours grâce à la pré- 
sence de colles naturelles. Mais 
on continue de douter de leur bon 
vicillissement à travers le temps. 
Par chance, l'aéronautique, sec- 
teur de pointe 5’ en est, s'est 
brusquement intéressée au pro- 
blème, dans les années 40. 


Chasseurs anglais 


En pleine guerre mondiale, les 
Anglais avaient en effet constaté 
que leurs chasseurs ne pouvaient 
rivaliser avec les avions alle- 
mands, équipés d’un meilleur 
moteur, Que faire ? Alléger les 
avions, en diminuant le nombre 
de rivets sur le fuselage. On fit 
alors appel à un adhésif structu- 
ral, Redux, qui venait d’être mis 
au point. Depuis cet épisode, l'aé- 
ronautique a largement utilisé le 
collage, apportant les preuves de 
sa bonne tenue. Aujourd’hui, les 
fusées et les missiles ne sont pes 
enreste. 


La société suisse Ciba-Geigi, 
qui commercialise les marques 
Araldite et Redux, s’est spéciali- 
sée dans les structures uitra- 
légères, appelées. « composites » 
ou « stratifiés ». Aïnsi, des pan- 
ncaux sont constitués à partir 


d'un hid d'abeilles en aluminium. 


Celui-ci est pris en. sandwich et 
collé à deux plaques minces com- 
posées d'un mélange de fibre de 
verre et d'Araldite. Le tout, 
d'uné épaisseur d'un centimètre, 
est quatre fois plus léger que du 
contreplaqué, et aussi dur que du 
béton. Les planchers des avions 
Boeing sont ainsi faits, tout 


‘comme les pales d’hélicoptère. 


Dès panneaux analogues équi- 
pent les voiliers, les caravanes, et 
même le métro de Londres, en 
guise de plafond. Pour les mai- 
sons, c'est encore trop cher. 


Avec la crise de l'énergie, l'a 
égement des structures est de- 
veau une nécessité, non seule- 
te 
tous les types de transport. Le 
collage est assuré-de trouver un 
débouché massif dans Fantomo- 
bile. Tous les grands construc- 


eurs comptent des cellules de re- 
-Cherche sur ce thème. Pour le 


-Sur les voitures de grande sé- 
rie, l'arrivée des colles se fait au 
compte-pouttes, Un exemple visi- 
ble est le collage des 
leurs sur les vitres. Aupara- 


| vant, ils étaient vissés sur la tôle, 


ce qui était dangereux en cas 
d'accident. On a donc fait appel 
Celles-ci 


‘aux colles ana 


ont area nt uns 
Lg l'on serre deux 


pièces 
l'une contre en. (à l'abri de 


Fair par 
Livres de poche 


Lorsqu'un professeur améri- 
cain, Vernon Krieble, découvrit 
ce produit dans les années 50, il 


-s'écria: « /t locks tight» (cela 


ferme hermétiquement). De R 
vient le nom de Lactite, La société 
qui détient près de 90 % du mar- 
ché en France. Dans l'automo- 
bile, ces colles servent mainte- 
nant au freinage des vis, en 
empéchant les écrons de se des- 
serrer. Elles assurent aussi des 
assemblages par emmanchement. 
Les nouvelles Renault ont une 
vingtaine de points de soudure 
rien que sur la culasse du bloc 
* moteur. C’est un début... 

À l'avenir, la tôlerie deviendra 


polyester 

et tôle. De plus en plus, il faudra 
lier des matériaux étrangers l'un 
à l'autre. Le collage est une solu- 
tion, mais il a quelques points fai- 
bles, comme l'avait montré l'inci- 
dent des doigts collés. En effet, 
_ tirant par les bords, comme si 
on pelait une orange, l'adhésif 
ui cher. Pour éviter ce risque 
sur les carrosseries, il faudra 
donc modifier la forme des 
pièces, en leur permettant de 
s'emboîter les unes aux autres 
Alors seulement ia colle Rp 


arr . 





les voitures de course et les vélos 
de compétition. Le collage 
concerne aussi les skis, dont il as- 
smble la vingtaine d'éléments 
constitutifs, tous faits de maté- 
riaux différents (métal, fibre de 
verre, acier, bois, mousse...). Par 
petites touches, il pénètre ainsi 
dans tous les secteurs industriels, 
sauf la sidérurgie lourde et l'in- 
dustrie navale ; toutefois, les mé- 
thaniers ont leurs cuves recou- 
veries de bois collé. Le secteur 
électronique est intéressé au pre- 
mier chef : certains adhésifs sont 
isolants, d’autres conducteurs. 


Même dans le bâtiment ou 
l'emballage, gros utilisateurs de 
colles classiques, tout a changé. 
Un impératif : gagner du temps. 


- Ainsi, pour Coller des étiquettes 


sur les bonteilles, le rythme des 
machines atteint trente mille à 
l'heure. Il est impossible de sui 
vre le mouvement à l'œil nu, mais 
l'étiquette doit aussitôt adhérer. 
Plus tard, à l'usage, d'autres 
contraintes s'ajoutent : l'éti- 
quette devra rester plaquée sur la 
bouteille, même dans un seau à 
glace, mais disparaître en ma- 
chine à Javer : recyclage oblige. 
Seules des colles très élaborées 
réussissent un tel examen de pas- 
sage. De même, dans un autre 
secteur, Celui des livres de poche, 
la cadence est de dix mille livres 
à l'heure. On utilise alors des 
colles hot mell Qui, comme les 
bougies, fondent à chaud et dur- 
cissent à froid. Celles-ci rempla- 
cent de plus en plus les produits 
d’origine animale ou végétale 
employés depuis des centaines 
d'années. Certes, les colles végé- 
tales conservent aujourd’hui une 
place importante, à cause de leur 
usage massif dans l'affichage, les 
papiers peints ou le carton on- 
dulé. Quant aux colles animales, 
elles disparaissent peu à peu. On 
fait appel à elles pour les livres 
destinés. à être recyclés, comme 
les annuaires téléphoniques. 
Quelques ébénistes nostalgiques 
recherchent des colles fortes (à 
base de peaux). C'est bien peu, 
depuis que les adhésifs synthéti- 
ques ont envahi le marché, en 
une quarantaine d'années. | 


Vernis anti-carie 


Insensiblement, la colle- entre 
dans tous les objets usuels. Pré- 
sente dans les cigarettes, dans les 
vêtements dont on colle les revers 
et les épaulettes, elle intervient 
aussi dans l'alimentation, Qui 
imaginerait, devant un sachet 
plastique de charcuterie, que 
celui-ci est formé de deux feuilles 
collées l’une à l'autre, la pre- 
mière assurant l’imperméabilité, 
et la seconde le brillant exté- 
rieur ? Les montres à quartz 
n’échappent pas non plus à ia rè- 
gle, comme tous les objets minia- 
turisés. Et, naturellement, les Ja- 
ponais sont là : ils sont devenus 
les plus gros exportateurs mon- 


. diaux : de colles Cyanoacrylates. 


Aux États-Unis mêmes, le plus 


” gros vendeur derrière Loctite est 


an fabricant japonais. 
Collera-t-on aussi l'être hu- 
main ? Pendant la guerre du 
Vietnam, les militaires améri- 
cains étaient équipés d'un tube 
de coile cyanoacrylate. Ils pou- 
vaient ainsi fermer une blessure, 
le temps d’être évacués. Après ce 


genre de «réparation» de for- 


tune, on s'intéresse maintenant à 
de véritables bio-adhésifs. 
Recollera-t-on bientôt des os 


_fracturés, en supprimant attelles, 


clous et cerclages ? A Stras- 
bourg, dans l'Ecole d'application 
des hauts polymères, le profes- 
seur G. Meyer s'est livré à des 
expériences sur des tibias et des 
péronés, tandis que des médecins 
opèrent in vivo sur des souris, 
avec 50 % de réussite. La réfec- 
tion osseuse se fait à travers le 
film de colle, précise le profes- 
seur Meyer. Il cite aussi des es- 
sais de vernis anti-carie pour les 


dents, constitué par un adhésif à _ 


base d'acryliques (1). 

En attendant, comme tout pro- 
duit qui entre dans les mœurs, les 
colles sont soumises à des détour- 
nements d'usage. Mauvais piai- 
sants qui en enduisent des pièces 
de monnaie destinées aux appa- 
rels à Sous. ou gamins qui 
« sniffent » les colles à solvants, 
on est alors: loin des recherches 
de Jaboratoire A Avignon, le 
maire a interdit la vente de colle 
aux mineurs. Une certaine colle à 
rustines est dénoncée. Cette dro- 
gue du pauvre, qui brûle les pou- 
mons, ne doit pas faire oublier la 
nocivité des solvants en général, 
lorsqu'on les respire. La législa- 
tion oblige à en Jimiter l'usage 
dans les usines et sur les chan- 
tiers. 

. Les fabricants réagissent en 

proposant des colles à l'eau. Mais 
celles-ci sont moins rapides à sé- 
cher. Dans le bâtiment, il sera 
difficile de convaincre les ou- 
vriers qui pôsent les carrelages et 
les revêtements. 

Des inhalations aux doigts 
collés, ce sont les risques de la ci- 
vilisation de la colle. # 





(1} Voir G. M « Si t 
évolution de l'assemblage cols : 


in revue Matériaux er is 8 6 


7, juin 1980. 
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Philip 


.Of Paris ; 


{Suite de la page XVI} 5 


Je suggérai de l'y accom- 
pagner, mais elle s'était en. 
fermée dans un bloc de cris- 
tal, éloignée, inaccessible, 


| aussi distante qu'une étoile, 


— Je retourne au disco. 
Tu viens ? 

— Jenny Ne détruis pas 
ou£. Rappelle-toi ! 

Elle avait pris sa décision. 
Je le déchiffrais sur ses traits, 
dans la froideur de son regard 
sans circonstances atté- 
auantes. | | 

Je criai sans m'en rendre 
compte. 

— Mais Jenny! Au Ritz 


ou à l'YM.CA., je suis le. 


même À. 
Elle ne m'écoutait plus. Sa 
main dessina une courbe lé- 


gère en esquissant un signe 


d'adieu. 


_ Cia. Bye ! À un de ces 


jours. 


caisses chez Fortnum. Me 
mettre en quête d'une autre ? 


Le désir m'en avait passé. - 


Accepter les invitations des 
amis de mes parents ? Plutôt 


périr. Comment accepter. que : 


me Jenny, là Jenny de-mon 
souvenir, la Jenny de mon es- 
prit, n'ait plus coïncidé avec 
ce double ? Je reviendrais à 
Paris aussi bête que je l'avais 
été en débarquant à Londres. 

Quelques jours avant la fin 
juillet, le chef de rayon m'an- 
nonça que j'étais chargé de 
porter des commandes aux 
clients. On me fit rarement 
cadeau d'un pourboire, -en- 
core moins d’un mot aimable. 
© — Philip! Prenez. le tri- 
porteur. Nous avons ün dîner 
à fournir, Les boîtes sont sur 
le comptoir. 

Le chef précisa : 

“Mr. et. Mrs. King. 
10 Landsdowne. Road, 
NW.9. 

Les parents de- -Jenny. Je 
courus vers le téléphone. La 
caissière, qui m'aimait bien, 
me laissa former le ruméro. 
Je demandai à la. mèr de 


Jenny son adresse exacte de 


APR Me Frs PRE 
— Îl s'agit bier:de l' 
versaire de votre + v, 


_ Non Les did ans 
de ma fille. 
Les cartons empilés “dans 


mon triporteur, je me garai à : 


côté du Ritz. Victor me're- 
procha mon silence... 

— Voire mère m'a préver nu 
que vous arrivie= le premier 
juiller. Vous avez maigri. 
Voyons. J'ai de bonnes 
adresses : voulez-vous le 
meilleur disco dans un an- 
cien relais de poste? 

J'écartai les images qu'il 
faisait naître. 

. = Non, Victor. Permetlez- 
moi juste d'écrire une.lettre. 
sur le papler à lettres. de 

l'hôteL 


Il me tendit quelques 


feuilles et une SeOpPe d'un 
air complice. 

Je m'installai devait F un 
des quatre bureaiüx d’acajou 
du salon de lecture et traçai 
très vite : « Pourquol re jies- 
tu aux apparences ? Certains 
surnomment Le Ritz 
l'Y.M.C.A. Encore faur-il le 
savoir. » Et jesignai. | 

Je glissai l'enveloppe au 
nom de Jenny entre les boîtes 
de crabe et le gâteau à 14 noix 
de coco. 

Huit jours plus tard, Victor 
me fit suivre à Paris une Jet- 
tre de trois pages que je dé- 
chirai sans lire. Sur les. aff 
ches du métro, une bruné aux 
cheveux courts, raquette à la 


. main, remplaçait celle: qui 


avait tant couru sur les plages 


de mon imagination. i# Le 





Thérèse de Saint Phalle a 
six romans chez Galli Fe Va 
Mendigote, la Chandelle, le Tour- 
nesol, le Souverain, la Clairière, le 
Métronome} et écrit pe scé- 
narlos de dramatiques de 
sion Elle es ü 
chez 
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à OSES L FINLEY, qui 
avait dû quitter les 
États-Unis au moment 
du maccarthysme, en- 
scigne depuis 1955 à 
l'université de Cam- 
bridge. Auteur d’un 

En grand nombre d'ou- 
vrages, il est l'un des 
plus célèbres spécia- 

listes de l'histoire antique et a 

grandement contribué au renou- 

vellement de cette discipline. 


Sous le titre Myrhe, mémoire, 
histoire (éditions Flammarion) 
est paru récemment un recueil de 
huit articles inédits en français, 
dans lesquels il analyse le rapport 
que les sociétés entretiennent 
avec leur passé, tente de faire le 
point sur le travail de l'historien. 
ses méthodes... et les difficultés 
de faire accepter dans ce do- 
maine si particulier qu'est l’his- 
toire ancienne une approche no- 
vatrice. 


« Les titres de deux de vos 
livres — « Démocratie moderne 
et démocratie antique » et « Es- 
clavage antique et idéologie mo- 
derne » — indiquent explicite- 
ment une confrontation du 
présent et du passé. Pourquoi 
cette insistance ? 

— Tout travail historique est 
un dialogue dans et avec le pré- 
sent Toutes nos habitudes de 
pensée, nos associations d'idées, 
nos valeurs, sont formées dans le 
présent : c'est une prétention 
— et une prétention dange- 
reuse — que de croire que nous 
pouvons échapper au présent, 
partir d’une «table rase», exa- 
miner le passé avec une totale 
«objectivité », lire les auteurs 
grecs ou latins avec un équipe- 
ment mental, une psychologie, 
une conscience, que n'auraient 
pas effleurés les livres que nous 
avons lus et qui ont été écrits de- 
puis l’Antiquité... 

» Ce que nous pouvons faire. 
c'est abandonner cette préten- 
tion, amener à une pleine 
conscience nos propres valeurs et 
croyances. et mener un dialogue 
délibéré avec le passé. Je ne dis 
pas ceci en un sens simpliste : il 
ne s'agit pas que, à chaque page, 
Fhistorien récite son idéologie 
comme une litanie, ou tire les le- 
çons pour ses lecteurs dans la 
forme la plus plate du didac- 
tisme. Deux de mes livres ont des 
titres qui soulignent en effet La 
confrontation ; mais il y avait à 
cela des raisons particulières. 
Dans le premier (Démocratie 
moderne et démocratie antique). 
je souhaitais déployer l'expé- 
rience de la démocratie athé- 
nienne comme une arme contre 
une idéologie contemporaine in- 
fluente : la théorie élitiste de la 
démocratie. Et pour cela, j'étais 
contraint de contester ce que je 
croyais être la représentation 
communément admise de la dé- 
mocratie athénienne. 


» Dans le second cas, j'es- 
sayais de montrer que mon ana- 
lyse de l'esclavage antique était 
plus convaincante que ana- 
lyses antérieures, en exposant les 
présupposés et les prémisses idéo- 
logiques de ces dernières. C'est 
une méthode hcuristique que 
J'avais utilisée auparavant, mais 
jamais à une telle échelle. 

— On retrouve le problème 
plus général de ce que vous avez 
appel, dans un petit livre paru 
en Angleterre, « l'Abus de l'his- 
toire ». 

- Oui. Supprimer ou défor- 
mer des faits, proférer des 
Contre-vérités, ce n'est pas un 
abus de l'histoire, c'est un abus 
du métier d’historien, et cela ne 
relève pas de l‘historiographie, 
mais de l'étude de la propagande, 
Ce qui m'intéressait était quel- 
que chase de beaucoup plus so- 
phistiqué, par exemple des slo- 
gans familiers comme «“iln'ya 
rien de nouveau sous le soleil » 
ou «[a nature humaine ne 
change pas» (slogans dont on 
peut démontrer la fausseté), qui 
conduisent à réécrire le passé à 
l'image du présent. afin de justi- 
fier le présent, à tirer mécanique- 
ment des leçons de l'histoire, à 
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Moses Finley : 
l'histoire 
au présent 


Pour l'Américain Moses I. Finley, spécialiste de 
l'Antiquité, l'histoire est une confrontation entre le 
présent et le passé. Et chaque société reconstruit le 
passé à sa convenance. 





DIDIER ERIBON 





critiquer le présent en élaborant 
des modèles idéaux erronés de 
certaines périodes du passé. 

» Le « passé », dans ces 
contextes. bien évidemment n'est 
pas limité à l'Antiquité gréco- 
romaine. Si j'ai largement limité 
mes commentaires à ce champ, 
c'est parce que c’est le domaine 
dans lequel je travaille. 


Par hasard 


— Mais vous dénoncez sou- 
vent la spécialisation outran- 
cière. Est-ce votre itinéraire in- 
tellectuel qui vous a conduit à 
ce refus ? 

— C'est par hasard que je suis 
venu à l'histoire ancienne. Quand 
J'étais étudiant à l’université Co- 
lumbia, j'ai brusquement décidé 
d'abandonner l'étude du droit 
pour l'histoire. Je voulais me spé- 
cialiser dans la Renaissance. J'ai 
commencé à suivre de, “ours 
d'histoire de la Renaissance, 
d'histoire médiévale et d'histoire 
ancienne. Dans les deux premiers 
cours, les professeurs étaient très 
ennuyeux. tandis qu'en histoire 
ancienne le professeur était pas- 
sionnant. Et ainsi, en quelques se- 
maines. j'ai glissé vers l’histoire 
ancienne, pour laquelle je n'étais 
pas du tout préparé, ne connais- 
sant pas un mot de grec ni de la- 
tin. 





» Je n'ai jamais regretté cette 
décision. Non que je croie en la 
« supériorité » du monde classi- 
que. mais parce que j'ai la ferme 
conviction qu'un domaine de 
l'histoire est aussi bon qu’un au- 
tre. Mon hostilité à la spécialisa- 
tion étroite, qui Caractérise une 
grande partie de l’enseignement 
et de l'étude universitaire, est 
très ancienne et résulte probable- 
ment de ma propre expérience 
d'étudiant et de professeur. 


— Avant votre arrivée en 
Grande-Bretagne ? 

— Quand j'ai commencé à 
faire de l'histoire, au début des 
années 30, j'avais étudié avec une 
certaine intensité les mathémati- 
ques, la littérature anglaise et 
française, la psychologie et la 
Constitution américaine. 


+ Un certain nombre d'étu- 
diants et moi-même, peu satis- 
faits de ce que nous considérions 
comme l'incompétence mandari- 
nale de nos professeurs, nous 
sommes embarqués dans une 
auto-éducation par la lecture et 
la discussion. Nous lirions Henri 
Pireane, Marc Bloch, Veblen et 
les freudiens, Mosca et Pareto. 
et, bien sûr, Marx et Weber. De 
1937 à 1939, j'ai été employé 
comme factotum par l'Institut de 
l'École de Francfort, alors en exil 
à New-York J'aidais aux sémi- 
naires, je préparais les traduc- 
tions et écrivais à l’occasion des 


comptes rendus de livres pour 
leur revue. 

» J'ai commencé à enseigner 
en 1934 ou 35, mais. jusqu'à mon 
arrivée à Cambridge en 1955, je 
n’ai jamais été capable de limiter 
mon enséignement à l'histoire an- 
tique. Bien sûr. mes recherches 
et mes écrits om été exclusive- 
ment consacrés à ce domaine, 
l'histoire grecque ou romaine, 
même si, à l'occasion, j'ai fait des 
excursions dans d’autres do- 
maines, notamment pOur des re- 
censions de livres. Mais ma non- 
spécialisation (je pourrais même 
dire mon antispécialisation}) est 
évidente dans tous mes écrits. 
Puis-je ajouter que c'est là que 
réside mA force en tant qu'histo- 
rien ? 


Avec les autres sciences 


— Parce que vous utilisez 
abondamment les autres 
sciences humaines dans votre 
travail ? 

— Paradoxalement, l’histoire 
est peut-être la seule activité in- 
tellectuelle à ne pas avoir d'objet 
propre. C'est peut-être pourquoi 
Aristote refusait d'admettre l'his- 
toire au rang d'une épistèmé 
(nous dirons probablement au- 
jourd'hui une « discipline »}, 
dans un chapitre célèbre de sa 
Poëtique, où il récuse l'histoire 
parce qu'elle ne peut rien nous 
dire d'autre que ce qu'a fait Alci- 
biade, ou ce qu'il a subi. 

» Par conséquent, lhistorien 
doit constamment s'appuyer sur 
les autres sciences humaines : so- 
ciologie, économie, science politi- 
que, anthropologie, droit évidem- 
ment, mais aussi, le cas échéant, 
psychologie, philosophie, linguis- 
tique, histoire de l'an, critique 
littéraire... On ne conçoit pas que 
quelqu'un se lance dans l'histoire 
des mathématiques sans rien 
connaître des mathématiques. 
Pourtant C'est presque la règle 
que les Hhistoriens écrivent sur 
l'économie antique sans rien 
connaître à l'économie. Je trouve 
cela incompréhensible. Un ma- 
auel d'économie contemporain ne 
peut pas fournir une clé suffi- 
sante pour l'économie antique. 
Le premier chapitre de mon Eco- 
nomie antique s'attache à dé- 
montrer le contraire. Mais l'his- 
torien de l'Antiquité doit savoir 
comment se comportent les prix, 
comment la productivité peut 
augmenter et pourquoi, quel est 
l'impact des taxations, quelles 
sont les formes de l'exploitation 
du travail ou des colonisés, dans 
diverses sociétés. avant de pou- 
voir comprendre et évaluer les 
prix, la productivité, les taxes, 
l'exploitation ou l'impérialisme, 
tels qu'ils sont révélés par les 
sources grecques ou romaines 
(Ettéraires, épigraphiques, ar- 
chéologiques). 

» La confiance habituelle dans 
le sens commun comme guide 
suffisant comporte deux défauts : 
d'abord, les concepts et les caté- 
gories employés par l'historien 
sont de simples fragments de 
connaissances non profession- 
nelles acquises à l’école ou dans 
des lectures décousues. Ensuite, 
les auteurs anciens sont pris à la 
lettre; ils ne sont jamais ques- 
tionnés en d'autres termes que les 
leurs. Muzatis mutandis, tout 
cela s'applique aussi à l'étude po- 
Ütique, à celle de la religion, du 
comportement social, de la pro- 
duction artistique... 


— On comprend mieux pour- 
quoi vous insistez tellement sur 
ce qui devraït être une évidence, 


— Un historien qui croit que 
son métier consiste seulement à 
découvrir des faits pourrait aussi 
bien collectionner des papillons, 
des timbres ou des boîtes d'allu- 
meties, Ce sont là des activités 
privées qui procurent un plaisir 
pérsonnel (cé que je ne critique 
nullement), mais qui ne remplis- 
sent auçune fonction sociale. 


= En réalité. tout historien met 
des faits en relation les uns avec 


les autres. Même les plus positi- 
vistes d'entre eux, ceux qui nient 
s'iitérésser à autre chose que la 
simple découverte des faits, ne 
font pas et ne peuvent pas se 
contenter de faire cela. I] faut 
mettre un terme à l'illusion qu'un 
historien part des faits (ou, dans 
une erreur connexe, des sources). 
Je plaide pour une prise de 
conscience et un meilleur 
contrôle par l'historien des géné- 
ralisations, relations, connexions 
qu'il emploie constamment. Pour 
une activité d'autocritique, en un 
mot. Qu'est-ce qui, au bout du 
compte, fait qu'un travail histori- 
que est meilleur” qu'un autre (si 


l'on met de côté les aspects pure- 


ment techniques tels que la 
connaissance plus complète ou 
plus précise des données et ce qui 
tient à l'« art», c'est-à-dire au ta- 
lent de communication de l'au- 
teur) ? Le seul critère que je 
connaisse est de savoir s'il expli- 
que mieux — C'est-à-dire s’il éta- 
blit des relations plus cohérentes, 
plus complèles, et par consé- 
quent plus convainCantes. 


A chaeun son passé 





— Dans votre texte sur la 
Constitution des ancêtres, vous 
analysez les usages que les so- 
ciétés font du passé. « La récar- 
rence de l'appel au passé, 
écrivez-vous, est un fait social, 
mais n’est pas nécessairement 
Bée au conservatisme ». Pour- 
tant la référence au passé se 
modifie souvent. Qu'est-ce qui 
fait qu'une société abandonne 
son psssé traditionnel pour un 
autre ? 

- Au cours du vingtième sié- 
cle. [a profession d'historien 
donne l'impression d'une agita- 
tion constante. Dans ma jeu- 
nesse, nous étions tous des 
adeptes, aux États-Unis, de la 
« nouvelle histoire » de l'école de 
James Harvey Robinson, anti- 
théologique, anti-obscurantiste, 
psychogénétique. Aujourd'hui 
nous avons la « nouvelle histoire 
économique », austère et lourde- 
ment mathématique (et, de là, 
parfois appelée cliométrique). 
De tous côtés surgissent des révi- 
sionnismes — dans l'interpénétra- 
tion des deux guerres mondiales, 
du New Deal américain, du Ri- 
sorgimento, de la Révolution 
française, de Bismarck... 


» Une grande part de ce révi- 
sionnisme, de cette agitation, est 
tout simplement le cours de Ja re- 
cherche historique dans la corpo- 
ration universitaire. Ce qui est 
tout à fait louable, mais 2 très 
peu ou pas du tout d'impact sur 
le monde extérieur. Il est incon- 
cevable que le débat sur les an- 
nées précédant la guerre civile en 
Angleterre puisse avoir le moin- 
dre effet sur l’image populaire de 
Charles I« ou de Cromwell. 


+ Mais il y 3 eu des situations, 
à le fois dans le passé et de nos 
jours. où le révisiongisme est né, 
non pas à l'intérieur de Îa profes 
sion historienne, mais à lexté- 
rieur, parce que telle période du 
passé semblait utile à des Fins po- 
litiques. La révision de l'histoire 
du New Deal et. particulière- 
ment, du rôle de l'Amérique dans 
la seconde guerre en est une par- 
faite illustration. Ou bien, à l'in- 
verse, On peut avoir une résis. 
tance politique à ce qu'on peut 
appeler le révisionnisme histori- 
que conventionnel, comme dans 
le cas de in résistance aux nou- 
velles interprétations du Risorgi. 
mento en Italie. Il y a une autre 
sorte de changement de regard, 
imposé du dehors de la profes- 
sion, dont les exemples-types sont 
le boom actuel des études sur 
l’histoire des femmes où, aux 
Etats-Unis, celui sur l’histoire 
des Noïrs. Mais la question de sa- 
voir quand et pourquoi cet aspect 
politique amène effectivement 
un changement permanent de ré- 
Férence au passé dans la société 
en général reste, pour autant que 
je sache, sans réponse. 


— Quel est alors le rôle so- 
cial des historiens ? Est-ce 
qu'ils ont, disons, un pouvoir ? 


— Il faut envisager deux pro- 
blèmes sous-jacents. D'abord le 
mandarinat qui domine encore la 
profession historienne. Par man- 
darinat je n'entends pas simple- 
ment l'autorité du professeur sur 
ses collègues plus jeunes et ses 
étudiants. mais l’insistance avec 
laquelle on pense que {a fonction 
réelle de l'historien est de 
conduire des recherches pour le 
seui bénéfice de ses collègues, 
pour le progrès de la science ; 
qu'une manière plus populaire de 
communiquer son travail est indi- 
gne, réservée aux journalistes, 
pas aux vrais historiens. 


» Il y a aussi, hélas ! de strictes 
limites à la possibilité de progrès. 
Il y à un fossé, désormais insur- 
montable, entre d’un côté une pe- 
tite minorité de lecteurs avertis 
et de l'autre le « grand public ». 
Ce que signifie l’histoire pour 
celui-ci, on le voit bien à travers 
les milliers de revues historiques 
populaires vendues chaque mois 
en France et en Italie, on à tra- 
vers les programmes de télévision 
dans le Royaume-Uni : une his- 
toire romantique et fondamenta- 
lement réactionnaire de rois et de 
guerres. [l y a, bien sûr, des arti- 
cles ou des émissions de télévi- 
sion exceptionnels, mais ils sont 
une goutte d'eau dans l'océan or- 
dinaire. 

» Ce fossé est inévitable dans 
le monde où nous vivons, et je 
n’ai aucune illusion quant au 
pouvoir des historiens profession- 
nels d'apporter des changements 
significatifs. J'écrivais en 1965 
dans un bref article : « C'est le 
monde qu'il nous faut changer, 
pas le passé. » 5 


TURC 


C'est tout le monde 


«+ Et pourquoï ces premiers jours, ces premiers mois d'en- 
thousiasme, d'espérance, d'acclamations et d'acveprarion una- 
nimes Se soni-ils changés, dans les départements, dans le fond 
du pays, depuis quelque temps. en incrédulité, en manque de 


foi, en défiance, en défaillances ? 


» Vous le savez comme moi, citoyens, les tristes agitarions 
d'avril, de mai, de juin, la crise financière, les difficultés de la 
circulation, [...] cette agitation, ces inquiétudes. cette violence 
de mauvaises pensées, reprenant de la force à mesure que vous 
perdez de la confiance et de la sérurité, ont un moment aliéné, 
ébranié les cœurs des faibles parmi une pariie de la popula- 


tion du pays. 


» Eh bien ! Messieurs, est-ce que personne n'a concouru à 
celte désaffection, à cette indifférence des populations en 
France ? Tour le monde, permettez-moi de vous le dire. les 
uns par des excès de défiance et d'exigence envers le gouverne- 
ment encore embarrassé de la République, les autres par des 
excès d'impatience, par un spsième soi-disant ultra- 
républicain, que ces populations mal éclairées pouvaient 
confondre non pas avec le progrès, mais avec la subversion de 


la société elle-même. » 


Interrogations formulées dans le Discours sur la présidence, 
que prononçait à la tribune de l'Assemblée nationale, le 6 octo- 
bre 1948, Alphonse de Lamartine. 
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JEAN GUICHARD-MEILL ‘ 


— LE MONDE DIMANCHE 
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DÉROUTE 


Victoria (1897), il à tout pour 
réussir : originaire d'une famille 
aristocratique, il passe par Eton 








père. très autoritaire, schéma 


dont certains verront la reproduc- 


. tion dans les relations entre Eden 


et Churchill, un père dont Eden 





fait Hitler lors de sa première vi- 
site en 1934: « calme, presque 
timide ». En revanche. il déteste 
carrément Mussolini Cette anti- 
pathie le sert lors de l'affaire 





Première déception: comme 


ministre des Dominions, il ne fait- 


pas partie du cabinet, et il est 
coiffé sur le poteau par Chur- 


des affaires mondiales, les rap- 
ports de force ont changé. 
Contrairement à Churchill, sou- 
cieux de rester en contact avec 
les États-Unis, Eden n'est pas 


degh, Eden est décidé à faire 
échec à l'immixtion soviétique au 
Proche-Orient Malgré l'accord 
d'octobre 1954 sur le retrait des 


| sormais, le cabinet britannique 


est décidé à isoler l'Égypte. Lon- 
dres ét Washington conviennent 
de refuser l’aide financière pour 
le barrage, mais ne se mettent 


Eden qui hésite encore à la collu- 


sion avec Israël Le scénario qu'il 
lui décrit : l'intervention franco- 
britannique aurait pour but de 





épuisé par le manque de sommeil 
et la fièvre, Eden perd toute assu- 
rance. Au général Challe venu à 
Londres le 4 novembre pour le 
décider à lancer l'attaque aëro- 


d’Abyssinie, car, décidé à éviter près d'accepter pour l'Angleterre pas d'accord sur une politique portée, il déclare : = Enfin, géné- 
als VAE ee AN on en tout conflit avec l'Italie, il la place de second rang, et il va  anti-nassérienne, tandis qu'entre ral, nous y sommes arrivés ! 
és re 2'estau fond, pas plus cohérent rendre les Américains responsa- Londres et Paris se nouent des — Pourvu que ça dure », rê- 
Fe AE 2 que ses deux rivaux au Fo- bles des difficultés britanniques. complicités d'igacement à pond Challe. Cela ne devait pas 
ae Fa, reign Office, Sir John Simon et Du coup , Eden se campe dansle l'égard du nationalisme arabe qui durer plus de quarante-huit 
PE a. Samuel Hoare, mais il devient le - rôle de médiateur, dans lequel il veut chasser les Anglais du ‘hes. Au matin du 6 novembre. 
Sir: : : « D symbole de la résistance britanni- excelle. Li le pratique lors de la Proche-Orient et les Français Eee ne : 
à que à M FD . de Genève de 1954 d'Algérie (2) la pression américaine atteint son 
x F essobnE, Sn der ne Cut Lee ruines à re point culminant. À 8 b. 30, après 
RE . Eden est « Foreign secrelary » ee pp er a Le 26 juillet 1956, l'annonce [a menace soviétique de repré- . 
eh Autant r ascension d ‘Antony Eden fut rapide, go soe no ie aubmeuns l'UÆO.:ünéodelererr dés Ge ooeition du ertelde  sniles sur Londres ct Paris Eden 
Stan: h | négoci Ÿ a : nez voque aussi idte , envisage encore d'occuper tout le s 
ri. “autant sa chôte fut brutale. Son biographe, David cafe sur La priorité à leur acoor oups briansiques d'Égypte. d'une aeton militaire contre * Cul Apr lutin dE 
: | - Eden veut privilégier la n ne Égypte. en CONSUILE l'TARÇAS  senhower, il annonce à 9 b. 45 le r 
Lt - Carlton, : tente de cerner [a personnalité de cet gociation avec l'Allemagne. 11 # née 1954 ne NES Pas et Américains. Mais Foster cessez-lefeu en conseil de cabi- e 
LUS 5 . | démissionne le 20 février 1938, : Churchill de passer le main Dulles estime que le recours à a net sans consulter ses alliés fran- 
.. fe : | homme d' État séduisant et déconcertant. quejaues j jours avant l'Anschlus, ; Le Hs jour s enfi n le force est mp et fait clai-  çais. L 
ues mois ! t tion - : : 
Basse : Éd pélerin de vais. Eden ” ral pas Donne résider he Dine Pourquoi Ellen, Ru UE PAR a d'An- è 
mis pe MAURICE VAISSE est devenu « l'ami-appeaser-; 10 Downing Street. Vingt mois soutien ni des Étus-Unis, ni du [nur demande par trois fon à 
L Mu 3 se aux Communes, l’« Eden plus tard, il était balayé par la Labour Party, ni de certains : Ve : s 
œ -« 5 group » fait pression sur le cabi- crise de Suez. membres de son parti, ni du M en a Le s. être É 
me tv ain A carrière d'Anthony Eden livre pas, (1) mais c’est une net britannique. Carlton lui attri- PRE TEE politique Commonwealth, s'engsgetil? Le Da j AHtoE ava0 Ole PE : 
Æ 4 - aurait pu inspirer un mo- étude claire et admirablement bue la fermeté finale de Cham- PS antidenuné Suns CéstauilaledoseumurAlin Li nhoyer refuse foutnet de : 
eh Li | raliste. C'est l'histoire documentée sur la carrière de berlain, qui déclare la guerre à EE qui discrédité a ui Mere de 50n Cabinet, Haroïd "on Re de Moment - 
ë Pas 2 d'une ascension impres l’homme politique, L'auteur l'Allemagne et fait entrer Chur- ul Rp le : ss "1  Macmillan, haucelier de l'Echi- Mrs à l'Union soviétique ré- : 
de à “e sionnante par sa rapidité ‘reste, en revanche. discret sur La ‘Chill et Eden au ouvernement. seu! sa pourtant longue Carriére.  quier, réclame plus de fermeté. ; - : que, ; 
et dont l'a Dans un chapitre remarquable, prime l'insurrection hongroise. 
So. pogée est suivie formation de la personnalité, le Eh  _ Français s'impatientent et ie li : ca; 1 
“a. par une chute brutale caractère et Ja vie privée d'Eden. enrichi par l'utilisation de docu- étudient la possibilité d'une ac- Mais l'intervention américaine - 
K da in SR : ments inédits surtout américains, tion francu-israélienne séparée. "© S'arrête pas là Derrière le dos ; 
pére, 2 = dl nt-Eden ne s’est pas re- ‘C’est tout juste si Carlton évoque Avec Churchill Carlton décrit l'agonie politique : "  d'Eden, les Américains mènent : 
ue : è levé. Né l’année du jubilé l'enfance difficile aux côtés d'un : d Depuis l'affaire Mossa- Le 14 octobre, le général Challe 4 ractations avec ses succes- 
< de diamant de la reine Eden. vient à Londres renforcer un 


seurs présomptifs, Macmillan, 
Butler et Salisbury. En l'absence 
du premier ministre, parti le 
23 novembre se reposer à la Ja- 








Fe | et Oxford. A vingt-six ans, il de- aura bien de la peine à se débar- . sntri L 
# LES eu vient député de la circonscription rasser. En fait, l'idée essen- Chill, qui succède quelques mois #ovpes britanniques d'Égypte, la séparer fes belligérantset de pré. “elle, les intrigues se multi 
aim die Lur ra : rencontre Eden-Nasser de février : 7 plient et aboutissent à sa démis- 
ie " Sans de Warwick et Leamington, qui  tiélle est le décalage entre la per- plus tard à Chamberlain tout en 1050 sl ves nicole, N server la liberté du canal, plaît à sion le 9 janvier 1957 
+. EL TS le réélira jusqu’au bout. A traté: sonvalité réelle d'Eden et sa  Concédant à Eden le Foreign Of- re d'adh ss pi tue Eden qui désormais va dissimuler | : 
EE quatre ans, il est secrétaire personnalité officielle, artificiel.  fice et en l'assurent qu’il saura ha pa une partie de la vérité à ses mi- L'ouvrage de David Cariton se 
mm à : d'Etat aux affaires étrangères ; à  Jement gonflée. s'effacer une fois La paix revenue. Bagdad. Mais les Anglais restent  histres en particulier les accords révèle une tentative réussie pour 
| ae trente-sept ans, ministre des af- , i ! isans du financement par les  ujtra secrets de Sèvres (22-240c une appréciation plus complète 
igé ‘w révèle à l’ des , Pattente devait Etre longue! Dee da barrage d'As- i î a 100! 
ti mes faires étrangères. Eden se e à l’occasion Es collsborios”"aitre Wicrion £ tobre) avec Français et Israé- de ce personnage, qui a toujours 
Net Mais là, un premier aCcroc : il réunions de la Société des DAtiONS Churchill et Anthony Eden ne 8 où Écyots ui doit amener la prospé-  jiens. été un ami très sûr de la 
LL, LE doit attendre cinquante-sept ans Genève. Son ee ee devait pas être sans nuages. .Je- Entre-temps, Eden est tombg France (3). # 
pee: pour devenir premier ministre. Il Le a es Eden N Joux l'un de l'autre, ils jouent Le 10 mars 1956, le général malade. C'est un homme dimi- 
iii 5 le reste vingt mois, au bout des- Seit de quoi 1 be en ‘our à tour les «prime dome». John Giubb, chef de la Légion  nué qui se lance dans l'opération | 
Punr : quels il est contraint à la démis- à vu la guerre de ag Toutefois, les conservateurs re- arabe — symbole de l'influence de Suez dont l'enjeu n'est pas (DER Re AO 
mt 5 sion : il n’a pas seulement perdu RRTRERE près. viennent au pouvoir en 1951, britannique au Proche-Orient, — clair :s’ils’agit d'abattre Nasser, op] DE pages. don, Allen Lane, 
ee ge le pouvoir, mais aussi sa réputa- ñ pratique une diplomatie it+ Churchill choisit de nouvean est renvoyé par le roi Hussein.  a-t-on prévu une solution de rem- a La : L 
ét ton | néranie et négocie directement Eden Seize ans après avoir ac Eden y décèle la main de placement ? Non! Mis en ques- eee PUS ee 
mé en Quel est le secret de cette ex- -avec Hitler, Mussolini, Staline. cédé pour ia première fois au l'Égypte et il craint que la pro- tion par certains de ses ministres, 2 GE en parie fier le t 
: traordinaire carrière ? La biogra- Dans ses Mémoires, il minimise poste, Eden redevient « Fo- chaine cible du colonel Nasser  ébranlé par les critiques du Com- 4 Rèn£ Maongli : Li RE pt 
ie phie de David Cariton, ne nouske l'impression favorable que lui reign secretary » { Sur ce plan soit la Libye pro-occidentale. Dé- monwealth et des États-Unis,  reurs, Paris, Plon, 1978. 
Su. Peas : ." | puisse se dire sur le mode de la Faut-il voir dans cette règle la qu’an, le monde, pour eux. n'est 
5 Mes premiers Das chez les SANVASES ns mené le es asmposion dun ju auto plus qu'une kermesse an ji = 
-- < ; | graves. Même les choses maca- tone? S'agit-il pour eux d’en- et la scène, très dépeuplée, d'un par 
hs “- ï e FOR | 7 È bres. rayer la moindre manifestation désespoir collectif. Un crève- en 
; {Suite de la première page. } Le cheval connaît la route de de palmes et de roseaux, ilyun Le mot + cavadzi » revient d’inégalité ? Ou n'est-ce qu'une cœur. pe, 
. ReaRe | Momte- Azul. suffit de le Lai errain de football ! Pire: d'hor- souvent. Don Salomon m'expli astuce pour reconduir le pllsit je se cnerome bien, geste déri | a 
un. Premières questions : Ça vous ser aller, rênes basses. Des mil-  ribles baraquements, distribués que que, demain ou après- de jouer ? Les jours passent. Je sûre. de celle vos GIE ds En 
. DU Dante ie nues monélennne ne Modeles mener dus | 
fur os ME Arai je ? dus 1 clichés « paradis maison coloiale à deux étages. infaillible ur le D Le — qui maintenant m’appellent age. Une f — aux yeux de A 
Le: Est-ce que vous «savez» man- perdu» ou «matin du monde», P9 Haut du perron. sorte demi coalénart pour s’im- «< doctor » — m'aident comme Mic — recevra [a consigne de _ 
hi . E e » » >», « æ : à DE è 
sage. ger le manioc ?.. Il s'excuse de J'adopie un adjectif entendu un rador, arte ne prégner des «odeurs du ils peuvent. Avec eux, j'ap- dre on retenir, mais le de 
eu .: - sa pauvreté et de l'inconfort de jour à Buenos-Aires à propos  POHF Sonner les rassem temps », ils plissent les yeux et, prends à Lire la forêt. « hamac Ux > ne peur rien es, 
jt la maison. Sa femme s'active d’un opéra : orgasmique. Don Salomon qui m'escorte dé-  abrés un bref silence, is fixent Comme j'aimergis avoir leurs Auand le goût de vivre n'y est de 
ei: devant le four. du coin-cuisine. Après trois quarts d'heure de ni hs deviné ma an la date du nouvel an Il paraît yeux! Et cette faculté de don- ee = ne ee de, 
nr La fumée envahit l'unique pièce route. palmiers à l'horizon  « iens ne sont plus que leur horloge alfactive ne se ner au moindre événement des 7X . LU on pe int 
ra. où bientôt s’entasse la moitié du  L’euphorie devient déprime. sauvages, tu sais. Ce sont des trompe jamais. dimensions mythologiques. Sr Ce QUI, POUF LS yet : 30- 
on HET Fe alors qu'il pose . thon nn re D de gens. » Ah, bon ! En rentrant, nous nous arrê- Une fois, ils surprennent un lé- A : rate ‘ à 
ire pe Les PRE noisette, j'ai une dent contre les Un peu nain, chauve et très tons aus vos Eute Aire 64 AU D Re eee mica presse ses lèvres fermées — 
Je | moitié effondrée. Elle est occu- face de l'eau. On le dirait monté sa 
2 Inutile dé se lancer dans une Pélmiers. Le culte du palmier * bancal, don Salomon parle par pée par un vieillard aveugle qui sur des skis nautiques. En fin de contre. ma pommette gauche. de 
ee explication détaillée, il suffit de !'eX2SpÈre. Peut-on se défendre rafales. I1 fut cordonier et ân- Dossède un iguane semi- cours, l'animal perd l'équilibre Elle respire profondément. rs 
ae répondre « para conocer ! » d'un Préjugé aussi s0t ? jourd'hui il se prétend guéris- apprivoisé. Pour faire parler et se répand dans un buisson. Lis Ultime échange de ce qu'il y a 
me pour connaître... C'est évasif et Les paie sont des ee seur et leveur de sorts. : IHnya pr ermite, don Salomon réclame commentent l'affaire en espe- é plus intime et de moins falsi- dis 
Cal suffisant. 11 n'ira pas plus loin de T Da ne ges personne à la colonie? » Don l'histoire de < racuara jlecha ».  gnoi : le lézard, ils le surnom. fiable : l'odeur, qui est Pem- its 
En dans.un premier temps. Les lois des Tropiques, ce sont des n&- -S.lomon rigole : « Non tu vois. La moitié du mythe m'échappe: ment « Jésus-Christ » et l'ar- preinte invisible des hommes. # 
P PS- tures mortes. Des feux de Ben- pub ppe , i si a- 
me d'hospitalité sont aussi lois du des fontaines és Lis Les Indiens préfèrent vivre à en gros, il s'agit d'un cannibale buste dont les feuilles s'ouvrent L'odeur, qui signale aux chas- : 
ne silence. Imaginez que je sois un . Eu font l'effet ue, sus inter. l'extérieur comme autrefois...» qui après avoir croqué ses et se rétractent, ils l'appellent  seurs la présence des esprits né- ee 
me 2 bomme politique en -cavale où ruptus. Les esthètes raffolent de | ; femmes et ses enfants, se dévore entre eux, « férme-loi putain ». fastes. L'odeur grâce à laquelle es 
ce us criminel, un trafiquant de {5 beauté gratuite et langou- < T'es antropologue ? », me Jui mêine. Il ne reste plus qu’un Ce qui donne aussitôt : « Jésus- ils répèrent, immanquablement, le 
; drogue on un espion, le seul fait ;euse Mélancolique. Eolienne. Jem2nde don Salomon, quien& squelette qui, à son tour, devient Christ est tombé dans les bras les changements de saison... us 
aa 0 de partager mes confidences le Sur Jes cartes postales, ils souli ‘déj VU Passer une demi- une plante: une espèce de bam- de ferme-toi putain. » Les +) tard, comme d'habi- ar 
à rendrait complice. Les Amazo-  gnent mollement la courbe des douzaine. Faussement distraït, bou qui sert à faire des flèches. jeunes gloussent et les vieux ju- ude, ÿ' Sr “on: tard le 2 
niens préfèrent ne pas Savoir. plages. L'Occident colonial les je m'entends lui répondre : : C'est pourquoi aujourd'hui er- bilent. Experts ès scatologie, parti que j'aurais pu tirer de ce à 
Votre <para conocer» leur 3 pervertis. ils mettent en scène . « Pas encore!» Et j'ajoute: core, quand le vent mugit dans  rbétoriqueurs nés, ils exploite. ie hi iiuel - un baiser. Me é- 
rend ia politesse. _ le réel pour cacher la réalité «+ Je fais une excursion... » les massifs de + zacuara fle-  ront toutes les possibilités de ja voilà plongé dans ane rêverie a- 
Celui qui m'accueille à une Que ce soit le de « Para conocer? » < Para cono- Cha», les femmes et les enfants figure. C'est à celui qui sera le ES om ec 2 
femme indienne très Mer vos des Indes, le Cote Co à Pare cer. » ont peur et ils s'enfuient. pa nee PARRES Le Ho de aie tes site à 
me tend une assiette émaillée et . ori- Le conteur souffle dans ses Après vingt ans.de catéchisme, \ 
une cuillère en bois d'acajou. Le de du Qu East Ouioque ou le Nous flänons sous les arcades mains pour imiter le bruit. On les Indiens Morés sont de drôles ne and tai u 
d ter: : 1 motif rutilant de la vaisselle, un  palmier-dattier de certaines par-  d’uve forêt extrêmement pro- fait semblant d'être effrayés et de paroissiens ! tionné. - 
| Nous ane Gps une de. dEVe € que aps de No Cane lagune A mirent + Menus! ; Éle à mon baceerdée “Cotes pofané du de | © 
avoir « » £ + ; 
manioc où flottent des pi- està la pensée de Fidel Castro: qe piranhes {palometa) et des tre comment les Morés tendent Désaccordée niers Morés… La notion du : 
Pit ments. Selon l'usage, je dis au une incongruité et un cliché poissons chats fhagre).-nous ak leurs arcs et, en claquant des temps dans les civilisations i 
2 maître du lieu : « Vous prendrez 5225 rie pers mais toutÀ js saluer les maimonnées voir doigts, il décoche des flèches J'ai fait provision de mythes lentes. La situation de soli- e 
CSS bien un peu de soupe avec ertifi sines. Don Selomos me pré imaginaires. Fulgurance des et d'arbres généalogiques. J'ai rude dans les sociétés tribales... 
me TT moi?» ; sente. Les Indiens se marrent : 825tes et des sons : flécher se dit recueilli des confidences in Mais peu À peu, tout cela perd æ 
ee C'est alors seulement qu'il ‘ * Football « Franchement, venir de ffreuna, en moré. dites sur leur endocannibelisme de son sens, s'oublie et s’enche- : 
: sort la carte de Tor est Puerto- Moré à Monte-Arul, : ee races ne de Fins à la rs one a | 
so ainsi libellée: « Ami de tou- : : j'essaie de me rem topogra e leur e fan- vant. Me voilà incapable de di 
ua jours, pouvez-vous procurer un D br us ee cnpichent ur chapeau, à une heure pa- morër le détail des-péripéties de  tôme. À quoi tout cela peut-il quoi que ce soit du petit tas de : 
é - cheval à l'estimé porteur de la re Je ie eg du relie! » Les nue la journée. Les phrases dansent servir ? D'autant que je trouve- secrets que j'ai surpris là-bas : le & 
: présente qui'se rend à Monte- | bois-de charpente, du combusti- le boucan. ns un peu et je m'effondre dans le rai dans les milliers de pages de «maître des odeurs», malin - 
* Azul pour une semaine ? ble, des. matériaux de construc- maïs dans uné Scule et MËme C8-  Lamac qui, soit dit en passant, mes prédécesseurs plus d'infor- comme un singe de baute futaie, = 
— Comtrient donc ! » ton, des fibres, du papier, de lebasse qui circule. Les effets de est un merveilleux berceau. mations que les Morés — à qui a mélangé tous les flacons ! Le ; 
#5 Ô -« Ensauvage-toi ! », l'amidon, du sucre, de l'huile, linsolation se font sentir. Ça Nous jouons au football Les l'on a enseigné la haïne de leur traître. | : = x 
pers 7 « tribalise-toi ! ». Telles sont les de la cire, du tanin, du rotin, du Chauffe. Morés dribblent à la trésifioune ee ins : 
M expressions, hors de saison, que marbre végétal, du vin. Les Indiens, je les entrevois à et les buts s'additionnent. L'ex- rappée d’atonie, cette soci * Ce texte va paraître ca guise de ’ 
Re j'emplaie pour marquer le pas Une autre voix s'entremet et peine. Polis, emphatiques, cordonnier fañt l'arbitre. Il clau- a est aujourd'hui dé  postiace dans un livre d'Alfred Me- ; 
us du cheval . me sort de mes ruminations bo- Ds perl dique, il siffle, il gesticule. Sa saccordée. Comme amnésique.  traux, « {es /ndiens de l'Amérique du 
Je me-suis délesté du super- taniques: « Espèce de con, tu : mondains presque. Is parlent  564e n'est pas des plusfaciles… Elle n'e pas pu conserver son Sas x D Paraitre aux éditions Ar 


l'espagnol mieux que moi La 


Par ici, en effet, le joueur qui 


équilibre ethnique et n'a pas en- 





ages sans c ur . 
men ner Me URehe D te nan Sen tee ques 
: ca ie D Je suis à Monte- téorologie sont leurs principaux  megt d'équipe. Ainsi ceux qui litique. Même s'ils rient pour 
ches de laselle, des boîtes de ‘ Là où je pensais trouver une Sujets de conversation Encore gagnent se dégarnissent ct œux donner le change, même S'ils se rs, dl Cuire à eu qu Ce 
lait concentré, du sel, du rizet  aldée sauvage, one cité lacustre qu'ici, apparemment, à y ait qui perdent se renforcent. Le souviennent du temps où l'hu Le rradition du sapin de Noël 
une carotte de tabac. LS ou uné maison collective tressée pas de propos suivis et que tout score s'équilibre de lui-même.  mour et le sacré De faisaient était déplacée. C'était bien le mor. 
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GÉNÉALOGIE 





Saut d'obstacles 





PIERRE CALLERY 





AUTER les obstacles ou les 
contourner est le lot quoti- 
dien et aussi le piment de 
le recherche généalogique. 
Nous avons vu que le 
mariage de Jean Robin 
avec Marie Morin n'ayant 
pas été retrouvé dans ia 
EM onmune (Coulon — rat- 

taché maintenant à Gra- 
çay, — dans le Cher), où naquit 
le 23 novembre 1772 leur fille 
Marie, i n'était pas possible non 
plus d'admettre sans vérification 
qu'ils s'étaient mariés à Luçay- 
le-Captif (devenu Luçay-le-Libre 
à la Révolution), dans l'Indre, à 
quelques kilomètres (1). En ef- 
fet, le mariage d’un certain Jean 
Robin avec une certaine Marie 
Morin y a bien été célébré le 
15 février 1768, mais la nais- 
sance de leur fils Jean Robin, le 
6 décembre 1772 à Luçay, ap- 
porte le démenti absolu : deux 
enfants ne peuvent naître de la 
même mère à deux semaines 
d'intervalle ! 

Que faire ? Découvrir un autre 
mariage filiatif vers la même 
date et dans la même région ou — 
au moins dans un premyer temps 
— la filiation certaine des Jean 
Robin et Marie Morin qui nous 
intéressent. 

Plusieurs possibilités s'offrent 
à nous. À cette époque, la plu- 
part des gens faisaient un contrat 
de mariage soit sous « signature 


privée », soit devant un notaire. . 


Dans les deux cas, le contrôle des 
actes l’a enregistré. À partir de la 
deuxième moitié du dix-huitième 
siècle, disons vers 1760-1770 sui- 
vant les bureaux, une liste abécé- 
daire (par ordre alphabétique de 
la première lettre des patro- 
nymes) en a été réalisée. Trois 
bureaux peuvent entrer ici en li- 


gne de compte : celui de Graçay 
(Cher), en premier lieu, ou en- 
core ceux de Vatan (Indre) et de 
Romorantin (Loir-et-Cher), qui 
administraient des régions très 
voisines. 

Deux bureaux assuraient le 
contrôle des actes à Graçay, l'un 
dépendait de Bourges (2). Sa ta- 
ble des contrats de mariage ne 
commence qu’en 1772, donc trop 
tard. L'autre, relevant de la géné- 
ralité d'Orléans. n'a pas constitué 
de table, ou du moins celle-ci n'a 
pas.été conservée. II en va de 
mème pour le bureau de Romo- 
rantin. Quant à celui de Vatan, 
sa table des contrats de ma- 
riage (3) commence en 1754, 
mais ne contient pas l'indication 
de l'acte cherché. 

La première recherche aurait 
été trop facile! Bien sûr, le 
contrôle lui-même existe dans 
tous les bureaux en question pour 
la période qui nous mtéresse. 
Toutelois, j’examen, acte après 
acte, se révèle toujours très Iong 
et d’autres recherches peuvent 
être tentées. 


Les minutes de catholicité des 
paroisses limitrophes les plus pro- 


CONTE FROID 


film américain qui avait 
coûté 5 millions de dollars. 
JACQUES STERNBERG. 
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bables sont dépouillées avec som. 
Avezxy (paroisse rattachée main- 
tenant, tout comme Coulon, à la 
petite ville de Graçay) (4) 
contient le 13 février 1765 Je ma- 
riage d'une Marie Morin: 

il à un premier ma- 
riâge ? Nous le notons à tout bha- 


.sard. Nous verrons par la suite 


qu'il n’a aucun rapport L'’exa- 
attentif des minutes de 1764 
à 177] ne permet pas de décou- 
vrir le mariage recherché. De 
même, la paroisse de Nohant- 
en-Graçay (5) a célébré le 1e f6- 
vrier 1774 le mariage d’un cer- 
tain Jean Morin. Nous le notons 
également. Nous verrons par la 
suite que cet acte ne correspond 
pas à un remariage de celui dont 
i s'agit Là non plus fe mariage 
recherché ne se trouve pas, pas 
plus que dans les autres paroisses 
étudiées. Le mur à sauter, 
contourner ou détruire se montre 
inébranlable. 


Les décès 


Pour savoir d'où viennent les 
deux époux et pour les mieux si- 
tuer, nous recherchons alors leurs 
décès. Les minutes de la paroisse 
de Coulon indiquent très vite, le 
12 mars 1784, le décès de Marie 
Morin, épouse de Jean Robain, 
âgée d'environ trente ans. Malgré 
l'orthographe, cela correspond. 
Un peu après, le 17 novembre 
1789, nous trouvons le premier 
mariage de Marie Robin, dont 
nous cherchions l’ascendance au 
début de cette chronique. Parmi 
les présents à la cérémonie, au- 
cun frère, aucune sœur ne figure 
(nous n'en avions d'ailleurs pas 
trouvé), mais l'indication d’un 
grand-oncle de l'épouse, Pierre 
Gatessou, permet (à l'aide d'au- 
tres documents) de justifier ab- 
solument qu'elle est fille de Fran- 
çois Morin, précédemment veuf 
de deux épouses successivement, 
Marie Dupray et Marie Gues- 
nard, et de Marguerite Gatte- 
souls, elle-même veuve de Silvain 
Rousseau. Etant donné qu'à 
l'époque les actes de mariage des 
veufs n’indiquaient pas le nom 
des parents, mais seulement celui 
du conjoint précédent, les noms 
des grands-parents de Marie Mo- 
rin-Ont nécessité pour leur décou- 
verte une série de sauts d’obsta- 
cles digne des plus grands 
steeple-chases ! 

Quant à l'acte de décès de 
Jean Robin, le 17 décembre 
1808, toujours à Coulon, il indi- 
que bien le nom de ses parents, 
mais rien ne prouve a priori qu'il 
s'agisse du personnage recher- 
ché : il est donné époux de Gene- 
viève Jolet ! Et, l’obstacle à nou- 
veau sauté, one nouvelle barrière 
se profile déjà à lhorizon : sa 
mère était veuve à son mariage et 
ses parents ne sont pas indiqués 
dans l'acte... mu 








(1) Voir le Monde Dimeonche du 
7 décembre 1980, page XVII : « No- 
£er les collatéraux ». 

(2} Archives du Cher, cote 2 C 709. 
* (3) Archives de l'lndre, série C, 
travée 308, liasse 779. 

(4) Archives du Cher, cote 3 E 173 


(S) Archives du Cher, cote 3 E 260. 
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MODE 


_Letemple, 
les marchands 
et l'applaudimètre 





MOHAND MESTIRI 


A mode, dans six mois, 
dans un an, ce sera quoi ? 
Pour le savoir, des milliers 
de professionnels, deux 
fois per an, en mars et en 
octobre, se pressent à 
Paris, à F'occasion du Sa- 
lon du prêt-à-porter fémi- 
BB sis, porte de Versailles. 
Du monde entier, outre 
les quelque trois mille journs:- 
listes et photographes, affluent 
des armées d'acheteurs profes- 
sionnels accompagnés de conseil- 
lers de mode, de directeurs tech- 
niques, commerciaux, artis- 
tiques, des bataillons de filateurs, 
de tisseurs, des cohortes de 
présidents-directeurs généraux, 
non seulement de grands maga- 
sins, maïs de toutes sortes d'in- 
dustries concernées par les fluc- 
tuations de la mode (chimie, 
cosmétiques, chaussures, ba- 
gages, accessoires...). Ils vien- 
nent acheter, voir, apprécier, 
s'inspirer ; d’autres, tout simple- 
ment copier les propositions d’un 
millier de créateurs, de stylistes, 
d'industriels, eux aussi venus des 
quatre coins du monde pour ven- 
dre, être vus, reconnus. 


Dans six mois, dans un an, la 
mode, ce sera quoi ? La question 
ne se pose pas avec la même 
acuité pour l'amateur - 
Spectateur - consommateur ou 
pour le professionnel - 
créateur-industriel commer- 
çant (1). 


Planétaire 





Pour l’amateur, la mode est es- 
sentiellement |’ ion de l’ac- 
tualité. C'est, souligne Alain 
dans le Système de beaux-arts, 


.«la merveilleuse sensation 


d'être soi, en intimité avec soi- 
même que procure un vêtement à 
propos ». Pour le professionnel, 
la mode est une prospective diffi- 
cie à maîtriser, car elle évolue 
non pas selon une simple finalité 
logique, maïs dans une succes- 
sion constante d’aspects, de 
formes, de volumes, de propor- 
tions, d’équilibres et de rupture 
d'équilibre à replacer sans cesse 
dans un contexte concret. 


Phénomène culturel, program- 
mation de la société marchande 


-êt industrielle, puissance des 


mass-media, en ce début des an- 
nées 80, La mode, nous dit l’indus- 
triel Luciano Benetton, est deve- 
nue universelle, uniformément 
occidentale avec un marché uni 
que. Il y a seulement dix ans, la 
mode de Rome n'était pas celle 
de Milan ! 


Une mode planétaire, ur mar- 
ché unique, identique avec trois 


- pôles rayonnants : Paris, Milan, 


New-York. Mais Nonnie Mor, 


. rédactrice en chef de Harper's 


Bazaar, est catégorique : 
« Toutes les idées de mode vien- 
nert de Paris, les autres pays ne 
font que copier. » Paris garde 
une suprématie certaine. 


Quelle sera la mode ? Il fau- 
dra toute son attention, sa vigi- 
lance pour discerner pendant les 
défilés entre le trop signifiant, 
dont on se méfie, et l'insignifiant. 
auquel on ne prend pas garde sur 
le moment, mais qui... sait-on ja- 
mais, dans six mois, dans uu an! 
U faudra, porte de Versailles, 
trancher, décider au moment de 
passer commande, entre le pré- 
tendu commercial, facile à porter 
et à vendre, mais qui risque de ne 
plus l'être d'ici là, et le marginal, 
l'inhabituel de l'instant, qui sera 





peut-être Île best-seller. Xl faudra 
aussi ne pas. perdre de vue le rue, 
le réel quand on sera au specta- 
cle. 


Des fêtes on des messes 





Pour les collections d'automne 
et d'hiver 82-83, le spectacle se 
déroulera du 24 au 30 mars, prin- 
cipalement sous les chapiteaux 
dressés spécialement à cet effet 
dans la Cour carrée du Louvre. 
Sous l'égide de la Fédération du 
prêt-à-porter féminin et de la 
Chambre syndicale du prêt- 
à-porter des couturiers et des 
créateurs de mode, environ 
soixamte-dix collections défile- 
ront, parfois au rythme d’une 
toute les heures, de 9 heures du 
matin à 21 heures. 

Soixante-dix collections pour 
un millier de participants, c’est 
peu. I] faut dire que ces défilés 
dits «de presse» (mais aussi 
destinés aux acheteurs et quel- 
ques V.I.P.) sont devenus des 
exercices de plus en plus péril- 
leux, de plus en plus coûteux. En 
un temps très court (trente à cin- 
quante minutes, presque un ins- 
tant) est risqué le résultat de 
cinq mois de recherches, de tra- 
vail, est hasardé l'avenir écono- 
mique et social d'ateliers, 
d'usines. Seuls les créateurs sûrs 
d'eux et bien sponsorisés et quel- 
ques inconscients s'y risquent. 
Fin des années 60, Kenzo avait 
fait de ces défilés des fêtes. Fin 
des années 70, avec Claude Mos- 
tana, Thierry Mugler, Anne- 
Marie Beretta, ces présentations 
sont devenues de véritables spec- 
tacles, de véritables messes. Pour 
présenter correctement une col 
lection, il en coûte maintenant 
une bonne quarantaine de mil- 
lions de centimes, sans compter 
le prix de La réalisation des proto- 
types, leurs répétitions et les kilo- 
mètres de tissus nécessaires. 


Une collection, bien qu'elle 
soit indispensable, ne suffit plus 
pour qu'une présentation soit 
réussie. Le choix des manne- 


doit converger pour donner à la 
collection un halo magnétique. 
Une présentation maladroïe peu 
couler une bonne collection. Le 
créateur dispose de très pen de 
temps pour convaincre, on attend 
de lui une affirmation plutôt 
qu'une démonstration. Le défilé, 
par sû mise en scène, Sa magie, a 
pour dessein de nous faire rêver, 
âfin que nous ne jugions pas. À 
l'extrême, on peut parier de cha. 
risme hypnotique, de technologie 
du charme. 


Claude Montana est le. maître . 


en la matière. Une journaliste de 
la très professionnelle Dépêche 
Mode écrit à propos d'un «show 


Montana »= : « Un grand specta- . 


cle, une mise en scène impecca- 
ble, du grand théâtre, fasrueux. 
somptueux, décadent… C'est un 


des très rares créateurs pour le- ‘ 


quel on accepte encore de se bat- 
tre à l'entrée pour le voir... Et on 


a envie de le revoir. À la fin du 


spectacle, mille personnes debout 
d'enthousiasme applaudissent à 
tout rompre. Ces créations sont 
sublimes, là-bas sur le podium, 
sous les feux des projecteurs et 


des flashes qui crépitent, sur ces : 
filles immenses surgies d'on ne 
sait quel ailleurs. Mais sur: la 


femme d'icibas ces vêtements 
sont difficiles, à porter. Ils sont à 
l'image de l'albatros de Bande. 
laire, roi de l'azur mais maladroit 
sur la terre ferme. Les propor- 
tions pour la diffusion sont d'ail 
leurs souvent attenuées. 


Politesse : 





Aux antipodes, Yves Saïinit- 
Laurent tourne le dos à'ce théä- 
tre. Pas. de spectacle, sa’ création 
jamais ne s'égare, ne s’enfle, Le 
vétement n'est pas en conflit, 
avec le corps réel de la femme, il 
le respecte, ne le contraint je- 
mais. [l n'est pas le prétexte, 
mais le centre de sa création. Ici 
aussi, on applaudit avec ferveur, 
pas seulement le caban, le duffie- 

-Coat, la saharienne, le tailleur, -le 
Spencer, pas seulement ce mé- 
lange de suprême simplicité ap- 
parente et de technique savante 
inapparente, mais aussi ane poé- 
sie, une tendresse qui est celle 
d’an quotidien sacré et ea même 
temps d'une rupture impercepti- 
ble, avec ce quotidien. Nous sen- 
tons alors que cette suprême sim- 
plicité est là comme une moindre 
chose, une politesse, :un- égard 
pour mieux imposer à la réalité 
toutes les incessantes métamor- 
phoses des tonalités, des nuances 
de l'âme. Une ruse de guerre 
pour faire plier la réalité à la mu- 
sique savante de notre désir. 

Claude Montans, c'était un 
peu Nietzsche ; Yves Saint- 
Laurent, c'est Proust : ‘ = 








quins, leur maquillage, leur coif- ; le 
fure, leur façon de marcher, de (1) H faut savoir que l'industrie tex- 
sourire, ou pas, les éclairages, la phare) Ent de Da PRE 
musique, les accessoires, rien ne  S°72%€ mondial de mai 
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DIDIER LOCKWOOD :- 
« Faston Seat Boits » 


Lockwood est parti à 
{a fin de février pour Iss 
États-Unis, où, après Grap- 
pelli, après Ponty, sa bril- 
lance, son talent, doivent Jui 
laisser espérer de séduire, à 
son tour, New-York et Los 
Angales. Le vialoniste « 

dans ses ve ce 


Michel Kajdan, son frère 
Francis Lockwooï et le saxo- 
phoniste Bob Malach, if a 
voulu varier (es climats et 
faire 6e succéder, par 
exemple, la isn't She Lovaly 
? de Stevie Wonder et ce 
thème da lui, He’s Stil! 
Around, un petit joyau 
Jarzique où ä rend hommege 
à Coitrane, l’un des rnusiciens 
qui l'ont le plus profondément 
marqué. (J.M.S., 2473 976). 


TANLA MARIA : « Piquant » 
et « Taurus » 


Une musique de braise — et 
du Brésil — que nous connais- 
sons bien en France. Deux vo- 
lumes américaine de Tania Ma- 
ria, que l’on avait oubliée depuis 
le « Newport » de 1975 et qui 
est devenue, l'an passé, la co- 
queluche des Festivals de 

rbara et de Monterey. 
IL faut à cette pianiste (qui = de 


dans le vent. (Concord Jazz Pi- 
quente, CJP 151 et CJP 175.) 


T-BONE WALKER : « Good 


Feokn’ » 


SRE RO ie Re nt 


ACTUALITE DU DISQUE 





La trilogie lyrique 
de Monteverdi 


Cette tripie édition confirme ce 
que nous avaient appris les pre- 
Mières versions des mêmes œuvres 
ne chef autrichien : il existe 

une complicité d'instinct entre la 
démarche d'Harnoncotut, fonds- 
mentalement baroque dans sa mo- 
bilité et sa rutilance, et La nature 

onde de snleet de Tin 

l'humain et seulement 
iain, au gré d’approches flam- 
boyantes, mais tout en muscles et 
corame allégées de toute émotion 


Rp so su Pico D 


"Harvoncourt, 
: musique palpite ici d’un souffle 


ue physique, conséquence de 
sur le vif, et nous 
dit in 


chant gagne. l'orchestre, investi 
d'un Re expressif qui le fait 
jouer un rôle essentiel d'acteur. 
Pour le Retour d'Ulysse, le nou- 
vel album s'impose non moins in- 
discutabiement face à Harnon- 


court 1. Comme dans Z'Orfeo, 


l'engagement des chantenrs- 
acteurs, qui t l'inter- 
prétation. Là mr chant vaut 
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Schmidt) —'"Télémaque (Fran- 
cisco Araiza). 


Enfin le Courvnement de Pop- 


pée cst habïté par une vitalité et 
faut direiarabl S nee 

t es nuances 
dans une atmosphère shakespea- 
rienne où théâtre, musique et poé- 
se 6 continuelle- 
ment. Sous ce foisonnement de 


se déduisant autant du modelé des 
sonorités Le la repas D 
rythmes que du poids des mots, 
leur charge d'amour ou de haine. 
Harnoncourt comme il 
Rep es 
sa première approche de l’ 
desservie, de pis. ps per des choix 
assez hasardeux dans la distribu- 


- OR nn 0e 


Lres et les passions du monde, le 
combat de l'amour déchiré où im- 
E opois vopesees de Réctel 
voluptuense 

1 ke Néron er 
F1 et, en contrepoint, 
des do di Dans dt de D dent 
selle} est non moins évidente dans 
cette récente version. 

L'Orfeo, il Rüorno d'Ulisse, 


l'Incoronazione di peG, 30- 
listes, chœurs et le Monte- 
verdi de l'Opéra ds Zurich, direc- 
tion Nikolaus Harnoncourt. 
albums Telefunken, achetables s6- 
t, référence 6.35591/92- 
3 (sai c'huit disques). 
ROGER TELLART. 

« Moïse » 

de Rossini 
On soupçonnait, certes, ce 
bien éloigné des tur- 
à bouffonneries 


et FR roulades. Mais, sauf Gui 
laume Tell, dont le ces est parti 
culier, on n’en avait pas de témoi- 
gnage aussi convaincant. Voici le 
Rossim de génie, maîtrisant tous 
les genres lyriques, la déclamation 


- noble comme le chant spianato, 


et, surtout, Construisant son ŒUvre 


cela ? Homme de risques, 
homme de génies, naviguant 

brio dans les eaux péti- 
fentes du pluralisme, ls voici, 
abandonnant ie rock pour des 
orchestrations classiques le 
temps d'un quarante-cimq tours 
de cinq morcoaux 


extraits 
Baai, qu'à a interprétés à l'octa- 


po- 


ME 


anglais par John Willett, ar- 


. rangés par Donnis Muldowney, 


que David Bowis a produits, en 
collaboration avec Tony Visconti 
(R.C.A., Bow Il}. 


ALAIN WAÏS. 


ce er mp ca ed Siam) es. ee mn Se ie 


d'un seul souffle, en utilisant 
anis dt ou 
sym e pour 
les plaies d'Egypte}, sub- 
tüli rythmiques et effets de 
masse (pour scander l'évolution et 
marquer les tensions), sollicitation 
des coloris instrumentaux (pour 
créer Je climat) … 
Une œuvre souvent 


rer sa place 
de l'Opéra d'Etat trois 
disques Hungaroton, SLPX 
12290/92). 


ALAIN ARNAUD, 


« Erwartung » 
et les lieder 
_de Schôünberg 


par des fantasmes d° 
, évoque tout à la fois ME 
Fre ud eu rem 
n'est que et tensions s'af- 
frôntant OU se recouvrant en 


n'en est pas de même des six lieder 
avec orchestre, dont tout le ly- 
risme et la pompe rappellent 
l'écriture straussienne. 

La voix d’Anja Silva — certains 
sons franchement insupportables 
et une incapacité à maîtriser toute 
homogénëité de registre où de h- 
gne — échappe depuis longtemps 
aux critères vocaux. Peu sensibles 
dens Erwartung, qui réclame bien 


Œlassique 


sie ne que En une 
Ôrce "expression es CONLTAStES, 
que Silva possède pleinement, ces 
défauts sont plus penants dans les 
La fascination est à cher- 
de Dohns- 


Avec la Philharmo 
(Decca, 591.057). 
A À. 


Pages symphoniques 
de Hugo Wolf 


a Ana esp eine war 
lieder. De sa période de maturité 
EL aussi nn vaste poème 

d'après Kleist, Pen- 
“halo Pa (686). et un opére, le 
Corregidor (1896), d'après la cé- 
lèbre nouvelle de Pedro de Alar- 


éminemment personnelle, 
en particulier sur le plan de Ja 
forme, tout en s'inspirant du 


poème phonique listien et, 
pour Le sonorités. de l'orchestre 
berliozien 


disque 
perbe et utile Doc, 591.192). 
MARC VIGNAL. 


Chopin 
. par Dang Thai Son __ 


Voici une excellente occasion 
de faire mieux connaissance avec 
Dang Thai Son, le jeune Vietns- 


mien qui remporta, en 1980, le 
Grand Prix de Varsovie. 


adolescent qui goûte la beauté du 
monde sans Connaître son ni 
encore la nostalgie, le 
et. peut-être, l'imagination 
ML Go je ser en 
son jeu t 
sonorité ronde et par- 


font qu'on l'écoute tou- 
jours et qu'on le suit avec bonheur 
dans cette découverte d'une poésie 


Valse, la Quatrième Ballade et le 
Deuxième Scherzo (DG, 
2531.359). 


| JACQUES LONCHAMPT. 


Concertos 
pour violoncelle 
de Stamitz 


toire (Claves, D 8105). 
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VPMMIIIARIB TANT 


"ÉTAIS un garçon de cinq 
ans lorsque papa 2 acheté 
à crédit une ferme aban- 
donnée, sans eau ni élec- 
tricité. Ingénieur, il bos- 
sait toute la semaine. 
Douze ans plus tard, en 
jean percé et chemise à 
RE carreaux, il se transforme 
encore en plombier, en- 
castrant Jui-même la baignoire 
qu'il vient de découvrir Chez un 
ferrailleur, quand il ne creuse 
pas des tranchées pour fil élec- 
trique, les cheveux poudrés de 
plâtre. FPai toujours connu cette 
atmosphère de ruche Car ma- 
man partage malheureusement 
cette passion du travail. À Paris, 
elle dirige le département sty- 
liste pour hommes d'un grand 
magasin. À la campagne, tantôt 
elle badi ses tomettes à 


l'ile de lin 6ù frotte des volets HER 


arra- Li. 


au papier de verre avant d'arra 


cher le chiendent des plates- ! dé 


bandes. 

Lorsqu'il m'ar- 
rive d'ouvrir un 
livre dans un 
transat, papa re- 
marque en pas- 
sant : « Surtout, 
ne te fatigue 
pas ! La pelouse 
a besoin d'être 
tondue, » Le ba- 


gne. 

Je rêve de palmiers au long 
d'une plage de sable blanc sem- 
blable à celle où court une fille 
poitrine nue, bronzée, à la 1i- 
sière des vagues, sur les affiches 
du métro. Où la rencontrer en 
réalité ? Avant de m'endormir, 


je la prends dans mes bras. ( 
Nous avançons sans nous pres 


ser sur une terra incognita dont 
je n'aurais jamais imaginé la 
splendeur. 

Les sœurs de mes copains ne 
lui ressemblent pas. Elles appar- 
tiennent au genre affairé, fu- 
tures femmes de carrière. Si on 
leur demande un service, elles 
répondent : « Débrouille-toi ! » 
Finalernent, on n'ose plus les dé- 
ranger et on se tire tout seul 
d'affaire. 

A Pâques, maman m'a pro- 
posé de l'accompagner à Lon- 
dres. Elle allait examiner les 
nouveaux modèles de cravates 
et de chemises de Jermyn 
Street. Sous prétexte d’amélio- 
rer mon anglais, peut-être 
aurais-je une chance d'y croiser 
l'ange qui foule, cheveux au 
vent, le sable ? 

Papa, on se demande pour- 
quoi, m'a fait des recommanda- 
tions : « Ne sors pas trop tard. 
Méfie-toi des propositions sau- 
grenues. L'Angileterre est bour- 
rée de droguës. » 

Je l'ai remis à sa place. Il ou- 
blie que j'ai dix-sept ans. Je pige 
vaguement les maths, ce qui me 
permet d'être en C. Maïs le bac 
n'est pas tout dans la vie, Mes 
parents, correctement branchés 
en général, se font débiles en ce 

- qui me concerne. Ils ignorent 
que, dès la cinquième, on m'a 
proposé des clopes aux alentours 
du lycée, quand ce n'était pas en 
cour de récréation. Fumer un 
joint ne m'a pas tenté, sinon je 
l'aurais fait depuis des années. 

J'ai demandé à papa à quel 
âge il avait couché avec une 
file pour ia première fois. 11 
s'est troublé. 

— Heu. À vingt ans. Ne 
pense pas à ça. Passe ton bac ! 

— À vingt ans ? Seulement ? 
Je 1e croyais plus brillant, 
papa. Ça doit être chouerte ? 

ll a eu si peur qu'il m'a aussi- 
tôt enveloppé comme une mo- 
mie de bandelettes de conseils 
et d'avertissements. J'ai fait ma- 
chine arrière en le rassurant hy- 
pocritement — ce qu'il souhai- 
tait L'essentiel consistait à ce 
qu'il ne me prive pas de ce sé- 
jour à Londres, où j ‘aurais pen- 
dant une dizaine de jours la pos- 
sibilité de chercher la beauté à 
laquelle je songe. 

Quand maman part pour 

l'Angleterre, son patron lui offre 

_ standing oblige — le Rütz. 

Comme elle est d'un naturel gai, 
d'une année sur l'autre, les em- 
ployésese souviennent d'elle. 

Elle m'avait parlé de Victor qui 
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SERGE BIHANNIC 


Philip of Paris 


régnait au desk avec sa mé- 
moire d'encyclopédie sur les 
clients, le courrier et les mes- 
sages téléphoniques. Je le sa- 
luai. Il m'ignora  . 

— Voici vos lettres, madame. 
Vous avez retenu la chambre 
210, je crois ? 

Maman ramassait la lasse 
qu'il lui tendait. 

— Vous connaissez mon fils 
Philippe ? 

Victor joignit ses mains cou- 
vertes de taches de rousseur. 

— Oh no! Ce n'est pas possi- 
ble. Ce jeune homme n'esi pas à 
VOUS. 

— Eh si, Victor. Un crime a 
êté commis sur moi à la sortie 
de l'école. 

Devant son expression, elle 
éclata de rire. 

— Rassurez-vous : nous 
avons vingt ans de différence, 
mon fils et moi. 

Elle me confia le plan de Lon- 
dres, souligna l'intérêt des Tur- 
ner de la Tate Gallery, la rareté 
du mobilier dix-huitième de la 
Wallace collection, évoqua la 
Tour et le parc Saint James. Ses 
déjeuners étaient retenus 
d'avance mais lorsqu'elle annon- 
cerait à certains clients sympas 
que je l'accompagnais, :proba- 
blement serions-nous invités en- 
semble à dîner. 

Elle partit avec son attaché- 
case conquérir le marché londo- 
nien tandis que je mijotais la 
première étape de mon plan, 
Elle passaït par le département 


papeterie chez Harrods. Je ras- 
semblai man anglais paur de- 
mander au chef de rayon s'il 
avait besoin d'un commis en 
juillet. Si je parvenais à décro- 
cher un petit boulot d'été, j'au- 
rais droit à une trentaine de 
jours sans parents. Le luxe ! Je 
me mettrais alors en quête de la 
merveille qui courait les seins 
aus sous les cocotiers. 

Au seuil de ce paradis se te- 
nait un gardien qu'il fallait 
convaincre de me faire travail- 
ler un mois, même «au noir » 
Ou à tarif réduit. 

Les refus se multiplièrent. 
Boutique après boutique, je pro- 
posai mon énergie et ma bonne 
volonté. En fin d'après-midi, je 
me retrouvai chez Formum & 
Mason. Miracle ! Le rayon des 
conserves ne formulait pas d’ob- 
jection à engager un jeune Fran- 
çais pour juillet. 1j me suffirait 
de trimbaljer des caisses du rez- 
de-chaussée à la cave. Après 
une quinzaine de jours, une pro- 
motion m'attendrait. Si je don- 
uais satisfaction, je serais 
chargé d'une mission de 
confiance : effectuer les livrai- 
sons à domicile. Qui, l’épicier de 
la reine pouvait, compter sur 


moi: D'ici à trois: mois, ‘je me. 4 
présenterai-.lé pretiet”"juillét, 


devant lui, à sept heures trente, 
Maman approuva mon initia- 
tive. Elle m'épargna un couplet 
sur les difficultés de l’existence 
et déclara que papa me choisi- 
rait une chambre chez des amis 


à eux. Je gardai le silence. Elle . 


saurait bien assez tôt que je 


par Thérèse de Saint Phalle 


a'accepterais en aucun cas de 
loger chez des gens qui risque- 
raient d'intervenir dans ma vie 
privée. Ravie de ses rendez-vous 
d'affaires, maman se brossait 
les cheveux devant la coiffeuse 
d’acajou. 
— M. McGuire nous invite 
demain au théâtre. Il est très 
content de faire 1a connaïs- 
sance, 
Il s'agissait d'un des premiers 
stylistes de Londres qui l'avait 
épaulée dix ans plus tôt Alors 
qu'elle ne connaïssait pas le 
marché anglais, il lui avait indi- 
qué ses concurrents de talent, 
susceptibles de vendre en 
France leur production. 
Lorsque Reginald McGuire 
entendit le résumé de mes occu- 
pations à Londres, il sourit. 
— Vous n'avez pas encore été 
dans une discothèque ? 
Maman lui fit signe de ne pas 
continuer. Il s'en aperçut. 
‘ — De quoi avez-vous peur. 
Véronique ? Il est normal que 
voire fils s'amuse un peu. Avez- 
vous l'intention de le transfor- 
mer en chien savant ? Ne vous 
otcupez pas de voire mère, mon 
garçon, et notez l'adresse que je 
vous donne... 

Le lendémain soir, maman re- 
nouvela Jes recommandations 
paternelles :. « Ne rentre pas 
trop tard, etc. », que j'enregis- 
trai sans émotion en me disant : 
«+ Cause toujours ! » 

La discothèque était installée 
dans les sous-sols de l'ancienne 
écurie d’un relais de poste. Je 


{| chargeait d’ä 
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descendis quelques marches. 
McGuire avait raison : la sono 
@ait terrible. J'étais déjà pres- 
que en train de danser. Du re- 
gard, je fis le tour de la salle. 
Des couples « jerkaient » sur le 
rectangle central Au long des 
murs, garçons et filles se grou- 
paient par tables de quatre ou 
cinq. Tout à coup, je l’aperçus. 
Elle! La fille qui courait sur 
‘lécume. Allure saine, décon- 
tractée, un mètre soixante-dix, 
jean blanc, pull émeraude, che- 
épaules, nez droit, repard assorti 
au pull Au changement de 
bande, je l'invitai sans faire at- 
tention à son partenaire. À quoi 
bon parier ? Eile me conduisit 
finalement à sa table, où elle me 
présenta : « Philip of Paris » 
Vers deux heures du matin, je 
, proposai à Jenny de la raccom- 
pagner. Ses copains avaient 
adrpis le fait accompli Voulait- 


Al elle que je La dépose chez elle en 
A, taxi ? Culpabilisée de s'occuper 


si peu de moi, ma mère s'était 


di montrée généreuse. Dans le 
Î] < cab », je saisis Jenny dans mes 


bras et l'embrassai comme du 
bon pain. J'avais l'impression 
d'être devenu  électro- 
magnétique : mon Corps S'ani- 
mait au sens propre du terme, se 
âme. Chacune de 
mes cellules vibrait de désir. 

Sous le porche à colonnes de 
la villa dont ses parents occu- 
paient la moitié, elle se-serra 
contre moi. 

— Où habites-tu, Philip? ? 

— Au Ritz. 

— Onse voit demain ? 

— Bien sur ! 

Elle me rendit un baïser qui 
ressemblait à une plongée sous- 
marine. J'avais la bouche meur- 
trie. 

La semaine. s'achevait, Au 
lieu de rendre.visite à Madame 
Tussaud ou au bijoux de la Cou- 
ronne, nous explorions les coins 
les plus déserts du jardin zoolo- 
gique ou des jardins botaniques 
de Kew Gaärdens. A plusieurs 
reprises, j'essayai de l'emmener 
dans ma navette spatiale pour 
expérimenter avec elle le grand 

mais elle refusa toute 

tentative d'embarquement. Il 
me semblait tellement miracu- 

leux de l'avoir rencontrée que je 

n’osais trop insister. Avril, mai, 
juin, l'été serait vite Ià Je ne 
craignais pas la séparation. 

Jenny m'avait prévenu qu'elle 
détestait écrire. Comme elle. 
était dactylo chez Guinness, ré- 
diger du courrier l'exaspérait, 
Elle prit mon départ avec philo- 
sophie alors que j'étais prêt à 
m'engager sur-le-champ comme 
débardeur pour ne pas avoir à la 
quitter. Ma mère n'avait rien re- 
marqué. Elle commentait les ré- 
sultats de son voyage sans se 
douter des émotions qui m'habi- 
tajent. 

À aucune de mes lettres, je ne 
reçus de réponse. Au téléphone, 
le père de Jenny me parut à ia 
limite de la politesse. Sans insis- 
ter, je me concenitrai sur Jes ré- 
visions du bac. 

N juin, alors que je comp- 
tais les jours qui me sé- 
paraient de mon retour, 
mes parents me firent 
miroiter la pe 
d’une chambre «+ chez 
des amis charmants », à 
Londres. Ils prenaient 

Es Sobo pour Babylone. Je 

refusai. Voyant qu'ils ne 
viendraient pas à bout de mon 
entétement, ils me proposèrent 
l'Y.M.C.A. — Young Mén 

Christian Association, — où lo- 

gesient, paraît-il, des étudiants. 

J'acceptai, heureux d'échapper 

à l'inquisition d'hôtes indiscrets. 

J'avais bien l'intention de mener 

Jenny où je désirais la conduire. 

Avoir obtenu mon bac € avec 
mention m'importait peu. Séule 
Jenny hantait mon imagination. 
J'avais vécu une cinquantaine 
de fois par anticipation l'instant 
de nos retrouvailles en brodant 
différentes variations. Elle était 
tantôt vivante et aimante sans 
pudeur, tantôt réservée et mys- 


térieuse. Nous ne pouvions 


échapper à Ja force qui nous 


guidait Tout était lumineuse. 
ment simple. Qu'y ati + -au- 
dessus de l'amour? : 

Je n'aurais jamais cru que 
l'Y.M.C.A. était aussi moche, 
J'avais droit à une cellule grise, 
peinture écaillée, de dix mètres 
carrés, bardée de tuyauterie, 
qui contenait un lit de fer, une 
commode bancale et une chaise 
de bois. Une carpette dont on 
devinait la trame traînait sur.le 
parquet lessivé. Une vraie taule.. 
De plus, le règlement inierdisait 
d'y introduire la moindre jeune ei 
file. 

Le lendemain, je. me pré 


Cave. Favais si mal aux reins 
que je m'allongeais le soir sur 
ma couchette, incapable de. re- . 

muér. Téléphoner à Jeany?. . 
Non. Mon corps n'avait qu'une :- ‘ 
envie : rester étendu à la ms- : 
nière d'un chien, le museau eñ- - : 
tre les pattes. Cinq jours après 
mon arrivée, .habitué à cette 
gymnastique, j'appelai Jenny. 
Elle me donne re le 
lendemain à la discothèque. Je 
cachai ma déception. Ce n'est 
pas ainsi que j'avais imaginé no- 
tre première rencontre. _.. 

Eclatante en robe rose, plai- 
santant avec Quatre où cinû gar- 
çons et filles, Jenny m’'embrassa : 
sur Jes-joues. Elle évoquait plus 
que jamais la naïade de l'affi. 
che, poitrine et cheveux au véat. 
Je me rassurai :‘il me us 
vingt-quatre jours pour retouef 
les choses et aller au-delà. Je 
l'invitai à danser et lui racontai. 
ma vie chez Fortaum: F7 

-— Tu n'as rien trouvé: de: 
mieux comme boulot? 

— Ce n'est pas si mal- Me 
voici avec toi et libre ! 

Je lui parlaï à l'oreille, J'avais 
tant attendu cet. instant qu'il 
existait un décalage entre les sé- 
quences dont elle avait été le 
personnage princi ipal dans mon. 
esprit et la grande fille qui:sui-: : 
vait le rythme du rock. La sise 
tion me parut absurde”. 

— Viens, sortons ! © ie 

Elle hésitait. Je tt ph. | 
J'avais passé quatre-vingi-trois - 
jours sans elle? Elle annonça à 
ses amis qu'elle avait envie de 

prendre l'air.et me rejoignit. 
J'écartai des  sappôsitions: 
(qu'avait-elle fait durant mpn 
absence ?) pour prendre : 
conscience de chaque atoirie de 
bonheur. Sa bouche retrouvée, 
ses paupières, son cou, ses: bras... 
Notre monde était à nous; tous 
les autres se trouvaient. à Pexté- 


rieur. Jenny s'était dégagée. ” ï 


la ramenai contre moï,  . 

_ Tu es toujours au Ritz ? 

J'avais si soif d'elle. Pourquéi 
cette conversation ‘? 

—, Au Ritz ? Non. Certe fois- : 
ci, je loge à l'Y.M.CA cr 

— AITYM.CA ! . 

Stupéfaite, rene 
fusait de me croire, .. . 

J'essayai de l'apaiser. . Æ 

— My love, où est le Pre 
blème ? 

Toute ons avait ‘éspèrs 
en elle. Son visage s’était fermé. 


_ Tes parents sont fauchés à | 


ce point ? : | 

Je. corprenais -de' moins : “en 
moins sa réaction. - 

— Tu es à l'Armée du salt! 
A l'asile -des ploucs ! Tu. m'as 
bluffée à Paques. Tu m'as 
menti, Et tu voudrais ‘que: je 
sorte avec toi ! : 


Les yeux étroits, la boucte ‘| 


dure, elle secouait ses éheveüx. 


SAONE ES 1e PERS, 1e | 


elle me repousss. . 

— Ah non ! C'est trop com 
mode. À 
— Voyons, Jenny... Ne sois 5 
pas sotte. Parle-moïi plutôt du.” 
prochain wéek-end. Où Nue 
que nous allions ? 

Mon père m'avait donné i üne 
allocation plutôt juste, mais je 
pouvais économiser des repas en. 
grignotant des biscuits Fort- 
aum. 


_ Je pars pour Brighson. 
{Lire la suite page IL.) : 


LE MONDE DIMANCHE 















[+ | 
4 Fr = L 
y pie LE - Li: thing. - 
ÉnTe Ce A ahr M : de 
DUT 4 era LITRES 
1e. . FR Ft AVFRON 
si trie 3 
35 k é 
PRE 
et: |. 
pet 
LES 
pi 
=: 
Lis 
Ne 
£ = ‘ 
Less 
Fi 
“= 
les : _ 
get = 
We 
Fm 
pet 7 
ET x 
(== - 
Bas “ r 
a sr» 
re 
Cr eu 
ss. 
PE: 5 
Sel 
M ri, à 
L-- 
dle 
és vu . 
Le en 
LEZ . - ”" b 
Tes 
LENS . 
Rey 0. nes | 
MR pan ne 
lagon. ve *! VER 
Ere- . ‘ LE lulu ar 
mes ie 
lus : Ve. F 
CYRUS 
hi: tes 
bre. 
Fee " 
= Faries 1, 
“e ris dé * Fe 
Bey dg “- + AS 
Seed 2 
au Vs 
Me ur 
E Manten "7 
SEC 
ds 
à a du Fn 
SP TEE ta au 
an Ée, à Fini non | esernee | 4 
as! Ver  StÉtLuEe Dépptet- M. É 
QUE re, | 
t Du 3 mir . Tr 
re . 'tierka- te ne 
ni us : DELLE À LE L nn on _ 
Ste pre: 
Les pet un rai 
kg Fe h «” 17e 27 fifa 
se sr, 
pe Fist 7 tà 
mn er 
Mae UT te OU tale 
Ne UE 40 
: Mes . MEME 
.. Lutte la 
sn es su 
LC his a 
Pho t1 
à Leur 1 Ss nnr 
us . 
je, 1 MEUET 
est 
ts TR "ITS ” au 
me rl Fer Nr 
LUE PELLE 
de LT PR te ‘cudu 
9 : FE le É € 
Ua Cros Ve d Sir 
LE AR 


QU ne Eve, 
Us Ur RER HE 


CRE EE 
re d us UT prie 


lu au 
4 Li (l Jui 
Abu, LT tt “ait. 
SLA CEE Via og 
ou NET LE TT 
If Vois ni il he 
le A x ae 





